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LUXEMBOURG. 
IMPRIMERIE-LIBRAIRIE DE ▼. Bec*, RUE DU CURÉ. 

18 6 5. 



Avis à MM. les membres de la Société archéologique 

du Grand-Duché. 

Messieurs les membres de la Société sont informés que nous avons 
formé le projet de composer un album de portraits des membres de 
la Société, et ils sont priés de vouloir envoyer un exemplaire signé de 
leur photographie au conservateur-secrétaire de la Société. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



POUR LA RECHERCHE ET LA CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

DANS LE GRAND-DUCHÉ DS LUXEMBOURG, 
eoMtitaé* sous le patronage de 8. M. le Roi Grand-Dne, par arrêté daté de Walferdange, 

do 2 Membre 1845. 




Liste des membres nouvellement admis. 

Membre effectif : M. Em. Servais, vice-président de la Cour supérieure de justice a Luxem- 
bourg. 

Membre correspondant : M. Gonner, piqueur cantonal à Rcmich. 

Membres honoraires : MM. de Kubinyi, directeur du musée national hongrois a Pesth ; Pauly, 
recteur de l'école supérieure catholique à Montjoie; le comte de Puymaigre, président 
de l'académie impériale de Metz; le chevalier de Schoutiieete de Tervarent, à S'-Nicolas. 



ftoclrtf* »at nntr» ci autre» ('tnbllaaemmt* «tcc lc»quc-l* In bot lé té nrrhéolo- 
glque du Crand-Dnehé e*t entrée en relation* pendant 1§«4— 1§«5. 

Allemagne : U bibliothèque de Stuttgart. 

Belgique : Comité des recherches pour servir a l'histoire ecclésiastique de la Belgique, A 
Louvain. j 
Franck : Institut impérial (Académie des inscriptions et belles-lettres). 
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XTSC?.CLC3>32. 

M. Hesse, curé à Wormeldange, membre correspondant de notre société, décédé le 
janvier 1865. 

M. Heffner (Jos. de), professeur à Munich, membre honoraire, décédé le 15 septembre 
1862. 

M. Rein, professeur et archiviste à Eisenach, membre houoraire de noire société, décédé 
le 22 mars 1 865. 

M. SciiNEEMAira, professeur émérite à Trêves, membre honoraire de noire société, décédé 
le 9 juillet 1864. 
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du eoniervaknr^ecréCfllrc M. le D r A. NANIR, 

sur les travaux de la Société archéologique. 
PMHfcwrf rmmmée MM. 



Mf.ssif.ihs, 

Appelé pour la vingtième fois a vous présenter le compte-rendu de ce qui a été fait pon- 
dant l'année écoulée, dans le sein de notre Société, je vais essayer de remplir, aujourd'hui 
aussi, avec une scrupuleuse exactitude la tâche importante et honorable que vous m'avez 
confiée. 

La Société archéologique est restée fidèle cette année, comme les années antérieures, à ses 
habitudes modestes de travail et de consciencieuses recherches. 

Malgré les difficultés contre lesquelles nous avons eu à lutter et que je vais avoir l'honneur 
de rappeler à vos souvenirs, c'est une douce satisfaction pour votre secrétaire-conservateur, 
d'avoir à vous résumer aujourd'hui les constants efforts par lesquels plusieurs d'ejiuc vous 
ont témoigné de leur culte pour le souvenir de nos pères, de leur zèle pour l'histoire natio- 
nale et pour la conservation des monuments antiques, qui perpétuent parmi les générations 
nouvelles la mémoire des grandes actions, des grandes pensées qui se sont manifestées sur 
notre sol natal. 

Persuadé que tout corps scientifique a besoin d'un examen rétrospectif, pour voir si dans 
la ligne qu'il a suivie, il n'a rien négligé, s'il a donné à tout ce qui lui en parut digne, une part 
suffisante de travail et d'attention, j'ai eu l'honneur de vous exposer dans un rapport anté- 
rieur, tant les développements successifs de notre œuvre collective, que la patriotique co- 
opération de chacun de vous en particulier. 

Le résultat vous a paru satisfaisant; j'espère que la vingtième année sera à vos yeux digne 
de ses aînées. 

A la clôture de la deuxième décade de autre existence littéraire , je me bornerai aujour- 
d'hui à poser la question de savoir: quel a été dès Porigine le principal mobile de notre acti- 
vité» Nous avons à nous demander si le zèle qui a été déployé pour l'élude de l'antiquité et 
des sources de notre histoire nationale, n'a été qu'uu caprice passager de la mode, ou bien 
un des besoins intellectuels de notre époque? Si ce zèle a pris sa source dans une vaine cu- 
riosité , comme semble parfois le vouloir insinuer la critique assez absurde du matérialisme 
de nos jours, ou bien dans l'un des plus nobles instincts du cœur humain! Pour résoudre la 
question conformément à la vérité, il nous suffira de remonter à l'originelle notre société et 



Digitized by Google 



— vi- 



lle mus rappeler que dès celle origine les hommes les plus graves, les plus hant placés, les 
premiers fonctionnaires île l'Étal se sont associés à l'œuvre et qu'ils n'ont pas dédaigné d'ap- 
porter dans nos assemblées le tribut de leurs lumières, et le concours de leurs talents. 

Cette circonstance, l'érudition et la bonne volonté de nos honorables confrères ont été dé- 
jà à cette époque une sure garantie de nos succès, comme elles ont dès le principe proclamé 
au pays la voie sérieuse que nous avons eu l'intention de suivre. Les habitants de notre pays, 
leurs ouvrages dès le passé le plus reculé, ont été constamment l'objet de nos études, ils ont 
été notre domaine scientifique, domaine immense dont les diverses parties embrassent la 
religion, les lois, les mœurs, les croyances, les langues, les arts, les monuments et les faits 
de notre histoire depuis les temps les plus éloignés. Nous avons essayé de pénétrer dans les 
plus petits détails de la vie publique et privée des générations qui nous ont précédés. 

Bientôt nous avons gagné la conviction que c'est à nous qu'il appartient de réunir les litres 
épars des annales de la patrie, de classer nos archives, de grouper sous chaque siècle, autour 
de chaque figure historique les vices, les vertus, les événements qui lui sont propres; que 
c'est à nous de conserver le précieux héritage des monuments, des arts, des connaissances 
humaines que nous ont légués les siècli>s, et quand ils ont péri, d'en sauver du moins le sou- 
venir, d'en rechercher les traces, et d'en retrouver les éléments; que c'est à nous de pré- 
parer les matériaux des leçons que l'histoire donne à l'humanité, en dolaut le présent des 
enseignements de l'expérience, en éclairant même l'avenir du flambeau de l'archéologie. 

En considérant notre mission patriotique sous ce point de vue, nous avons lieu, je le répète, 
d'être satisfaits du résultat de nos efforts pendant l'année qui vient de s'écouler. Avant de 
passer en revue les travaux importants qui ont signalé cette année, n'oublions pas, Messieurs, 
que les plus modiques souvenirs du passé ont été sacrés pour nous. Loin de nous tous l'idée 
de fonder sur l'utilité matérielle seule l'importance de nos éludes, et de supposer qu'en de- 
hors de l'utile il n'est rien qui mérite et obtienne de l'intérêt. 

A quoi, eu effet, sert l'arbre que planta la douleur sur une cendre chérie, ou la colonne 
qui marque la place d'un beau dévouement, d'uu fait mémorable? N'aurions-nous donc au- 
cune sympathie pour la piété qui veille à leur conservation, aucune malédiction pour la main 
qui les mutilerait* A quoi servent les objets souvent de nulle ou de peu de valeur matérielle 
qui nous viennent d'uu père, d'un aïeul vénéré, qui nous rapiHîllent une tendre mère? et la 
piété qui les garde, qui s'affligerait de les avoir perdus, serait-elle à nos yeux une faiblesse 
d'esprit, un eiitraiuemeiil irréfléchi du cœur? Non, Messieurs, le | tassé certes a aussi son 
culte dont la raison n'a pas à mugir, et le même sentiment qui s'applique aux souvenirs de 
famille s'étend aussi à tout ce qui nous vient des siècles précédents et des générations qui 
ont devancé la nôtre dans la grande famille de l'humanité. Pénétrés de ce sentiment, forts 
de celte vérité, nous n'avons pas discontinué à nous adresser avec pleine confiance, par nos 
paroles et plus encore par les faits, au cœur et à l'esprit de nos honorables compatriotes. 

I /archéologie fait des prosélytes dans tous les pays : chaque jour le nombre de ses adeptes 
s'accroit. Des hommes jeunes et pleins de vigueur promettent de marcher sur les traces de 
leurs maitres. Les gens du monde commencent à ne plus dédaigner une science, que dans 
leur ignorance ils ont longtemps confondue avec lu manie ridicule du bric à brac. Ils com- 
prennent enfin que le culte le plus saint de l'homme qui pense, est le culte de la mère-patrie; 
ils comprennent qu'il u'esl pas digue d'être appelé nomme civilisé, celui qui marche avec 




l'indifférence d'un sauvage an milieu de sa terre natale, fertnaut les veux à ses nui veilles, 
les oreilles à ses enseignements, et unanimement on s'écrie de toute part : € tur]>e est in pu- 
tria peregriuari et iu bis reluis, qiue ad patriam i>ertincnt, hospitein esse». Cbez nous, Mes- 
sieurs, nous sommes en voie de progrès sous ce rapport. Voyez l'empressement avec lequel 
plusieurs de nos honorables compatriotes nous rendent attentifs aux nouvelles découvertes 
qui sont laites; voyez l'intérêt avec lequel on commence à lire les pages qui font connaître 
les résultats de nos investigations. 

Notre succès aurait été plus complet «t nous attrait donné une plus douce satisfaction , si 
des obstacles matériels ne nous avaient j>as arrêtés dans notre marche. Vous apprendre/, 
par l'exposé que j'aurai l'honneur de vous soumettre à la suite de ce rapport , que notre si- 
tuation financière a été dans un étal peu satisfaisant. Les ressources mises à notre disposition 
n'ont pas été proportionnées à nos besoins croissants, et malgré la circonspection avec la- 
quelle nous avons réglé nos dépenses, un déficit assez considérable nous aurait mis dans 
l'impossibilité de continuer cette année la série de nos publications annuelles, si un appel 
fait à la générosité des membres indigènes de notre compagnie ne nous avait tirés de rem- 
barras de notre position. Nos honorables confrères ont compris que la publicité, ce contrôle 
salutaire, qu'une sage disposition de notre règlement appelle sur nos travaux, sert efficace- 
ment a ta manifestation complète de nos progrès dans la voie que nous nous sommes tracée. 
Us ont compris que toute institution, qui prétend agir sur l'opinion publique par l'autorité de 
son exemple, lui doit compte de ce qu'elle a fait, pour obtenir d'elle ou les encouragements 
qui récompensent le bien, ou les avis judicieux qui préparent le succès. 

A deux reprises nous nous étions adressés au Gouvernement grand-ducal pour obtenir un 
subside extraordinaire dans ta position critique qui nous embarrassait. Si notre demande 
n'a pu en ces moments être accueillie comme nous l'aurions vivement désiré, c'est sans 
doute parce que des besoins plus urgents, des besoins qui ont une plus grande actualité, 
ont absorbé les ressources du pays. Notre Gouvernement est trop éclairé pour ne pas sentir 
que dans on pays , qui commence à briller quelque peu par la spécialité de ses travaux in- 
tellectuels, il faut aider au mouvement, au progrès de la pensée; pour ne pas comprendre 
que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais encore d'idées, d'études et de souvenirs; 
qu'il lui faut de nobles délassements et que le soin d'en faciliter la jouissance révèle toujours 
un pouvoir supérieur et intelligent. 

Quoi qu'il en soit de notre position matérielle, les témoignages de conlianec et d'encourage- 
ment ne nous ont pas manqué. Nous en trouvons la preuve dans la continuation dn subside 
de 1300 frs. que nous accorde le Gouvernement; dans le bienveillant aceneil fait à nos tra- 
vaux par Monseigneur le vicaire apostolique, qui ne cesse de recommandera ses honorables 
administrés la participation à notre œuvre patriotique. L'augmentation du personnel du 
notre association est un indice d'autant plus flatteur des sympathies dont nous avons été 
l'objet, qu'en général la population des sociétés scientifiques est flottante. Malgré les perles 
douloureuses que nous avons éprouvées, la nôtre est encore croissante, ce qui doit nous en- 
orgueillir, d'autant plus que les nouveaux membres admis cette année ne sont non seule- 
ment des hommes qui, dans leur pays, ont pleinement justifié leur réputation de savants, 
mais qui ont d'avance bien mérité de notre société en nous faisant don d'un exemplaire de 
leurs publications, ou en participant même spontanément d'une manière fort généreuse au 
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sacrifice matériel que les membres indigènes ont bien voulu s'imposer. Je ne citerai pas de 
noms, pour ne pas blesser la modestie des généreux confrères. 

Le nombre des sociétés et établissements étrangers avec lesquels nous sommes en frater- 
nelles relations s'est augmenté de trois, de sorte qu'en ce moment le nombre total atteint le 
chiffre de 115. 

En nous offrant de fraterniser avec elles, ces doctes compagnies rendent hommage à nos 
efforts et à nos succès ; elles se font précéder le plus souvent de la plus puissante de toutes 
les recommandations, celle de leurs œuvres. Dans les cas de l'espèce où notre société a pris 
l'initiative, nos démarches ont toujours été accueillies avec la plus grande bienveillance. 

Dans le monde savant nous avons continué à maintenir le rang honorable que nous y a 
assigné depuis plusieurs années le public appréciateur de nos travaux. Bien des témoignages 
flatteurs dont vous avez eu connaissance et qu'il serait trop long de vous récapituler en sont 
la preuve. Nous pouvons dire à juste titre qu'il serait à désirer que dans notre j>ays même, 
parmi nos compatriotes, nous eussions sous ce rapport les mêmes succès. 

Comme le mouvement intellectuel du pays doit non seulement nous intéresser, mais être 
à nos yeux un favorable prognostic pour notre propre avenir, j'ai la satisfaction de vous dire 
en quelques mots que les sociétés scientifiques du Grand-Duché marchent dans la voie du 
progrès. La société de sciences naturelles s'est élevée en quelques années à un rang qui fait 
honneur ù ses membres, surtout à ceux qui ont la conscience d'être les actifs moteurs du 
progrès ; elle est parvenue à former dans un local parfaitement organisé un musée remar- 
quable qui s'aceroit de jour en jour; ses publications de plus en plus intéressantes reçoivent 
dans le monde savant un accueil digne des grands efforts et du talent des savants qui en 
fournissent la matière. Le c christlicber Kunstverein • institué depuis peu sous le patronage 
de Monseigneur le vicaire apostolique a fait des progrès; la base de l'institution est solide, 
son but des plus utiles, avec une active persistance ce comité ne manquera pas de prospérer 
aussi à la satisfaction de ses honorables membres et du pays. 

En passant maintenant à la revue de nos travaux individuels, Messieurs, je n'hésite pas 
devant les difficultés de ma mission; je ne crains pas de heurter quelque modestie en laissant 
parler les faits, en restant scrupuleusement dans les limites de la vérité. La relation sommaire 
des faits doit constituer le plus bel éloge. 

Nos travaux de celle année (»nt eu pour objet la géographie historique, la recherche et 
l'élude des documents historiques, la numismatique, l'élude des monuments anciens, la con- 
servation des monuments historiques, l'histoire du pays proprement dite, l'augmentation 
de nos collections. 

a) Géographie historique. 

Noire institution n'a pas pour unique but l'appréciation de l'homme et du cxetir humain 
par l'élude du passé ; nous avons aussi à lâcher de faire l'examen plus matériel du monde 
extérieur et des modifications successives que le temps fait subir au sol qui vit naître et 
mourir nos pères, comme il verra naître et mourir ceux qui viendront après nous. .Nos soins 
ont donc porté sur la géographie antique, ce point important confié à nos investigations. 

Plusieurs découvertes, la plupart accidentelles, ont considérablement enrichi les docu- 
ments d<> la carte archéologique que depuis longtemps nous nous sommes proposé d'élaborer. 

a) Sur le plateau de Dalhoim, en cet endroit très-important, ou de 1850—1853 il nous a 
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été donné de faire, grâce à des subsides extraordinaires accordés par le Gouvernement d'alors, 
de faire des fouilles systématiques couronnées" du plus heureux succès, M. Dupaix, candidat- 
notaire et propriétaire a Dalhcira a fait des fouilles qui out mis au jour des substructions 
romaines et des antiques de la plus haute importaucc. Uien que nous avion a à regretter qu'il 
nous a été impossible à nous-mêmes de (aire, aussi cette fois-ci, des fouilles au profit de nos. 
collections, nous devons reconnaître avec satisfaction que M. Dupai* a pris à cœur de faire 
des fouilles systématiques et qu'il veut avoir la bienveillance de nous communiquer le ré- 
sultat de toutes ses découvertes. H. donner, piqueur cantonal à Reinich, notre nouveau 
confrère, qui déjà dans quelques circonstances nous a prouvé son concours éclairé, a levé le 
plan des substructious accompagné d'un texte explicatif et d'observations techniques qui se 
rattachent à ces substructions. Le rapport détaillé que M. Dupaix lui-mèm^ nous a promis. et 
le dessin des antiques recueillies fourniront ample matière à un quatrième rapport sur cette 
localité si importante. 

b) M. le professeur Engling, notre infatigable Président, a étudié dans tous ses détails une 
importante villa romaine, dont les vestiges se trouvent dans tes environs de Christnach. Vou& 
lirez, je l'espère, avec le plus vif intérêt , dans le volume q*u est sous presse , la relation in- 
terprétative de toutes les découvertes faites en ce lieu. 

c) Le même M. Gonncr vient de nous signaler «ne découverte faite dans le bois de Remich, 
vis-à-vis du château de Thorn. Lors du déblayement de la carrière dont M. Vanderayken 
extrait les pierres pourra construction du pont sur la Moselle à Remich, on rencontra des 
substructions romaines dont on ne saurait encore reconnaître ni l'étendue ni l'importance. 
On a trouvé jusqu'à présent des monnaies, une fibule, des aiguilles à cheveux, etc. M. Gon- 
ner, qui veille aux découvertes, au fur et à mesure qu'elles se font, a soin de lever le plan des 
substructions mises à découvert. L'autorité communale de Remieh se propose, dit-on, de 
faire parvenir à notre musée, les antiques qui pourront être recueillies dans eetto mine qui 
promet de devenir productive. 

d) Le sieur Antoine Conter, propriétaire à Siiul, a rencontré également des substruction* 
romaines daus une de ses propriétés entre Sâul et Rrnuch. A coté de ces substructions il a 
trouvé une unie romaine en terre rougeàlre, plusieurs fragments de poterie de nature diffé- 
rente, une belle jfibule émailiéc de forme quadraugulaire, deux pièces de monnaies romaines 
en moyen bronze, l'une de Claudius I et l'autre deTempereur Hadrien. Monsieur Conter s*est 
empressé de nous faire parvenir ces objets i il se pro|>ose de continuer les fouilles et de 
mettre à notre disposition les résultats des trouvailles qui seront faites. M. Bill, notre hono- 
rable confrère de Greisch, nous a fait avec empressement rapport sur la découverte, et M. 
Gkcsener, ancien membre de la Chambre des députés, qui se trouve pour ainsi dire sur les 
lieux, nous a promis de nous tenir au courant des découvertes. 

e) Une autre découverte du même genre vient de nous être renseignée par notre honorable 
confrère M. le professeur Michaëlis, qui tient les détails de M. le docteur Scbrueder, médecin 
à Redange, auquel nous nous sommes adressés pour de plus amples renseignements; jus- 
qu'ici on a découvert une belle mosaïque, des substructions assez considérables, des frag- 
ments d'un^çrand nombre de vases etc. Nous prendrons des mesures pour ohteuir le plan 
des subslructiims et pour sauver , autant que ]>ossible, de la destruction les vestiges qu*> 
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auront laissés les Romains pondant leur séjour dans nos contrées. Le lien de la découverte 
est sur le territoire tic Nurdange. 

f ) Un don précieux qui nous a été fait par notre honorable confrère M. Arendt, architecte 
de l'État, se rapporte à quelques localités importantes pour la statistique archéologique du 
Grand-Duché, aux époques gallo-romaine et gallo-frankc. Les détails de ce don seront pu- 
bliés celte année arec deux planches dessinées par M. Arendt lui-même et représentant des 
antiques qui proviennent d'Altrier et d'une tombe gallo-franke mise à découvert dans les 
environs de Machtum. 

g) Sur différents autres points du Grand-Duché des vestiges du peuple romain se «ont fait 
jour. Notre honmrablc correspondant, M. de Premorel de Differdange a rencontré dans une 
de ses propriétés les fragments d'une urne cinéraire romaine, à côté d'un diverticulum 
allant du Titelbcrg sur Hussigny et Thionville. Il se propose de faire des fouilles dans l'es- 
poir de rencontrer encore d'autres antiques et de connaître la direction exacte de ce diver- 
ticulum. » 

A) Dans ht commune «FEschweiler, en a découvert l'urne cinéraire d'un pauvre habitant de 
ces lieux à l'époque gallo-romaine. La découverte nous a été dénoncée par notre honorable 
confrère H. le docteur Neveu de Wiltz, qui, conjointement avec M. Wolter, secrétaire com- 
munal, nous a fait parvenir le procès-verbal de la découverte. 

i) lx»rs de la construction du chemin de fer, on a trouvé a Esch-sur-rAIzelte des tombes 
antiques. M. Wurth-Paquet nous en a fait rapport, et M. le Directeur-général des travaux 
publics nous a transmis les objets découverts , entr'autres une éjiée se rapportant a l'époque 
gallo-franke. 

4) Dan* ses excursions archéologiques , M. le professeur Engling a été rendu attentif à de 
nouvelles découvertes faites à Strasscn et au Niesenlhal. Notre honorable président, qui ne 
perd jamais de vue l'objet de nos investigations, a parcouru aussi de nouveau Dalheim et les 
localités environnantes, et il n'a pas manqué de recueillir de nouvelles données relatives au 
séjour des Romains en ces lieux. 

/) Dans les environs deMersch, notre honorable confrère, M. Koltz , garde-général à 
Merscli, nous a rendus attentifs à des substructions romaines mises accidentellement à dé- 
couvert dans le bois de Buschdorff. Nous attendons de plus amples renseignements , que 
certes notre zélé confrère ne manquera pas de nous donner. 

m) L'honorable confrère, M. le professeur Wies, a rencontré dans ses excursions géologi- 
ques plusieurs vestiges de voies romaines non .encore mentionnées jusqu'à présent. Il lions 
a promis de nous communiquer ses observai ions de l'espèce et de ne pas perdre de vue 
l'objet de nos investigations dans ses excursions ultérieures. Mais il ne suffit pas, Messieurs, 
de recueillir toutes ces indications-, avant de faire exactement cou liai lie la stalistique locale 
de notre pays à l'époque de l'occupation romaine, il est avant tout indispensable d'avoir le 
réseau exact de nos voies romaines, travail important, que l'ingénieur en chef, Monsieur 
Mersch, notre honorable confrère, nous a promis dans le temps de faire élaborer par les 
employés des travaux publics. 



Tous ces renseignements sont autant de points importants a porter sur noire projet de 





carie archéologique, qui finira par nous permettre d'avoir une claire intuition de la statistique 
lticale de notre patrie à cette époque aussi reculée. 

b) Documents écrits, sources de notre histoire. 

Cette partie essentielle de nos études a trouvé cette année aussi son digne représentant 
dans notre infatigable confrère, M. Wurlh-Paquet, président de la Cour supérieure de jus- 
tice à Luxembourg. 

M. Wurtu-Paqut t a continué son tableau analytique des Chartes Luxembourgeoises, en 
comprenant cette année dans son travail les années 1334— 4341 du règne de Jean de Bo*- 
home. 11 a été eflicaceineul secondé par nos honorables confrères, MM. Hardi el Schottcr, 
ainsi que par le concours bienveillant de quelques savants élraugers. 

Le même savant fera insérer dans l'article Mélanges de notre prochain volume, une note 
relative au monastère bâti vers 1463 au pied du Mont St.-Jean. Ces notes sont tirées du re- 
gistre du siège des nobles du Pays-Duché de Luxembourg et Comté de Cbiny, années 4462 
— 1470. 

Dans le classement et l'étude de nos archives grand-ducales , M. l'archiviste Ha mit » con- 
tinué à recueillir des renseignements précieux, qui compléteront les bases des différents 
travaux diplomatiques auxquels il se livre sans relâche au profit des trésors qui lui sont 
confiés et de l'objet de nos investigations. 

Quant aux sources de notre histoire moderne, fai la satisfaction de vous rappeler le dépôt 
fait par M. Dufresnc, conseiller de préfecture a Metz, un de nos honorables confrères qui, 
en plusieurs occasions, nous a donné des preuves de sa bienveillante coopération à notre 
oeuvre. Ce sont des correspondances fort intéressantes relatives au siège de Luxembourg 
en 1814. 

e) Numismatique. 

Nos collections nnmismatiqaes se sont enrichies de plusieurs pièces intéressantes (M 4 
pièces) , qui cependant n'ont généralement qu'Un Intérêt local. Pins ces collections gagnent 
en extension, plus il devient rare de rencontrer des exemplaires qui non» manquent. 

Mais si d'un côté nous n'avons pas à exhiber cette fois-ci de grands trésors de l'espère , 
j'ai l'honneur de vous rendre attentifs a la continuation du travail de notre savant numis- 
mate, M. le docteur Elberling, dont les publications antérieures ont été accueillies partout 
avec la plus grande satisfaction. Les études de M. le docteur sont a la vérité en partie étran- 
gères au sol que nous avons la mission d'explorer; mais bien qu'elles n'aient qulra intérêt 
général pour l'archéolngie métallique, vous avez , par acclamation , accueilli dans votre non- 
veau volume, la continuation de ses intéressantes communications. La partie du travail à 
publier celle année comprend les règnes de Trajan à Fausline 11, ce qui correspond au 2"" 
volume de l'intéressant ouvrage de M. Cohen sur la numismatique romaine. Nous avons lieu 
d'espérer que cette publication ne manquera pas d'éveiller dans le monde savant le même 
intérêt que les premiers articles du même auteur sur cette matière. 

J'ai la grande satisfaction d'ajouter que pour nous soulager dans la position critique dans 
•aquelle nous nous trouvons, le savant auteur a pris sur lui les frais des planches qui accom- 
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pagneront son travail. Cest un exemple de noble générosité digne de trouver de nombreux 
imitateurs. 

Je ne puis passer à une autre rubrique de mon travail, sans rappeler à vos souvenirs une 
découverte numismatique importante faite à Hedert, cercle de Saarbourg, sur laquelle M. de 
Mnsiel, du château deThorn, notre honorable confrère, nous a fait un rapport détaillé. 

Outre l'intérêt numismatiqne qn'clle présente, cette découverte est importante poumons, 
parce que l'en fou issement du trésor est contemporain du dépôt considérable de monnaies 
romaines découvert à Ualheim en 1842. Les deux dépôts ont cm la même cause, c'est-à-dire 
une irruption des peuplades germaniques qui ont profité d'une absence -de Constantin-le- 
Grand pour ravager, le fer et le feu à la main, le camp de Dalheim et les contrées environ- 
nantes. L'empereur s'était rendu en Italie pour assister au mariage de sa sœur avec l'empe- 
reur Licinius. 

Je terminerai les lignes consacrées dans mon rapport à la numismatique, en me consti- 
tuant de nouveau l'organe d'un vœu unanime qui s'élève dans le pays même et surtout 
parmi les savants des pays limitrophes. C'est celui de voir enfin paraître au grand jour l'im- 
portante publication numismatique Luxembourgeoise , à laquelle le vénérable doyen de nos 
numismates, l'ancien -gouverneur, M. de la Fontaine, a consacré, |>eiidant de nombreuses 
années, une grande partie de ses loisirs. Ce vœu est un indice certain du succès qu'obtien- 
dra cette publication, une preuve incontestable de la confiance avec laquelle on attend le 
moment qui lui donnera le jour. Puissions-nous voir disparaître bientôt tous les obstacles 
supposant jusqu'ici à la publication d'une des plus importantes monographies qui sorti- 
ront du sein de notre patriotique association. 



c Aucune étude peut-être, a dit dans le temps M. Guizot dans un de ses rapports au roi, 
ne nous révèle plus vivement Tétat social et le véritable esprit des générations passées, que 
«fille de nos monuments religieux, civils, publics, domestiques; que celle des idées et des 
«ègles diverses qui ont présidai leur construction, l'étude, en un mot, de toutes les œuvres 
et de toutes les variations -de l'architecture, qui est à la fois le commencement et le résumé 
■de tous les arts. > 

<Cette pensée d'une haute intelligence a été comprise par plusieurs de nos hon. confrères, 
ét les travaux sur nos anciens monuments , entrepris pendant l'année qui nous occupe , ne 
sont certes jas sans importance. 

Un -dos points principaux que l'année dernière nous avons surtout recommandé à votre 
•attention, c'est l'étude de nos anciens châteaux , qui doit faire à la fois le complément indis- 
pensable .de l'histoire de nos seigneuries et nous donner Jes éléments de l'histoire militaire 
au moyen-àgc dans nos contrées. 

Jfotre honorable Président, M. Engling, a lui-même pris l'initiative en publiant dans une 
de nos feuilles publiques sa .notice sur le château et la seigneurie de Heringen (1). Il a suivi 
de préférence cette voie de publication, d'une part par esprit d'économie pour la caisse de 
uolre Société, d'autre part pour agir plus immédiatement par son bel exemple sur l'esprit de 



(1) En vfMe dm X. Pierre Urûok, imprimeur-libraire * Luieœkiurg 
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nos compatriotes. Aussi ne manquera-t-il pas d'avoir des imitateurs. Déjà ai-je la satisfac- 
tion de vous annoncer la description historique du château de Kœricb par M. Hodange , pi- 
queur cantonal en oette localité. M. Kodangp nom a Tait parvenir le plan et le dessin de ses 
ruines. Nous savons que M. Wolff, professeur à Marionhof, s'occupe de J'élude du château 
de Hesperange. Nous pouvons te féliciter de contribuer de celte manière à faire l'histoire de 
son lieu natal. 

Notre honorable confrère, l'architecte de FEtat M. Arcndt, chargé par S. A. R. le Prince 
Henri d'une nouvelle restauration de la chapelle castralc de Vianden, profitera de cette cir- 
constance pour compléter son étude de l'ancien manoir de la maison de Nassau , qui ofl're 
encore aujourd'hui sans contredit la plus belle et la plus complète ruine du moyen-àge dans 
nos contrées. 

Ia conservation et la restauration de nos monuments antiques a fait depuis longtemps 
l'objet de nos vœux les plus ardents. Après avoir élevé à plusieurs reprises la voix en faveur 
de la basilique de St.-Willibrord à Echlernach , nous voyons aujourd'hui la grande œuvre 
de restauration, commencée vers 1)802 sous de bons augures, avancer à pas gigantesques 
vers son achèvement. 

Aujourd'hui déjà nous pouvons dire avec la plus vive satisfaction -. il est sauvé de la des- 
truction qui le menaçait et conservé à toujours, cet important monument d'architecture qui 
nous rappelle le souvenir du saint apôtre, qui répandit le premier les bienfaits du christia- 
nisme dans nos contrées. Nos compatriotes, et surtout les habitants d'Echternach , ont 
prouvé que la bonne volonté sagement dirigée vers un centre commun, parvient à écarter 
des difficultés qnc d'abord on croyait insurmontables. 

Nous avons eu la satisfaction (rapprendre que dans cette restau raton on a évité autant qu«> 
possible de faire une de ces malheureuses restaurations qui défigurent rédrfice sous prétexte 
de Je consolider, de l'embellir et de le mettre plus en harmonie avec nos idées actuelles. On 
a compris qu'en su pprimant quelque chose qui existe et en mettant du nouveau à la place , 
on lui ferait perdre son caractère originel, que )nous tenons à conserver, à faire apprécier. 
Aussi a-t-on conservé les souvenirs du style romano-gothique qui caractérisent ce mo- 



Pour vous faire comprendre la situation actuelle, je me permettrai de vous donner quel- 
ques extraits d'un rapport qu'a bien voulu nous faire mou honorable collègue à l'Athénée , 
M. le professeur Mullendorff, qui pendant son séjour à Ecbtcrnach a lui-même pris une large 
part à l'œuvre patriotique, à laquelle nous applaudissons de bon cœur. Voici d'après ledit 
rapport les travaux exécutés depuis la fondation de l'association de St.-VYillibroccL Je re- 
prendrai les faits au point ou l'année dernière j'ai interrompu mes communications à ce su- 
jet lorsqu'à la fin de la deuxième année des travaux, la mauvaise saison fut venue inter- 
rompre les travaux de reconstruction, l'association de St.-Willibrord employa tout l'hiver à 
faire transporter les matériaux, à faire tailler les pierres qui devaient servir à la réparation 
de la voûte. Dans la troisième année, on répara dans la nef latérale droite les arcs doubleaux 
endommagés, les piliers qui les soutiennent et une partie des murs extérieurs pour autant 
que de besoin. Une des petites chapelles, attenante à la même nef latérale, a été reconstruite 
en partie à neuf et toutes les fenêtres du même coté ont été réparées. Dans la tour méridio- 
nale du chœur, Ja mauvaise maçonnerie a été remplacée par une autre plus solide. 
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Une importante partie des travaux de restauration exécutés durant cette année consiste 
dans la réparation de la charpente et de la toiture dont on n'avait pris aucun soiu pendant 
an delà d'un demi-siècle , et qui par suite de différentes influences pernicieuses avait éprouvé 
un affaissement fâcheux, l ue réparation solide , offrant toutes les garanties désirables, Tait 
disparaître toute crainte de nouveaux dégâts, et le toit, en ce moment, se retrouve dans 
son assiette normale, entièrement couvert d'ardoises neuves. Pour réagir contre la poussée 
horizontale de la voûte, on a relié au-dessous de celle-ci les murs de la grande nef, au moyen 
de tiraiiB en fer et on a solidement reconstruit les arcs- boulants qui se trouvaient autrefois 
au-dessous de la toiture des nefs latérales. 

Kn résumé, toutes les jwrties endommagées o» qni menaçaient mine sont presqu'entière- 
nient restaurées ; il ne reste plus que les travaux à exécuter aux tours et au portail, de sorte 
que nous sommes en droit d'espérer que la belle œuvre sera complète dans un avenir peu 
éloigné. Nous pouvons l'espérer avec pleine confiance ; l'ardeur de l'association ne s'est nul- 
lement ralentie ; plus que jamais la vi Ile d'Eclilernach s'intéresse efficacement à l'œuvre et ne 
discontinue pas d'y contribuer par les sacrifices les plus généreux. Les collectes annuelles, 
au lieu de diminuer, ne font que devenir plus fortes d'année en année. Puisse ce bel exem- 
ple du plus désiuléressé patriotisme clic apprécié à sa juste valeur et trouver de nombreux 
imitateurs ! 

Si je suis entré, à l'occasion de la basilique monumentale d'Echtcrnach, dans de grands 
détails , c'est que je suis (icrsuadé que notre association aussi n'est pas étrangère à une œu- 
vre qui répond au plus ardent de nos vœux. Vous vous souvenez, Messieurs, de toutes les 
démarches préliminaires que nous avons faites pendant des années pour préparer la conser- 
vation de cet important monument, à la restauration duquel plusieurs d'entre vous pren- 
nent encore aujourd'hui une part plus ou moins active. 

e) Histoire proprement dite. 

Depuis vingt ans nous sommes occupés à réunir des éléments de notre histoire nationale, 
sans pouvoir prétendre encore publier une histoire complète dn Grand-Duché , à moins qne 
nous nous coutentions de suivre l'exemple d'historiographes antérieurs, qui se sont bornés 
à se copier mutuellement sans critique et sans exhiber les preuves des faits qu'ils ont con- 
signés. A plusieurs reprises, nous avons lait connaître nos exigences a cet égard. Cette an- 
née, nous avons vu un beau commencement de la grande obuvtc, dans la publication de 
l'histoire de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, par notre bon. confrère M. le 
professeur Sehœtter. 

Dès son apparition dans le public, cet ouvrage a trouvé le plus brillant accueil tant dans 
notre pays qu'en pays étrangers. L'écho de l'opinion publique de tous les ]iays a salué cette 
importante production avec enthousiasme et satisfaction. Des lettres de félicitations, adres- 
sées de toutes parts à l'auteur, ont été des récompenses bien méritées. Le sujet choisi par 
M. Sehœtter est grandiose. Le monarque qui fait l'objet principal de l'ouvrage a joué au 14* 
siècle un rôle des plus importants; son influence s'est fait sentir dans toutes les complica- 
tions qui s'étaient élevées en Europe; le nom du héros figure au premier rang parmi les 
hommes d'Étal et les hommes de guerre de son temps. Sa vie publique qui embrasse uu es- 
pace de M> ans (1310 à 1344»), est en quelque sorte l'histoire de ce siècle. Elle s'enchevêtre 
profondément dans les annales de tous tes États constitués du monde slave, roman et tter- 
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roanique, ei l'étude dont elle devient l'objet embrasse des horizons si vastes, qu'il a fallu du 
courage pour en écrire l'histoire. 

Nous avons donc lieu de féliciter notre honorable confrère du patriotisme dont il a donné 
preuve, en finissant par braver les ditUcultés attachées à une entreprise littéraire d'un cadre 
aussi large, et en mettant au service de cette wche nationale des connaissances laborieuse- 
ment acquises, un jugement lucide, une critique prudente et mesurée et un talent d'exposi- 
tion peu commun. 

Ce jugement porté par un savant étranger, par M. Ang. Schclcr, bibliothécaire du roi à 
Bruxelles, est le court résumé de tout ce qui a été dit par l'organe de la presse périodique 
étrangère, c'est aussi celui de tout Luxembourgeois qui aura lu et étudié cet important 
ouvrage. 

M. Scbtetter avait antérieurement déjà montré une grande sagacité historique dans ses 
éclaircissements critiques des premier temps du comté de Luxembourg. Nous espérons qu'il 
continuera l'œuvre glorieusement entreprise , et que dans un es]>ace de temps non trop éloi- 
gné il nous fournira l'histoire critique de notre pays, sinon a toutes, du moins aux princi- 
pales époque* de sa durée. 

l'ne autre publication qui se rattache également à l'histoire du pays , sans égaler en im- 
portance telle dont nous venons de parler, est en voie d'exécution. C'est un essai historique 
sur le pays que nous habitons et ses habitants à des époques antérieures à notre histoire 
proprement dite, c.-à-d. aux époques celtique, germano-belge (de 150 ans avant J.-Chi, 
gallo-romaine et gallo-i'ranke, d'après les résultats fournis \ar la littérature classique des 
Grecs et des Romains, et surtout d'après ceux des études archéologiques faites dans notre 
pays. La tâche est difficile, je ne me fais pas d'illusion, mais je la crois importante, ne se- 
rait-ce que pour démontrer l'utilité des sciences archéologiques auxquelles nous nous livrons 
avec enthousiasme. 

En ma qualité de consenateur-sccrétairc de votre Société, j'ai été dans Ja position de 
poursuivre la marche du progrés et d'étudier spécialement le résultat de toutes nos décou- 
vertes; j'ai pris goût à cette matière, et avec votre bienveillant concours, je pense parvenir 
a quelque résultat satisfaisant. 

Jusqu'ici j'ai publié quelques extraits de mon travail dans les colonnes de l'Union ; je se- 
rais fort reconnaissant à quiconque parmi vous voudrait me guider de ses conseils et me 
communiquer les observations dont mon travail lui aura jKiru susceptible. 

Plusieurs de nos honorables confrères ont préludé par des monographies spéciales à l'his- 
toire de la patrie. Elles sont encore presque toutes inédites. De ce nombre sont l'histoire de 
Bastogne, celle de Wiltz, par M. le D' Neveu, l'un des laborieux fondateurs de notre asso- 
ciation , et une 2 e édition de son histoire de Vianden. Je pourrais vous rappeler de même 
l'histoire de la seigneurie de Larochette, à laquelle depuis plusieurs années M. le doyen 
Liuden de Wiltz consacre ses loisirs; celle de Clairefontaine, que M. Rcichling, curé à 
Schicren, se propose de publier; celle du monastère de Hosingen, que préparc depuis plu- 
sieurs années M. le comte van den Steen de Jehay, notre honorable confrère, ainsi que les 
intéressantes études sur les institutions romaines, par M. Emoi. Servais, iicc~présidciit de 
la Cour antérieure de justice. 
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Enfin je ne puis omettre de voit» annoncer que notre bon. confrère , M. Majerus , doyen a 
Mersch, vient de terminer après de longues et sérieuses éudes, son histoire de la seigneu- 
rie et de la paroisse de Mersch. Nous espérons voir bientôt publier une monographie qui ne 
peut manquer d'éveiller le plus vif intérêt. 

Voilà, Messieurs, le simple exposé de vos travaux d'une année. J'aurais voulu rendre cet 
exposé plus court, mais l'abondance du résultat ne ne l'a pas permis. Ils sont tels que nous 
pouvons, sans trop de présomption, continuer à compter sur l'assentiment sympathique de 
tous ceux qui pensent que bien contribuer à faire connaître le passé y c'est d'une part éclairer 
et servir le présent, de l'autre préparer utilement l'avenir. 

f) Augmentation de ne» collection». 

Je serais embarrassé, Messieurs, de citer tontes les. marques de sympathies que nous 
avons recueillies, et surtout tous les dons nombreux qui sont venus enrichir nos collections. 
Os dons figureront dans l'inventaire qui accompagnera mon rapport. Ce sont surtout nos 
collections bibliographiques qui ont eu à se féliciter d'un accroissement considérable, grâce 
à la générosité de plusieurs de nos honorables confrères, aux relations très-avantageuses 
pour nous avec 115 sociétés savantes et autres établissements étrangers; grâce à la géné- 
reuse bienveillauce des gouvernements de Belgique et de France» qui veulent bien nous gra- 
tifier souvent d'un exemplaire des importantes publications faites aujf frais de l'État. N'ou- 
blions pas à cette occasion de rappeler à vos souvenirs la zélée coopération de notre hon. 
confrère, M. Mahon de Monagban, vice-consul de France, qui dans mainte occasion a bien 
voulu nous servir de bienveillant intermédiaire entre notre Société et son gouvernement. 

Votons des remerciiuents à tous les amis de l'histoire nationale , qui d'une manière ou de 
l'autre ont bien voulu coopérer a la belle œuvre que nous avons entreprise. 

Je termine en faisant des vœux qu'à l'avenir nous puissions retrouver aussi active notre 
petit»; phalange. Puisqu'il est vrai qu'avec de la persistance et surtout avec le désir de 
bien taire, on ne s'arrête pas dans la voie du progrès, nous avons le droit de. nous attendre 
à inaugurer, sous des auspices favorables, la troisième décade de notre existence littéraire. 

Mais , Messieurs, tout ce que je viens de vous exposer dans mon rapport , est en général 
de nature à éveiller en vous un sentiment de douce satisfaction; n'oublions pas qu'ici bas il 
n'y a rien de parfait, qu'aucune satisfaction n'est absolue ; je m'estimerais heureux de n'avoir 
pas Iwsoin d'évoquer aussi celte année les souvenirs de regret qui viennent chaque année 
assombrir cette réunion solennelle; mais la mort nous a fait payer son tribut annuel. Si elle 
a ménagé les rangs de nos hon. confrères indigent s , elle a été plus rigide à l'égard de quel- 
ques savants étrangers, qui avaient bien voulu s'associer à nos travaux. 

Ole nous a enlevé MM. Hesse, curé à Wormeldangc ; de Hefner, Joseph, professeur à 
Munich; Rein, professeur et archiviste àEisenach, et Sclmecmann, Jean-Gérard, professeur 
émérite et secrétaire de la Société pour les recherches utiles à Trêves. 

A celle sèche nomenclature, permettez-moi, Messieurs, d'ajouter quelques mots pour 
vous rappeler ce qu'ont été pour nous quelques-uns de ces regrettables confrères. 

L'hon. IV Jos. de Hefner, professeur à Munich, est né à Augsbourg, le 5 février i'IKk II 
consacra d'abord toute son activité à l'enseignement public et à la littérature; il la partagea 
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plus tard entre la philologie et l'archéologie en général. Un grand nombre de ses publica- 
tions ont assigné à ce savant un rang parmi les philologues et les archéologues distingués 
de la Bavière. Pour son appréciation sous ce double point de vue, je dois ine borner à 
renvoyer à l'ouvrage de M. le docteur Nagler : « Erinnerung an D' Joseph v. Hefncr. Mûncben 
1803. > 

Liés sou admission dans le rang de »os membres honoraires , de Hcfner ne cessa de nous 
envoyer un exemplaire de ses précieuses publications; il nous a rendu particulièrement un 
grand service par ses communications sur les falsifications de plusieurs antiquités cérami- 
ques de llhcinzabern , et nous a mis à même d'apprécier à leur juste valeur nos antiques 
provenant de cette localité. Nous avons gagné la conviction que plusieurs de ces pièces in- 
téressantes ne sont que des imitations, mais que ce sont des copies exactes de véritables 
antiques. 

Une des publications les plus récentes de ce savant confrère, concernant la céramique à 
l'époque gallo-romaine, est un fidèle vade meeum pour l'archéologue Luxembourgeois. 

Après une pénible et longue carrière, Jos, de Hefner est décédé à Munich le 15 septembre 
1802, par suite d'une apoplexie pulmonaire; sa perte très-déplorable a porté à sa famille 
éplorée une blessure qui ne se cicatrisera pas facilement, et elle a laissé dans l'académie 
royale de Munich et dans les nombreuses sociétés savantes dont il était membre , un vide 
difficile à remplir. Nous aussi, nous pouvons lui vouer les regrets les plus sincères. 

Feu M. le I)' Reiu, professeur et archiviste à Eisenach, est un des honorables savants que 
nous avons admis tout récemment daus nos rangs. Quoique nous n'ayions pas l'honneur de 
connaître et de savoir apprécier la carrière qu'il a parcourue, nous rappelons facilement à 
notre mémoire les services éminents qu'il nous a rcudus pendant 1803 — 64. A la demande 
de M. Wurth-Paquet , il nous a transmis l'analyse des chartes Luxembourgeoises qu'il a dé- 
couvertes dans les archives de Weimar. Ce sont des documents au nombre de 43 du XIII' 
au XYT siècle, concernant les abbayes d'Echlernach et de Marienthal. M. Rein, qui par cette 
communication si importante, s'est acquis des droits incontestables a noire plus vive grati- 
tude, nous avait fait espérer la continuation de son utile coopération, lorsque le 22 mars 
1805 la mort inexorable vint subitement mettre un terme à cette existence si utile et nous 
priver de la bienveillante coopération du nouveau confrère. Puisse-t-il avoir trouvé dans des 
régions supérieures le doux repos des hommes de bien ! 

L'hon. Jean-Gérard Rchneemann, dont la perte a été fort regrettable pour nous comme 
pour tous ceux qui ont eu l'avantage de le connaître , est né en ITSMï à Nieder-Wcsel. 

Après avoir fait avec succès ses études préliminaires à Emmerich et à Kcmpen , il entra 
en 1811 au gymnase de Cologne, où il finit ses études gymnasiales en 18IX. Au retour de 
Napoléon I de file d'Elbe, il prit service dans un corps de chasseurs volontaires, pour pren- 
dre part à la campagne contre la France. 

En automne de la même année , H se Tendit à l'université de Bonn pour s'y livrer aux 
études philologiques. L'illustre université conserva de beaux souvenirs de ce savant et snt si 
bien apprécier ses mérites littéraires et historiques, qu'en 18t>2 elle lui conféra, honoris 
causa , le titre de docteur en philosophie. 

Schueeman fut, en 1823, attaché comme professeur an gymnase de Trêves. Après une 
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carrière laborieuse de 30 ans vouée a cet établissement, il fut, en 1849 , frappé d'un coup 
d'apoplexie qui l'obligea de vivre en retraite, ce qui lui procura l'occasion de consacrer tous 
ses loisirs aux études historiques et archéologiques dont de nombreux écrits imprimés sépa- 
rément, ou dans les Mémoires de la Société des antiquaires du Rhin a Bonn , constatent les 
fruits. 

La Société pour les recBercbes utiles à Trêves , dont il a été le secrétaire depuis le î mai 
1841 , n'a fait que prospérer par l'impulsion qu'il a su lui donner. Ses rapports annuels qui 
depuis ont été livrés par lui à la publicité, appartiennent aux écrits périodiques de l'espèce 
les plus substanciels et les plus intéressants. 

1-e nom de Schneemann a été inscrit au nombre des membres d'un grand nombre de so- 
ciétés savantes. La nôtre aussi a eu l'honneur de le compter parmi ses membres , et comme 
l'histoire de Trêves et celle de Luxembourg ont été a différentes époques dans les rapports 
les plus étroite , nous avons dans mainte occasion pris recours a sa complaisance et a ses 
lumières, et jamais nous n'avons eu à regretter d'avoir invoqué sa coo|iération. 

Le nom de Schneemann vivra honorablement dans nos souvenirs. Uue le Tout-Puissant 
lui accorde au ciel la juste récompense de ses labeurs! 

En terminant mon rapport sur ce qui a été fait pendant l'année qui vient de s'écouler, je 
termine en même temps ma carrière de conservateur-secrétaire , à laquelle votre suffrage 
m'avait appelé de nouveau il y a aujourd'hui dix ans. 

Permettez-moi de déposer dans cette séance, entre vos mains, le mandat que vous m'a- 
viez confié. 

Messieurs et honorables confrères , 

Lors de la fondation de notre association en 1845, votre honorable bienveillance m'avait 
appelé pour le terme de dix ans aux fonctions importantes de conservateur-secrétaire de 
votre savante compagnie. 

Dix ans plus tard , votre unanime suffrage s'est de nouveau porté sur moi, et j'ai continué 
mes fonctions pendant une nouvelle décade. 

A deux reprises, j'ai accepté le mandat que vous m'avez confié, non sans quelque hési- 
tation de voir mes forces et mes connaissances au-dessous de la tache difficile qui me fut 
imposée. Ce n'est que l'espoir de pouvoir rendre quelque service a notre Société patriotique 
et par là aussi à notre patrie Luxembourgeoise, qui m'a aidé à entreprendre l'œuvre avec 
courage et dévouement. 

Coordonner et propager vos utiles travaux , apprendre aux générations présentes et futures 
à mieux connaître, à mieux apprécier la patrie et par suite à l'aimer davantage; réunir et 
classer les trésors qui sont venus nous enrichir, les bien étudier moi-même pour seconder 
vos propres travaux , tel a été l'objet de ma mission. 

Permettez-moi , Messieurs , de me féliciter avec vous des heureux résultats que nous avons 
eu à constater. Si nous n'avons pas toujours réussi comme nous l'aurions désiré, nous pou- 
vons nous consoler par l'idée que d'une part nous pensons avoir fait notre devoir, que d'au- 
tre part nos démarches actuelles, qui paraissent avoir été infructueuses pour le moment , 
produiront peut-être plus tard de plus heureux résultats. La semence jetée sur le roc ne se 
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développe que lorsque les conditions propices de fécondité se réalisent; le bien aussi, et 
nous croyons l'avoir fait, ne se perd jamais d'une manière absolue; il finira par porter ses 
fruits, un jour ou l'autre, quand dus circonstances plus favorables viendront fomenter son 
développement. 

Si pendant le courant de mon mandat , j'ai un tant soit peu contribué à donner à vos pro- 
pres efforts de l'ensemble et de la vigueur, je m'applaudirai d'avoir rempli l'office du réflec- 
teur, qui recueille de toutes parts la chaleur qu'il n'a pas par lui-même, mais qui en se con- 
centrant sur un même point , y fait vivement éclater la flamme et la lumière. 

Pour la bienveillante confiance dont vous m'avez honoré, recevez, Messieurs et honorés 
confrères , l'hommage de ma respectueuse reconnaissance , aujourd'hui que je n'ai plus que 
quelques instants pour vous payer cette dette , mon mandat étant expiré , et que mes paroles 
de gratitude sont en même temps des paroles d'adieu. 

Je dépose donc entre vos mains le mandat que vous m'aviez confié lors de la création de 
notre Société, et que dix ans plus tard vous avez eu la bienveillance de me renouveler par 
vos suffrages unanimes (1). 



M) Dans la séance du 12 Juillet 1863 , le conservatear-tccrélaire sortant « été réélu en la même qualité, par 
acclamation unanime, pour le terme de dix ans, conformément à l'art 8 du chapitre It du règlement de la Société. 




ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS DU MUSEE PENDANT 

1864 — 1865. 



I. Collection numismatique. 

Celte collection a été enrichie de 281 pièces. 

Noms des donateurs. 

MJf. Augst, propriétaire à Ettelbrikk. . 4 MM. Dost, receveur à Mersch. ... 40 
Augustin, dir. delà Banque intern. 19 Rothcrmcl, pharmacien à Eschs/A 1 
Gunter, Ant., propriétaire à Sâul. . 2 Riibenach, élève de l'Athénée.. . 2 

Elberling (D r ) 4 Schoinmer, pharmacien 2 

Fischer I, pharmacien 2 Sivering, ingén. des trav. publ. . 1 

De la Fontaine, anc. gouverneur. . 2 Wcber, instituteur à Dalheim. . . 18 
Gonner, piqueur cant. à Retnich. . 8 Witry, propriétaire à Junglinster. . 1 

Il eiulzc, frères, libraires ... 1 Wùrtb-l'aquet, prés, de la Cours". 23 

Hoierlin , agent en douanes. . .14 Acquis aux frais de la Société. . . .113 

Kleher, numismate, a Paris. . . 1 

Kleyr (l'abbé), ancien professeur. . 1 2"! 
Martinengo, dir. de la banque. inl u 1 2 
Dix assignats de différentes sommes de la république française, (tonnés par M. Aug. I)u- 

Imix de la part de M. le capitaine de La Fontaine. 

II. Vases, armes, ustensiles, fragments d'architecture etc. 

a) Epoque celtique. 

Luc pointe de flèche, deux grattoirs en silex trouvés entre Sandweiler et Scheid, donné* 
par M. Fiscàer, junior, pharmacien à Luxembourg. 

b) Époque gallo-romaine. 

1. lue meule romaine, d'un grand diamètre; trouvée à Wasserbillig , donnée par M. de La 
Fontaine, ancien gouverneur, de la part de M. Schumacher, curé à Wasserbillig. 

2. l'ue fibule romaine émaillée, de forme quadrilatère; différents fragments de poterie ro- 
maine , le tout trouvé dans une substruclion romaine mise à découvert entre Sâul et Bruch, 
donnés par M. Antoine Conter, propriétaire à Sâul. 

3. Objets recueillis et donnés par M. Arendt, architecte de l'État, savoir : 

a) Une boue et une pic, trouvées à Dalheim. 
/>) Une cognée trouvée en 183" à Altrier. 

e) Trois clefs romaines dont deux en bronze et une en fer, trouvées a Altrier. 
d) Une épingle à cheveux en os et la partie supérieure d'une clef en bronze , trouvées à 
Altrier. 

4. Une petite cruche à deux anses en terre jaunâtre, quatre épingles en os, trouvées à Dal- 
heim, donnée» par M. Weber, instituteur à Dalheim. 
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5. Un petit fragment en bronze représentant une tête de reptile, trouvé à Dalheim, et 
donné par M. Ho ferlin, agent en douane. 

6. Lu grand couteau de sacrificateur en fer trouvé entre Wcilcr-la-Tour et Aspelt, donné 
par SI. Laurent Weyrich, propriétaire à Aspelt. 

r) Époque gallo-franke. 

1. Objets trouvés dans une sépulture gallo-franke, découverte entre Machtumet Niederdon- 
ven-, donnés par M. Arendt, architecte de l'État. 

a) Une lame d'épée à deux tranchants. 
/») Une lame de couteau. 
e) Denx boutons. 

d) Deux fragments de garniture de eontean. 

e) Ornementation de ceinturon avec dessin incisé. 

f) Deux boutons représentant une tète de face, formant agrafé. 

2. Un scramasaxe et une hache antique, trouvés à Esch-s.-A., donnés par la direction du 
tbemin de fer. 

d) Moyen-âge et temps modernes. 

1. Une cuiller antique, trouvée dans les fondations de l'ancienne église de Elvingen, démo- 
lie en 1837; don de M. Arendt, architecte de l'Etat. 

2) Une f èche rapportée de l'Amérique septentrionale et donnée par M. Nicolas Kesseler, de 
Beaufort. 

3) Un i>oids monétaire en cuivre, donné par M. Steffen, garde-magasin à la gare centrale à 
Luxembourg. 

III. Archives. 

1. Année 1532, 27 mars. Tbéodoric, chanoine et archidiacre de l'église de Trêves, au titre de 
Ste-Agathe de Longuion, fait savoir qu'il a investi le noble Frédéric de Brandonbourg , le 
jeune, clerc du diocèse de Trêves, de la 2' portion de l'autel de la chapelle de la Ste-Tri- 
nité à Luxembourg, a la demande de Frédéric de Brandenbourg, seigneur de Mcysen- 
bourg. Cette investiture a eu lieu à la suite du décès de Conrad, curé à Bettendorff, der- 
nier titulaire. — Original parchemin. — M. Wùrth-Paquet, président de la Cour supérieure 
de justice à Luxembourg. 

2. Année 1630, 30 janvier. Partage de la succession délaissée par Claus Simon de Kœricb. 
Original papier libre. M. Rodange, piqueur cantonal à Kœrkh. 

f IV. Bibliographie. 

A) OUVRAGES IMPRIMÉS, 
a) Ouvrages divers par ordre alphabétique. 

1. Bœdecker> À'.. Belgique et Hollande, Manuel du voyageur. 1 vol. in-8*. Coblence 1803. — 
J»f. Gaasch, vicaire à Grevenmacher. 

2. Blâme (l'abbé), Adolphe. Notice sur la guillotine. Brochure in-8*. 1805. — L'auteur. 

3. Blumgarten (baron dcj. Deux feuilletons. Br. in-8°. Metz 1861. — M. Th. c" de Puymaigre. 

4. Borring (Laurent-Etienne). Notice sur la vie et les travaux de M. Carl-Christian Rafn, se- 
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crétaire perpétuel de la Société royale des antiquaires du Nord à Copenhague. Brochure 
in-8*. Copenhague 1862. — Lad. Soc. des Ant. du Nord. 

5. Ctdlidhn (Corn.-Chris.)- Apollogia Cornelii Callidii Chrysopolitani in orationem Philippi 
de Marnix , domini de S. Adelgonda pro sereniss. archiduce Austriae Hathia et ordinibus 
belgicis. 1 vol. în-4*. Luxemburgi 1579. — Acquit. 

6. — De tamultuosa Belgarum rebellione brevis consultatio. 1 v. iu-4*. Lux. 1759.— Acquit. 

7. Cbalon. Curiosités numism. Monnaies rares ou inédites. Br. 8*. Brux. 1865. — L'auteur. 

8. Defacqx. Recherches sur les anciens impôts. Brochure in-8*. Bruxelles 1865. — l'autour. 

9. Deimann (Adolf). Geschichle des Benediktiner Klosters Walsdorf , nebst einem Anhang 
ûber die Ceschichte des Freineckens Walsdorf, nach urkundlichen Quellen bearbeitet. 
Herausgegeben von dem Verein fur Nassauiscbc Alterthumskunde und Gcschichtsfor- 
schung, 1 vol. in-8*. Wiesbadcn 1863. — Ladite Société. 

10. DeviUen (Léopold). Mémoixe sur un cartulaire et sur les archives de l'abbaye d'Ain. 1 v. 
in-8*. Mons 1865. — L'auteur. 

11. Durand (Anatole). Souvenirs hist. des bords de l'Orne. Br. 8*. Metz 1862. — L'auteur. 

12. Engling (Johann). Die vornalige Aurg und Hemchaft Heringen. Eine topographische 
historisebe Skizze. Broch. in-12. Luxcmburg 1865. — L'auteur. 

13. Evans (John). On some gold ornaments and gaulisch coins found together at frasnes in 
Belgium , communicated to thetmmismatic society of London. Br. in-8*. Londoo 1864. — 
L'auteur. 

14. Fahne (A.). Crkundenbuch des Geschleéhts Meschede. 1 v, 8*. Coin 1862. — L'auteur. 

15. — Die Westphalen m Lùbeck. 1 vol. in-8*. Côln 1855. — L'auteur. 

16. — Die Grafechaft und freie Reichsudt Dortmund. 3 v. 8*. Coin 1859. — L'auteur. 

17. — Schloss Roland, «ne Bildergallerie und Kuuslstâtlc. Broch. in-4*. Côln u. Bonn 1853. 
— L'auteur. 

18. GarnUr (J.). Notice sur quelques enseignes de pèlerinage en plomb concernant la Pi- 
cardie. Broch. in-8*. Amiens 1865. —L'auteur. 

19. Hagemann (Gustave). Relation inédite ^ambassadeurs vénitiens dans les Pays-Bas sous 
Philippe II et Albert et Isabelle. Broch. in-8*. Bruxelles 1865. — L'auteur. 

20. Heutchling (X). Géographie und Statistik des Kônigreichs Belgien. Broch. in-8*. Leipzig 
1864.— L'auteur. 

21. Jubelfest (das OOOjâhrige) der Luxemburger Handwerkergenossenscbaften. Broch. in-8». 
Luxemburg 1864. — La lithographie Erasmy. 

22. Jurion, procureur-général. Laioi du 10 janvier 1863 sur la jurisdiction répressive des 
justices de canton , discours prononcé à l'audience de rentrée de la Cour supérieure de 
justice le 20 octobre 1864. Broch. in-8*. Luxembourg 1864. — L'auteur. 

28. Kleyr (l'abbé J. M.). Die* irœ und miserere mei. Neue metrisebe Uebersetzung. In-8*. 
Luxb. 1864.— L'auteur. 

24. — Luxemburger Taschenkalender 1865. 1 vol. in-18. Luxemburg 1865. — L'auteur. 

25. Kubinyi (Aug. von). Szekzaider Alterthûmer. Broch. in-4*. Pest 1857. — L'auteur. 

26. Lindenschmil (D' L.). Die Alterthûmer unserer Vorzeit. 1 vol. in-4*. \WA. — Acquis aux 
frais de la Société. 

47. Maury (Alfred-L.-F.). Essai historique sur la religion des Aryas, pour servir à éclairer 
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les origines des religions hellénique, latine, gauloise et slave. Broch. in-8\ Pans 

— M. le curé Mœysz. 

28. Michel (Em.). Remarques sur les tournois de Chau vancy en 1488. Broch. hv8*. Metz 1864. 

— L'auteur. 

29. Mûller (F.) Das Bûrgerhospital zu Ecbternach. 1 vol. in-12. Luxemburg 1864. — L'auteur. 

30. Nagler (D r ). Erinnerungan D r Joseph von Hefner, kvnigL Gymnasialprofessor. Broch. 8*. 
Mûncben 1863. — M. Namur, professeur. 

31. d'Otreppe de Bouvette. Promenades et causeries. Essai de tablettes liégeoises, 44' livr. 
Broch. in-8*. Liège 1862. — L'auteur. 

32. — Essai de tablettes liégeoises. 3 livr. ia-12. Liège 1864.— L'auteur. 

33. — Des idées nouvelles sur des choses anciennes, ou archéologie de l'esprit et du cœur. 
Broch. in-8*. Liège 186& — L'auteur. 

34. — Essai de tablettes liégeoises , 49* liv. Mai 1865. Br. Ùv8*. Liège 1865. — L'auteur. 

35. PetihoUU (D» Jauus). Zur Erinnerang an 25. Jahre. Bmch. in-8\ avec la photographie de 
l'auteur. — L'auteur. 

36. Programm des Gyronasiums zu Hermannstadl und der mit demselbea verhaodeneo Lehr- 
anstalt fur das Scbuljahr 1862 — 63, verôftnUicbt vom Rektor des Gymaasiums, Godir. 
Capesius. In-8*. Hermannstadt 1865. — Ledit gymnase. 

37. Programm des cvangcliscben llntergvmnasiums und der damit verbundenen Lchwnsial- 
ten in Mûblbach, am Schlusse des Schuljabrs 1862—63, verôffenUicht vom Direkfer F. 
W. Schuster. Broch. in-8*. Hermanstadt 1864. — Ledit gymnase. 

38. Puymaigre (Th. com»e de). Petits poèmes. Broch. in-8*. Metz 1863. — L'auteur. 

39. — Causerie littéraire. Broch. in-8*. Metz 1855. — L'auteur. 

40. — Chant V de l'Enfer du Dante, tead. en tercets français. Br. 8°. Metz 1858. — L'auteur 

41. — Jeanne d'Arc, tragédie. 1 vol. in-8*. Paris 1849. — L'auteur. 

42. — Poètes et romanciers de la Lorraine. 1 vol. in-8*. Metz 1848. — L'auteur. 

43. — Le prodigieux magicien , drame de Don Caldéron de la Barca , traduit pour la pre- 
mière fois en français. Broch. in-8*. Metz 1859. — L'auteur. 

44. — Le coup de poignard. Broch. in-8*. Metz 1859. — L'auteur. 

45. — Poètes cl romanciers de la Lorraine. Désiré Carrière. Br. 8*. Metz. — L «rteut. 

46. — Chants populaires du pays Messin. 2 broch. in-8*. Metz. — L'auteur. 

47. — Dante AlUghieri. Esquisse biographique et critique. Br. 8*. Metz 1845.— L'auteur. 

48. — Les vieux auteurs Castillans. 2 vol. in-8*. Metz 1861. — L'auteur. 

49. — Souvenirs littéraires du pays Messin. Discours prononcé dans la séance publique de 
l'Académie impériale de Metz, du 7 mai 1865. Broch. in-8*. Metz 1865. — L'auteur. 

50. — Les habits neufe du roi. Conte imité de l'infant Don Juan Manuel. Broch. in-8*. Metz. 

— L'auteur. 

51. — Les larmes d'une veuve. Comédie en un acte. Broch. in-8*. Metz 1857. — L'auteur. 

52. — Les prophéties de Virgile, récit du XV- siècle. Broch. in-8*. Metz 1849. -L'auteur. 

53. — Notes sur la ressemblance de quelques Actions. Broch. in-8*. Metz 1862. — L'auteur. 

54. — Sierck, esquisse historique. Broch. in-8*. Metz 1852. — L'auteur. 

55. — Metz au moyen-âge. Broch. in-8*. Metz sans date.— L'auteur. 
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56. — Pvgmaigreijïu comte de). Recherches historiques sur le canton de Metzerwisse, le 
Hackcnbcrg. Broch. 8°. Metz ISS!). — L'auteur. 

57. — Notice sur Jean de Luxembourg , roi de Bohème. Broch. in-8\ Metz 1857.— L'auteur. 

58. Quicherat il.). Examen des armes trouvées à Alise-Sainte-Reine. Dissertation relative à 
la question d'Alisia. Broch. in-8\ Paris 1865. — L'auteur. 

59. Rafn (C C). Inscriptions ruBiques du Slcsvig méridional, publiées par la Société des 
antiquaires du Nord. ln-8«. Copenhague 1861 . — Ladite Société. 

tH». Recueil de décisions, arrêts et jugements en matière de timbre, d'enregistrement , de 
greffe, d'hypothèques, de succession et de domaine. N" 1 , 2 et 3 , art. 11)36 — 1971. H 
broch in-8<\ Lahaye 1830. — Laiithograpkie Erasmy. 

61. Règlement de la Société des Arquebusiers de Luxembourg. Broch. in-8". Lusb. 1864. 

62. Rein (I) r Wilhelm). Thuringia sacra. Urkundenbuch, Geschichtc und Bcschreihung (hû- 
ringiseber Ktoster. 2. vol. Weimar 1865. — L'auteur. 

63. Robaulx de Stumoy (Alb.). Recherches sur l'histoire de la ville de Marienburg et l'origine 
de Cbarleniont. 1 vol. in-8°. Namur 1864. — L'auteur. 

6-4. Robert (Ch.). Monnaie gauloise au type du personnage assis, du ramcaHCtdu serpent. 

Broch. in-8". Paris 1865. — L'auteur. 
65. Scbautard. Description de différentes monnaies trouvées en Lorraine. Br. in-8°. Nancy 

1864. — L'auteur. 

60. Scltmil (ly). Compte-rendu des bains de Mondorff. Saison de 1864. Br. 8». Metz 1864. — 
L'auteur. 

67. Sciiutter (\Y Job.). Johann, Graf vou Luxcmburg und KOnig von Bohmcn. 2 vol. in-x». 
Luxemburg 1865. — L'auteur. 

68. Scboulheete de Tenaient (chevalier de). Documents relatifs à trois excursions de princes 
souverains au pays de Waes. Broch. in-8". St.-Nieolas 1864. 

69. — Esquisse historique et gencographiqne de la noble maison van der Sare «lu pays de 
Wacs , aujourd'hui éteinte. Broch. in-8". St.-Nicolas 1864. 

70. — Notice historique et généalogique sur la maison du baron de Villcrs, en Condroz, 
descendant de celle de Warfusée. Broch. in-8 0 . St.-Nicolas 1861. — L'auteur. 

71 . — Histoire de la maison de Schoutheetc du pays de Waes, issue de celle de van Zuylen 
de Hollande. 1 vol. in-8". St.-Nicolas 1861. — L'auteur. 

72. — Examen analytique d'un manuscrit de la famille Sanchez de Castro (1711), rédigé et 
annoté au point de vue du pays de Waes. Broch. in-8". St.-Nicolas 1664. — L'auteur. 

73. — Recherches sur le séjour au pays de Waes des familles de Burbure cl Schoorman. 
Broch. in-8". St.-Nicolas 1862. — L'auteur. 

74. — Jacques Witlock , chroniqueur Wacsien au XVI* siècle. In-8". St.-Nicolas 1864.— Vaut. 

75. — Notice généalogique sur la famille de Munck. Broch. in-8". Gand 1865. — L'auteur. 

76. Statnten der 13 Handnerker-Genossenschaften der Stadt Luxb. — La iithogr. Erasmy. 

77. Van der Maelen (Jos.). Essai historique sur les armoiries, cris d'armes et devises des 
souverains et filuts de l'Europe , expliqués par les traditions légendaires et historiques , 
la numismatique et la sigillographie. Broch. 8°. Maastricht 1864. — L'auteur. 

78. Wies (NO. Notice sur Tancicn lac de Donvcn. Broch. in-8«\ Luxb. 1865. —L'auteur. 



Digitized by Google 



— XXV — 

71>. Wilmowsky (Domcapitular von). Die rbmiscbe Villa zu Nennig und ihre Mosaïk. Broch. 
in-fol. avec une planche grand allas. Bonn 1864. — La Société des Antiquaires du Rhin à 
Bonn. 

Wiltz (la ville et commune de) demande à être attachée à la ligne principale de la ligne du 
Nord du chemin de fer GuUlaume-Luxeinbourg, non reliée par l'embranchement lui con- 
cédé par la loi du 26 décembre 1860. Broch. in-8". Luxembourg 1863. — Jf. le D' Neyen. 

b Publications offertes par les académies, les sociétés, les établissements de pays 
étrangers avec lesquels la Société archéologique de Luxembourg est en relation. 

a) Allrmagke. 

{. Bonn, a) Jahrbiichcr des Vercins von Altcrthumsfreunden im Rheinlande. XXXVI und 
XXXVII. 18. Jahrgang. i u. 2. 2 vol. in-8». Bonn 1864. — Ladite Société: 

b) Ritschl. Natalitia régis Aug. Guilclmi ab universilate Rhenana publiée concelebranda ex 
oflicio indicat. Broch. in-4\ Bonnse 1864. '—Ladite Université. 

c) Calker {J. F. Aug. van). Sacram tncnioriam régis screnissimi divi Friderici Guilelmi III 
ab universilate Rhenana pie recolendam légitime indicat. Broch. in-4". Bonnae 1864.— 
Ladite Université. 

d) Index scholarum quœ suminis auspiciis régis augustissimi Guilelmi in universilate Fri- 
dericia Guilclmia Rhenana per menses hibernos et sestivos anno 1864 publiée privatim- 
que habebuntur. 2 broch. in-4*. Bonnae 1864. — Ladite Université. 

t) Thèse» (41) in-8* et 1 in-4* pour l'obtention du doctoral à l'université de Bonn. A. 1864» 

— Ladite Université. 

f) Vorlcsungcn auf der Rheinischen Friedricb-Wilhelms Universitât zu Bonn im Jahrc 
1864. 2 broch. in-4*. Bonn 1864. — Ladite Université. 

2. Berlin, a) Monatsbcrichte der kônigl. Pr. Académie der Wissenschaflen zu Berlin. Januar 

— December 1KG3. Item Jahrgang 1864. — Ladite Académie. 

b) Philologie lie und historisebe Abhaudiungen der k. Akademic der Wissenschaflen zu 
Berlin. Aus dem Jahre 1863. 1 vol. in-4\ Iterliu 1862. — Ladite Académie. 

c) Vcrzcichniss der Abhandlungen gelehrter Gescllschaften und der wissenschaftlichen 
Zeilschriften in der k. Akadcmie der Wissenschaflen in Berlin. Broch. in-8". Berlin 
1862. — Ladite Académie. 

3. Breslau. a) Abhandlungen der Schlesischen Gesellschaft fur valcrlândische Cultur. Ab- 

theilung fur Natunvissenschaften und Medicin. 1862. Heft III. In-8*. Breslan 1862. 

b) Codex diplomaticiift Silesix. Herausgegebcn vom Vereine fur Geschischte und Altcr- 
thiimer Schlesiens. VI. Band. 1 vol. in-4*. Breslau 1863. — Ladite Société. 

c) 21. Jahresbcricht der Schlesischen Gesellschaft fur vaterlandische Cultur. Enthâlt den 
Generalbericht ùber die Arbeiten und Verandcruugcn in der Gesellschaft. 1 volume 8». 
Breslau 1862, 

d) Palm (Hermann). Acia publica. Vcrhandlungcn und Corrcspondcnzen der Schlesischen 
Fûrsten und Staïide > a mens des Vercins fur Geschichle und Alterlhûmer Schlesiens 
herausgegebcn. 1 vol. in-4". Breslau 1865. — Ladite Société. 

ftZeilsehrift des Vereins fur Geschichle und Alterthumer Schlesiens. VI. Band. I. und 2 

4 



— XXVI — 

Heft. 2 voL in-8«. Brcslau 4865. Rcgistcr zu Band I — V. 1 vol. in-8«. Brcslau 1862. — 
Ladite Société. 

4. a) Giirlitz. Neoes Lausilzisches Magazin. Im Au fl rage der Obcrlausitzischcn Gesellschaft 
der Wissenschaften berausgcgeben vod D r W ilde. 41. Band. 1,2. — Ladite Société. 

3. Gratz. Beitrxgc znr Knnde Steiermàrkischer Vereine fur Steiermark. I. Jahrgang. 1 vol. 
in-8°. Gratz t$64- — Ladite Société, 
b) Mitthcilungcn des bistorische» Vereins fûr Steiermark. 13. Heil. 1 vol. 8". Gratz 1864. 

— Ladite Société. 

6. Hermannstadt. a) Jabresbericht des Vereins £ ùr Siebenburgisebe Landeskunde. 1863. 8». 

Hermannstadt 1863. — Ladite Société, 
b) Mùllôr (Friedrich). Deutsche Sprachdenkmâler ans Siebenbûrgen , berausgcgeben vont 
Verein fur SiebenbûrgUcbe Landeskunde fur das Vcreinsjabr 1863. Hermannstadt 1864. 

— Ladite Société. 

7. lntisbrùck. Zcitschrift der Vereins fur Tirol und Vorarlbetg. 3. Folge, 14. Heft. 1 vol. in- 

8°. Innsbriick 186a. — Ledit établissement. 

8. Kiel. a) 24 w Bericht der Schlesvig-noJstein-Laucnburg. Gesellschaft fur die Samuilung 

vnd Érhallung vaterlaudischer Altertbûmer. 1 broeb. in-H". Kiel 1864. — Lad. Société, 
b) Jahrhuchcr fur die Landeskunde der Herzugtbûmcr Schlcswig , Hotslein und Lauenburg. 
Band VII , 1, 2 und 3. Kiel 1864. - Ladite Société. 
i). Kronstadt. Archiv des Vereins fur Sicbenbiuigische Undeskunde. Ncuc Folge. VI. Band. 
2 vol. in-8». Kronstadt 1863 et 1864. — Ladite Société. 

10. Mains. Zeitschrift des Vereins zur Erforscnung dor Rhciniscbcn Gescbicbtc nnd Aller- 
Ihiimer in Main/.. Band II, 4. 1 voL in-8«. Mamz 1864. — Ladite Société, 

11. a) Mùnchen. Silzongsbericht der konigl. Bayerischen Akademie der Wissenschaften zu 
Mùnchen. 1864. Il , Heft. I — IV. 6 vol. in-8». Miinchen 1864. — Ladite Académie. 

b) Sybel. Bistorische ZeitschrifL S. iatirgang. 1863. 4. bis 4. Hea in-8». Mûncben 1863.— 
Don de M. Wùrlh-I'aquet, président à la Cour supérieure de justice à Luxembourg. 

12. Sfmiberg. Anzciger fûr Kundederdeutschon Vorzeit. Organ des Germaniscben Muséums 
zu Niïmbcrg. H. Jahrgang. 1 vol. in-4\ Nurnberg 1864. — Ledit établissement. 

13. ScJuverin. Jahrbiicher und Jabresbericht des Vereins fur Meckleniburgischc Geschichte 
und Alterlhuni&kunde. 9. Jahrgang. 1 vol. in-8 8 . Schwcrin 1864. — Ladite Société. 

14. Stade. Archiv des Vereins fur Geschichte und Altertbûmer der HcrzogUiumer Bremen u. 
Verdcn und des Landes Hadeln. Jahrgang 1864. 1 vol. in-8". Stade 1865.— Lad. Société. 

13. Stuttgart. W urtembergisches Urtoindenbuch. Stuttgart, 2 vol. in-4*, 1849 u. 1831. — La 
UibUotlii'qw de Stuttgart. 

16. Wiesbaden. Mittheihingcn an die Mitglieder des Vereins fin* Nassauische Altcrthums- 
kunde und Geschicbtsforschung. VIL Band. «chlusslicft. 1 vol. h>8°. Wiesbaden 1863. 

— Ladite Société. 

17. Wien. a) Mittheihingcn der k. k. geographischen Gesellschaft. VIL Jahrgang 4863. Re- 
digirt von Franz Fochtcrle, 1 voL in-8°. Wien 4863. — Ladite Société. 

b) Silzungsberichte der kaiserlichen Akademie derWissenschaftcn in Wien. Pbilosophisrhe 
historische Classe. Band XL1I. 4., 2., 3. Jahrgang 1863. — Band XLIII. 1., 2. Jahrgang 
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1863. — Band XLIV. 1 2., 3. Jahrgang 1863. — Band XLV. 1 , 2 , 3 , 4. 1864. — L'A- 
cadémie impériale de Vienne. 

b) Amé bique. 

Washington. Annual report of the board of régents of the Smithsonian institution schowing 
the opérations , ex pend, and condition of the institution for the year 1862. 1 vol. in-8". 
Washington 1863. — L'Institut Smithsonian. 

e) AXGLETEBIE. 

Le-ndon. The numismatik Chronicie and Journal of the numismatik Society. Juin, septembre 
et décembre 1864. New séries N» XIV, XV, XVI. 3 vol. in-8». London 1864. — Ladite 
Société numismatique. 

d) Belgiqfe. 

f. Bruxelles.a) Annuaire de l'académie royale de Belgique 1865. 31' année. 1 volume in-8°. 

Bruxelles 1864. — Ladite Académie, 
b) Bulletin de l'académie royale des sciences , des lettres et des beaux-arts de Belgique. 

33' année, 2* série, tome 18, N» I à 12. In-8". Bruxelles 1864. — Don de (Académie, 
e) Mémoires couronnés et autres mémoires publiés par l'académie royale de Belgique. 

Collection in-8°. Tome XVI , 1 vol. in-8 8 . 1864. — Ladite Académie. 

d) Mémoires de l'académie rovale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique. 
Tome XXXIV. 1 vol. in-4».* Bruxelles 1864. — Ladite Académie. 

e) Smet (1. de). Corpus Chronicorum Flandriœ sub auspi'ciis Lcopoldi I serenissimi Bel- 
garum régis. Tom. IV. 1 vol. in-4". Bruxelles 1865. — L'académie royale de Belgique. 

f) Compte rendu des séances de la Commission royale d'histoire de Belgique. 3* série. 
Tome VI. I* - m- bulletins. Tome VII. Bulletins 1 et II. ln-8'. Bruxelles 1864. — Lad. 
Commission. 

g) Liste chronologique des édits et ordonnances de l'ancien duché de Bouillon de 1210— 
1705. Broch. in-8 8 . Bruxelles 1865.—- La Comm. roy. ponr la publication des anciennes 
lois de la Belgique. 

h) Hecueil des ordonnances de la principauté de Stavelot, 648— 1794, par I»olain. 1 vol. 
in-fol. Bruxelles 18tî4. — M. le ministre de la justice de Belgique. 

r'i Bévue de la numismatique belge. 4* série. T. Il et III. Bruxelles 1864. — La rédaction, 
j) Revue trimestrielle, 2* série, année 1864. 4 vol. in-8*. Bruxelles. — La réd. de la lievue. 
— Idem année 1863, vol. 1 et 2. ln-8". Bnixelles 1865. 

*; Bulletin des Commissions rovales d'histoire et d'archéologie. 3* année 1864. (Janvier- 
juillet.) 3 vol. in-8'. Bruxelles 1864. — Ladite Commission. 

I) Revue d'histoire et d'archéologie de Belgique. T. IV, 4. ln-8». Bruxelles 1864. — Ladite 
Société 

2. Gond, a) Inscriptions funéraires et monumentales de la Flandre orientale , 37*, 38 e et 3l** 

livraison, fiand 1864. — Le Comité de rédaction, 
b) Messager des sciences historiques de Gand. Année 1864. — La rédaction. 

3. Liège, a) Annuaire de la Société libre d'émulation de Liège pour l'année 1857. 1 vol. in- 

12. Liège 1857. — Idem pour l'année 1865. 1 vol. in-12. Liège 1865. — ladite Société, 
b) Annuaire de la Société Liégeoise de littérature wallonne. 1864. 1 vol. in-8". Liège 1864. 
Ladite Société. 
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<•) Bulletin de la Société Liégeoise de littérature wallonne. 5« et 6* année. 2 vol. 8*. Liège 

1863 et 1864. — Ladké Société. 

4- Louvain. Analedes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, publiés sous la 
direction de Mgr. de Ram. Tome 1 , 1864, et tome II, l M «t 2* liv. 2 vol. in-8*. Louvain 

1864 — 1865. — La Stédaction. 

5. Mon*. Annales du Cercle archéologique de Mon*. Année IW4. 1 voL in-8*. Mons 1864.- 

Ledit CercU. 

6. Namur. a) Annales de la Société archéologique de Namur. T. VIII , 3* et 4* livr. 2 vol. 8*. 

Namur 1864. — Ladite Société. 
î>) Rapport sur la situation de la Société archéologique de Namur en 1864. Broch. in-8*. 
Namur 1865. — Ladite Société. 

7. St.-Nkolas. Siret, A. Journal des beaux-arts et de littérature. 1 vol. 4». St.-Nicolas 1864. 

— L'auteur. 

8. Tongret. Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg. T. VI , 1" fascicule. 

1 vol. in-8*. Tongrcs 1864. — Ladite Société. 

9. Ypres, Annales de la Société hist., archéol. et littéraire de i* ville (FVpres et de l'ancienne 

West-Flandre. Tome m , 1 cl 2. 1 vol. in-8*. Yipres 1864. — Ladite Société. 

«) Danemark. 

Copenhague, a) Antiquarisk Thldsskrift utgived al* det kongelige nordiske Oldskrift— Selskab 
1852 — 57. 4 vol. in-8*. Kjobcnhahvn. — La Société des antiquaires du Nord à Copenhague. 

b) Det kongelibe nordiske Oldskrift-Scbchab. Aarsçerctaing 1859— 60. 1 voL in-8". Co- 
penhague, — Ladite Société. 

c) LeiUaden zur nordischen Alterthuraskunde, èerausgegebcn von der kômgl. Gescilscliaft 
fur nordische Alterthumskunde. 1 vol. in-8*. Copenhagen 1837. — Ladite Société. 

d) Mémoires de la Société des antiquaires du Nord, 1.840— 1860. 5voL in-8*. Copenhague 
1861 — 1 864. — Ladite Société. 

e) Schiern (Fréd). Descente en Angleterre projetée par le roi de Danemark Waldemar Al- 
terdag de réunion avec les Français. In*. Copenhague 1*60. — Ladite Société des anti- 
quaires du Nord. 

f) Franck. 

1. Amiens, a) Bulletin de la Société des Antiquaires de la Picardie. Aimée «64. 1 wol. in-8*. 

— Ladite Société. 

b) Mémoires de la Société -des Antiquaires de Picardie. 2* série , L IX. 1 vol. in-8*. Amiens 
1863.— Ladite Société. 

2. Dijon. Mémoires de la Commission des antiquités du département de la Cote d'or. T. VI , 

2, 1862 — 63. 1 vol. in-4*. Dijon 1863. — Ladite Commission. 

3. Lille, «ulletin du Comité flamand de France, année 11164. 1 vol. in-8*. Lille 1864. — Ledit 

Comité. 

4. Mets, a) Mémoires de l'Atcadémie impériale de Metz, 44* année, 1862 — 1863. 1 vol. in 

8". Metz 1864. — Ladite Académie, 
b) Puymaigre (comte de). Discours prononcé dans la séance -du 7 mare 1865, tenue par 
l'Académie impériale de Metz. Souvenirs littéraires du pays messin. Brochure in-8*. 
Metz 1855. — L'auteur. 
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c) L'Austrasie, Revue de Metz et de Lorraine, 1—3 livraisons de 1857. 3 broch. in-8'. 
Metz 1837. — La Rédaction. 

d) Revue de l'Est, 23* année. Nouvelle série, 1" année, septembre à décembre 1864. 8*. 
Metz 1884. — Ladite Revue. 

3. Nancy, a) Bulletin de la Société d'archéologie Lorraine, 8 voL in-8* Nancy 1831—1838, 
et Journal de la Société d'archéologie et du Comité du Musée Lorrain. 7 vol. 8°. Nancy. 
M. Jules Rinck , négociant à Nancy, 
b) Mémoires de l'académie de Stanislas, 1863. 1 -vol. in-8*. Nancv 1864. — Lad. Académie. 

6. Orléans. Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais. Année 1864. 1 vol. in-8«. 

Orléans 1864. — Ladite Société. 

7. Paru, a) Annales archéologiques publiées par Diilron aîné. Année 1864. 1 vol. A: Paris 

1864. — Acquis aux frais deia Société. 

b) Bréquigny (de). Table chronologique des diplômes, chartes, titres et actes imprimés 
concernant rhistoire de France. T. V., VI et VIL 3 voL m-fol. Paris 1846, 1830 et 1863. 

— L'Institut de France (Académie des Inscriptions). 

c) Bulletin monumental ou collection de mémoires sur les monuments historiques de 
France, par M. deCaumont. 30* v. de la collect. 1864. 1 v. 8". Caen 1864. — L'auteur. 

d) Didron , ahié. Annales anchéologiques. Ann. 1864, t. XXIV. Paris 1864.— Abonnement. 

e) Bibliothèque de l'École des chartes. Année 1864. Paris 1864. — Abonnement. 

8. Poitiers. Mémoires de la Société des Antiquaires de TOuesL T. XX VIII. Année 1863. 1 v. 

in-8-. Poitiers 1862. — Ladite Société. 

g) LlXEMBOlftC. 

1 . Luxembourg, a) Annalen des Acker- und Gartenbauvereins des Groszherzogthums Luxem- 
burg. Année 1864. 1 vol. in-4". Luxemburg 1864. — Ledit Comité. 

b) Bulletin communal de la ville de Luxembourg. Con\ptc rendu des séances du conseil 
communal de l'année 1864. 1 vol. h>4'. Luxemboui^ 1864. — L'Administration ur- 
baine de Luxembourg. 

c) Organ des Veceins fiir christlichc Kunst im apostolisclien. VJkariat. III" Hcft. Jabrçai^ 
1863. 1 vol. in-8". Luxemburg 1863. — Ladite Société. 

d) Statuten des Luxcmbueger Handwerhenwreins. Broch. in-8". Luxembourg. — M. Eras- 
my, lithographe. 

e) Statuten der St.-Severhius Genossenschaft in Luxemburg. Broch. in-8». Luxemburg.— 
M. Erasmy, lithograplte. 

h) Pats-Bas. 

1. Amsterdam. Vcrslag van de Conunissie der koninglijkcB Akadcmie van wetenschappen 

tôt bet opsporen , het bckund en het bekcndmaken van overblyfcels der varierlandschc 
kunst uit vrœgcren tyden. 1 broch. in-8*. Amsterdam 1864. — Ladite Commission. 

2. Bois-le-lXuc. Handelingen van het provinciaal gcnoolschap van kunsten en wctenscha|>- 

pen in Noordbrabant over het jaar 1864. Broch. in-8". s'Hertogenbusch 1864. — Ladite 
Société. 

3. Harlem. Musée Teyler à Harlem. Catalogue de la bibliothèque. 1 vol. in-8". Harlem 1863 

— La Société Teylerienne. 
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4. Leyden. a) Hantfefingen en mededeelingen van de maatschappy der Nedcrlandsche letter- 

kunde te Leiden, over het jaar 1804. 1 vol. in-8° 1864. — ladite Société. 

b) Levcnsberichten der afgestorvenc medcledcn van de maatsehappy der nederlandsche 
letterkunde. Bylage toi de handelingen van 1864. 1 vol. 8°. Leiden 1864.— Lad. Société. 

c) Handelingen der jaarlykscbc algemeene vergadering van de maatsehappy der Nederland- 
sclie letterkunde , gebouden den 18. juni 1863 te Leyden. 1 broch. in-8». Leyden W>3. 
— Ladite Société. 

5. Vlrecht. a) Bronnen van de gesehiedenis der Nederlanden in de middeleeuwen. Annales 

Egmundani. Werken van bel historisch genootschap gevestigt te Ulrecht. Nicuwe sé- 
rie, N° 1. Broch. in-8°. Utrecht 1864. — Latlite Société. 

b) Mcmorien van Roger Williams, voorafgegaan over hem werkeo van het historisch 
genootschap gevestigt te Utrechl. Nicuwe série, N* 3. 1 vol. in-8». UtreclU 1802. — La- 
dite Société. 

c) Werken van het historisch genootschap gevestigt te Utrecht. Kronvk 18(53. Blad I» — 
37. i vol. in.8». Utrecht 1804. — Ladite Société. 

d) Wkquefort (Abraham). Histoire des Provinces-Unies des Pays-Bas depuis le parfait éta- 
blissement de cet État par la paix de Munster, publié au nom de la Société d'histoire à 
Utrecht, par C. A. Chais van Bureu. T. Il , iu-S». Amsterdam 1804. ~- Ladite Société. 

i) Russie. 

Compte rendu de la Commission impériale archéologique de St.-Pétersbourg. Années 1H,7.> 
— 1863. — Ladite Commission. 

j) Suède. 

Miiidesmerker af middelaldcrin Kunst i Xorgc. 3 broch. oblongues avec gravures. Christiania 
1854 - 1853. - L'Université de Christiania. 

k) St issE. 

Der Gcschichtsfreund. Hitlheilungen des historischen Vereins der lïmfOrto Lurern, l'ri, 
Schwyz, Undcrwaldcn und Zug. 20" Band. l.vol. in-8". Einsiedeln 1801. - Ledit Comité. 

B) MANUSCRITS. 

Hodange (M). Heringcn u. seine Umgebung. Eine Epislel im Mûllcrthaler Dialekt— L'auteur. 
C) DESSINS, TABLEAUX, CARTES, PLANS, etc. 

I. L'Album photographique de la Société archéologique a été enrichi des portraits de MM. : 
Arendt , architecte de l'Etat à Luxembourg; Chalon , président de la Société nnmisma- 
tiqtie de Bruxelles ; Jacoby, employé de l'administration du chemin de fer de la Société 
de l'Est, à Paris; de Musiel, au château de Thora ; d'Olimart, secrétaire de S. M. le Roi 
Grand-Duc pour les affaires du Grand-Duché, à Lahayc; le comte nV l'ui/maigre , prési- 
dent de l'académie impériale, à Meus. 

-2. Portrait lithographié du R. P. Philippe de Scouville ,- né à Champion près Marche (Belgi- 
que) le 22 novembre 1622, mort à Luxembourg le 17 novembre 1701. — .V. le B. /'. 
Pruvost, d'Arlon. 
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3. 16 vues cl portraits sortant de la lithographie Erasmy à Luxembourg. — M. Eraxmg. 

4. Souvenir des premières études de feu M. le professeur Clomcs (3 images) , donnés par M. 

Wolff, professeur à l'Athénée de Luxembourg. 

5. Abbildiiug des durch S. H. Pabst Pius IX am 17. Juni 18C.4 durch S. Hochwiirden Hrn. 

Nik. Adaraes, Bischof von Halicarnassus, den vereinigten 13 Handwerkergenossen- 
schaften gcschcukten Festmedaille. — Lithographie Erasmy. 

6. Plan de la ville de Metz. 1 feuille. Meti, Dembour. — M. Hoferlin , agent en douane. 

7. Rodange (M.). Plan avec profil des ruines du chAlcau de Kœrich , levés et dressés i»r 

l'auteur. 

8. Dessin d'un monument érigé près de Christaach des restes d'une villa romaine. — Fait et 

donné par M. lier g, professeur de Dessin à Eehternach. 
y. Van der Maelen (Jos.). Carte archéologique, ecclésiastique et nobiliaire de la Belgique en 
4 feuilles. Bruxelles 1864- — L tMtmr. 

II. RAPPORTS, MÉMOIRES, NOTICES, NOTES, etc. 

ADRESSÉS A LA SOCIÉTÉ ARCHEOLOGIQUE PENDANT L'ANNEE I8B4 — I8U3. 

1. Information de la découverte d'antiquités romaines au bois communal de Buscbdorf, par 
M. Koltz, garde-général à Mersch. 

4. Rapport de M. le professeur Aug. Mullendorf sur les récents travaux de restauration exé- 
cutés dans la basilique de St. Willibrord à Eehternach. 

3. Rapport de M. Wurth-Paquet sur la découverte de monnaies luxembourgeoises faite à la 
basse Pétrusse, lors de la fondation de la nouvelle usine à gaz. 

4. Bericlit Qber eine antiquacische Reise nach Aspelt, Mondorf, Dalheim von Hrn. Professnr 
Johann Eugling. 

3. Inventaire détaillé de la découverte numismatique faite à Hedert, cercle de Sarrbourg, 
par M. de Musiel du château de Thorn. 

6. Procès-verbal signé Neyen et W'olter de la découverte d'une sépulture gallo-romaine fait»' 
dans la commune d'Escbweiler. 

7. Die Kômervilla auf dem Wolfsberg bei Christnach von Hrn. Professor Johann Engling. 

8. Information par M. Wurth-Paquet de la découverte d'une urne romaine faite j>ar M. de 
Prémorel de DifTcrdangc, à coté d'un diverticulum se dirigeant de Tilclberg vers Hussigny 
et Thionville. 

î). Liste des recteurs du collège des Jésuites de Luxembourg par M. Pruvost, révérend pèiv 
jésuite à Arlon. 

10. Rapport de M. Wurth-Paquet sur les inventaires sommaires des archives départemen- 
tales de France, dont déjà 18 volumes publiés. 

U. Continuation de la table analytique des chartes luxembourgeoises par M. Wortli-Paquci. 
Règne de Jean de Bohème 1334 — 1341. 

12. Quelques antiques de sa collection décrites ol dessinées par M. Arendt, architecte <!<■ 
l'Etat à Luxembourg. 

13. Die wichtigsten Exemplare in seiner Sammlung rômischer Mûnzen, von Hrn. D' Elbo- 
Ung. FortscUung. Trajanus — Fauslina IL 
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14. Renseignements sur quelques voies romaines du pays de Luxembourg par M. le profes- 
seur Wies. 

13. Noie de M. Wurth-Paquet sur la construction d'un monastère bâti vers 1463 au pied du 
aïont St.-Jean. 

16. Renseignements par M. de la Fontaine, ancien gouverneur du Grand-Duché, sur la dé- 
couverte d'une statue en bronze représentant Minerve (Bellona?j faite sur le territoire de 
Mondercange, au lien dit Maasen-Eck; c'est durant des travaux exécutés dans un chemin 
communal sous la direction de M. Drandenbourger que l'antique a été trouvée. 

17. Desciiption par M. Arendl, architecte de l'Etat, d'une cloche antique de l'église de 
Rambrouch. Voici l'inscription de la cloche : 

Maria heisen ich t bois veder verdriven ich | Clans von Echternach gaus mich t datum 

MCCCCLXXXX. 

19. Renseignements sur des substroclions romaines découvertes entre Sâul et Brouch par 
M. Rill, propriétaire a Greisch. 

III. APERÇU SOMMAIRE DES FAITS 

QUI SE RATTACHENT AU DÉVELOPPEMENT PROGRESSIF DE LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 
DU GRAND-DL'CHÊ DE LUXEMBOURG. 

1. Subside de 1500 fr. accordé par le Gouvernement grand-ducal. 

2. Souscription volontaire parmi les membres indigènes en faveur de la caisse de la Société, 
produisant la somme de frs. 596 "3. 

3. Relations nouvelles établies entre la Société archéologique du Grand-Duché et les sociétés 
et établissements, qui suivent : 

Allemagne : La bibliothèque de Stuttgart; 

Belgique : Comité des recherches pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Relgiqne . 
à Louvain ; 

Franc* : Institut impérial à Paris (académie de» inscriptions et belles lettres). 

4. Nomination de nouveaux membres de la Société. Membre effectif: M. Em. Servais, vice- 
président de la Cour supérieure de justice à Luxembourg. Membre correspondant: M. (k>n- 
ner, piqueur cantonal a Remich. Membres honoraires : M. (le Kubinyi x directeur du musée 
national hongrois à Pcsth; Pauly, recteur de l'école supérieure catholique àMonljon-; 
Le comte Th. de Puymaigre, président de l'Académie impériale de Metz; Le chevalier de 
Schoutheete de Tervarent à St.-Nicolas. ' 

3. Réélection dans la séance du 12 juillet 1863 par acclamation unanime, pour le terme de 
dix ans, de M. le D' A. Namur en sa qualité de conservateur-secrétaire de la Société archéo- 
logique du Grand-Duché. 

IV. SITUATION FINANCIÈRE 

DE LA SOCIETE ARCHÉLOGIQUE Kl' GHAND-DICHÉ DE LUXEMBOURG. 

Il résulte des comptes de la Société que le déficit existant à la (in de 1804 est à peu près 
couvert par la vente des Publications par M. Biick , éditeur de la Société et le produit de la 
souscription volontaire du 3 avril 1805, qui a rapporté frs. 393 73. 
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MÉMOIRES. 
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TABLE CH1U)X)LO(iI(,)1jK DES CHARTES ET DIPLOMES 

BKI.ATIKS 

A L'HISTOIRE DE L'ANCIEN COMTÉ DE LUXEMBOURG. 
RÈGNE DE JEAN, ROI DE BOHÈME ET COMTE DE LUXEMBOURG. 13f0 — I34fi. 

(Voir pour les année* 1310—1322 les Publications de la Société historique de IHÛi, XVIII' année , et pour les 

années 1333-1333, telles de 1803. A7.V année.) 



i)8i. 1384. — Le roi Jean de Bohème, comte de Luxembourg, donne à Jean de Heu, 
pendant sa m'»'. les \ î^in-s de Haycii^es en tirl. 
Bertliolft, I. VI, 181. 

l>H;i 1334, - Jelians d:i>i>iTiimnt , sire de Conllaiis, l'ail savoir qu'il a contracté mariage 
avec .Marguerite Me r'ourparlit Forliacli i , et qu'il lui a assigné en douaire le revenu dr cer - 
taines terres qu'il tient en liet' de Jean, roi tic Bohême, comte de Luxembourg. Sceau ilu 
roi Jean. 

Ad.'Ii. Gouv. Luvemb. Copif tli-> Mire* <'<■ lit'fs <!*? la Cti as| r I If nie ilf Ligny c I c . RWP. 

984. 1334. Promesses faites par Jean , duc de Brabant, à son cousin le comte de Hai- 
naut, savoir : 1" de trois mille livres qu'il devait payer à l'acquit du roi de Bohême, comte 
de Luxembourg; 2" de six mille livres à l'acquit du comte de Looz; 3° de deux mille cinq 
cents florins en l'acquit du comte de Gueldres; 4* de deux mille florins royaux en l'ac- 
quit du comte de Juliers. 

St. -Génois. Mon. anciens, p. 278. — Wollcrs, Codex dipl. lussensis. Gand 1840, p. 254. Analyse. 

I'l III If-ATIONS. — X\' tNNTF. 1 
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985. 1384.^Jcan de Bohême, comte de Luxembourg, reconnolt avoir reçu 600 florins d'or 
de l'archevêque Baudouin de Trêves et lui engage le bien de Remich. 

Rapport Krcglinger sur les archives de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R. 
d'hist. de. Belgique, t. III. i.M. Bruxelles ISiH. — Beyer. Calai, u* tria. 

986. (1334, 5 janvier u. st.) 1333. Nuit des Rois. Valenoiennes. — Traité en français, 
sur parchemin, presque tout pourri au milieu, qui devrait être scellé du sceau de Jean, 
roi de Bohème et de Pologne, comte de Luxembourg, — Walerand, archevêque de Cologne 
— Adolphe, évèque de Liège - •- Louis, comte de Flandre, de Nevers, de Belhel, sire de 
Malines • Guillaume , comte de Hainaut , de Hollande , sire de Frise r Renaut , comte de 
Gueldre et de Zutplien Guillaume, comte de Juliers — ■ Guillaume de Hainaut, comte de 
Zélande — Louis, comte de Los et de Chiny — Raoul, comte d'Eu et de Chines, connétable 
de France Jean, comte de Namur - Jean de Hainaut , sire de Beaumont , et Guy de Na- 
mur, frère du comte de ce nom, et où il ne reste plus que les sceaux, en cire jaune ou 
brune, des comtes de Flandre, de Hainaut et de Juliers, et du seigneur de Beaumont, les 
autres étant perdus, de l'alliance entre tous ces princes et seigneurs contre le duc de Bra- 
banl , les articles duquel traité ne regardent qu'une défense et assistance mutuelle. 

Si -Génois. Mon. anc, L 1, 2ui. — Wulteis, Codex di|>l. lossensis. Gand 1819, p. 240. Analyse. 

987. (1334, n. st.) 1333. 7 janvier. Jean de Consern (sic), et Sara , sa femme , fondent 
à Maricndal un anniversaire moyennant une rente annuelle de deux maldrcs de seigle et au- 
tant d'avoine à percevoir sur le Wohnershof proche Thionville. 

Arch. Gouv. Luiemb. Reg. Maricndal. Bordereau général (. IU v°. 

988. (1334, 1 1 janvier n. st.) 1333 , le mardi après le teraime jour de Royel. — Jean , 
roi de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, fait savoir que Arnold d'Arlon a re- 
pris de Baudouin, archevêque de Trêves, deux pièces de vigne, l'une ou bail de Bamur 
(Remich) et l'autre au ban de Baimersin | Rcmcrschen) , ce à quoi il donne son assentiment. 

liant. Ke&sclsl. f. 113. Bil.l ville de Trêves . vol. XIII, r. 151. Ducuin. rl dipl. Balduini. RYVP. 
Rapport Kreglinger sur les areh de Cublcnee. Compte-rendu des séances de la Comm. R. 
d'hist do Belgique, t. IV, 151, avec lu date de mardi après le troisième jour de Noël. 

989. (1334, 11 janvier n. st.) 1333. De8 dynstags allernechst nach dem dreusenden 
dage. LutzelHnbnrg. — Jean, roi de Bohême, déclare avoir emprunté de l'archevêque Bau- 
d( uin de Trêves, pour son utilité et celle de son comté de Luxembourg , la somme de 12,000 
florins; il promet de rembourser cet argent à la prochaine fête de Noël à Trêves, et engage 
pour garantie Echteniach et Bilbourg avec la prévoté et dépendances. Témoins : Arnold de 
Blankenheim — Diederich von der Sleyde - Gerhart de Blankenheim Conrad von der 
Sleyde - Diederich et Conrad de Kerpen - Arnold de Laroche! le et son fils - Jean do Ro- 
demacher Guillaume de Manderscheid — Jean de l'seldingen — Hcrman de Brandenburg — 
Jean de Berwart - Thomas de Siebenborn - Jean de Holvels • -- Conrad de Loysinch -Wal- 
terde Clervaux — Walter de Meysenburg - Henri marschal de Deynsbnin Jean de Fal- 
kenstein ■ — Frédéric de. Dune. 

Boehmcr, add. primum n° 400, cite copie a Coblence sous la dale de 13:W. Liber copialis Co- 
blence fol. 18. Cal. Beyer, orijr. Colilence, langue allemande. Rapport Krcglinger sur les ar- 
chives de Coblence. Cuui|ile*rcudu des séauecs do la Comm. R. d'hist de Belgique, t. lit, 245. 
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990. 1334 (13 janvier). Des achten Tages nach dem obristen Tage. Datam Lncemburg. 

— Jean, r»i de Bohème et de Pologne, comte de Luxembourg, donne en fief à Hartnid de 
Liechtenstein , le château de Maidbcru etc. 

Chlumecki, Cod. dipl. Morav,e. Brun 1838, p. 1. 

991 . ( 1334, n. st.) 1333. 19 janvier. — bans une journée judiciaire tenue au lieu dit Bau- 
mellen, « in quo inter dominos archiepiscopos Trevircnses et duces Lotharingie dies placilo- 
rum observari ab anliquis temporibus , usque ad hec tempo ra , ut communiter dicitur, con- 
siieveront», entre Baudouin, archevêque, et Kudolphe, duc de Lorraine et marquis, le pre- 
mier réclame le redressement des toits lui faits par le dernier. Furent présents à cette 
journée enlr'autres : Arnold et Gérard, frères, seigneurs de Blankcnheim, Guillaume, sei- 
gneur de Mamlersclieil, Hartman de Groneiiberg, Jean de Falkensteyn, Jean de L'seldingcn, 
Walter de Clerve , Jean de la Rochelle , chevaliers. 

Bibl. de Trêves, t. III, f. 30i v». Dipl. el dec. Balduini. 

992. (1334) fin janvier ou commencement de février n. st. 1). 1333. Environ la Candeler. 
Valenciennes. — Jean, roi de Bohème, assiste à une fête donnée par Jehan Biernier, prévôt 
à Valenciennes, avec Henri de Flandres, comte de Lodes, Plielippc de Evreus, roi de Na- 
varre, révèque de Liège, Louis, comte de Flandres, le comte de Gueldre , Guillaume , 
comle de Juliers, Jehan, comte de Namur, etc. 

Compte-rendu des séances de la Coinm. R. d'tiist. de BcItP'iuu , série 111, 1. lit, 154. Mscr. bibl. 
Philipps, Anglcl. (I) 

993. (1334, n. st.) 1333, 17 février. Jean de Falkenslein et Hermau de Brandcmburg, 
chevaliers, font savoir qu'ils tiennent en fief de Baudouin , archevêque de Trêves, et de son 
église : domum in monte Sovi Castri prope Witlidi , et divers revenus et cens. Sceau de Faul 
de Eych , chevalier. 

Bibl. ville de Trêves, vol. VU, f. 20i; fr.cum. cl dipl. Balduini. RWP. Bald. kcssclsl., f. 101. 

99t. (1334, 18 février, n. st.; 1333. Feria sexta ante dominicain Reminiscere. — Her- 

inaiinus de Brandimberg , chevalier, fait savoir qu'il a promis à Baudouin , archevêque de 
Trêves, de faire ratifier par ses fils Frédéric et Herman, lorsqu'ils auront atteint leur majo- 
rité (etatem légitimant), les reliefs de fief qu'il a consentis audit archevêque. Sceau de Jean 
de Falkenstein , chevalier, oncle dudit Herman de Brandimberg. 

Bibl ville de Trêves, vol. VII, f. Î05 v. Ownra. et dipl. Balduini. RWP. 

î>95. 1334. Février et mars. — Guerre des alliés dans le Brabant ; le roi Jean dévaste le 
Limbourg; ii mais, siège de Maestiïcht; paix de Cambrai. 

Chron. Gemblaccnsc aptid Hocstmius. Chion. Leod. p. 418 : Anno igilur a nalhitatc Domini 
1334 circa Epiphaniam Domini per cerlos nuncios pnenominali principes difllsi sunt ducem Bra- 

(t) Voici comme le chroniqueur s'exprime : El fui lan mil XXX* XXXIII, environ le Candeler..., el ensi que ly 
princes el les demisielles i*is«e:il ù table cl Ici mes el vins de i|uuy ils furent servis... El premier à la première 
table : Monseigneur Henri de Flandres, courte de Lodes, cl detnisielle Marie dnu Noumoin, femme Jehan Biernier, 
prevosl & Valencieunes ; motueigneur Jehan de Luxembourg, atlont roi de Uehaigne, el dcmisiellc Caleline de le 
Croix, femme Pieron lo Poivre .. El ftsl Jehan Bernicr ce souper environ le Candeler lan mil XXX* XXXIII. Btth- 
mer, Fontes rcrum germ. Slullpart 1813. Préface p. XXI , parle de celle file sous la date de 1334. 
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baiilia?, et dux cos. Quo facto, poslea brevi temporc cornes Flandria? inlrans cum manu valida 
in lerram ducis, quasdam villas igne combussit. Quod factura dux intelligent omnes villas quas 
dictus cornes haltebat trans Bruxella inler duas aquas igoc et ferro delevit usque Alustum et Te- 
neraraundara (1). Ilis diebus rex Boemiw Urram Lymburgensem invasit comburens in ea non- 
nullas villas. — Sed et bailli vus Coudrosii ad mandatum episcopi ad quasdam villas de terra 
Lcmburgensi secus Nadreu existentes, vïdclicel ad Capellam et ad aliam secus eam cura magoa 
socielale nobilium secessil. — Cornes similitcr Juliacensis obsedit castrum de Rode. — Episeopus 
Leodiensis lune in sancto Trudonc posuil suas munilloncs ex quibus et alibi anno Uomini pra> 
dicto, 20 die m»:nsis januirii . scilieet ipso die sanclorum Fabiani et Sébastian! accepta mililia 
ipso abeunle di recta apud Landres in Brabanlia, qua? cum oon esset raunila defensoribus, eadem 
die est a nobis assalla, capta et depra'data ac couibusla, borainibus aliquibus caplis; reliqui fu- 
gerunl. — Quardam raililia ad numerum quingentorura a comité flandrensi transraissa in Bra- 
bantiam venit, ut incendia et homicidia facerel; sed occurrenle illis duce Barrensi cum suis, 
sibi nonnullis Brabanliooibus, illic infauste pugnatum est. Tandem Flandrensihus dorsa verten- 
tibus qu«dam pars eorum occidilur, qua-dam capitur et reliqua fugalur. Et ita quilibcl Principum 
simul in partibus suis quibus Brabanliam allingebanl juxta coodiclura depraedaiioncs et incendia 
agebanl, ut dux lot adversitatibirs sibi in ta m diversis locis obviare non posset. — Inlerea ergo 
comité Juliacensi castrum de Rode cum suis obsidione vallante, machinisque coarclante custodes 
casiri coacti sunt spondere, rëddere sibi castrum post menant, nisi dux iutra hune lerminura 
dissolveret obsidionem. Cura vero dux ad diem sibi pnefixara cum ingenti comitatu tara pedilum 
quam equitum oruato omni génère arraorum per Trajectum Mosam transit, succurrere volens 
Castro suo, castraque melalus in monte Galopia?, loco fortissimo, dominum de Sleyne, capiia- 
ncum casiri de Zittart, quod armis contra dominum de Valkenborch dux acquisiverat, ad se vo- 
cal. Webs vero casiri antiquo domino fovens, et timens obsidionem partis ad versa?, reverlenli 
capitaneo claudit portas. — Missis ilaque dux nunciis, inviuil eos ut exeant, et omnes qucrelas, 
qnas multis annis contra eum movisscnl, illo die enumerarent; sed adversarii oblalam a duce pu- 
gnam in planis caule répudiant, mandantes eidem si posset, veniat, cl ipsas, ul suis promise- 
rat , ab obsidione repellat, qui magnis fossis se in circuilu cinxeranl , inler qttos cum comité Ju- 
liacensi prnediclo eranl rex Roemite, exercilusarchiepiscopi Coloniensis, comités Gelriae, Lossen- 
sis, suessionis, Mamurcensis, cum Guidonc et Philippoejus fra tribus, et ha?redes Falconimonlis. 
— Dum vero dux audisset hanc responsionem , indignatus est valde , et die sequcnli , hoc est un- 
decimo die martii, pro tune, feria sexla, propria repelil lerram comitis Losscnsis conrremando, 
ac ingentem ex ea pradam secum abducendo, caslrum ergo Rodensc comili Juliacensi iradilur. 
— In crattinum principe* Trajectum obscderunl; episcopus euim Trajectensis infestus eral, ex co 
quod ducem paciûcc iransire perraiseranl et armalum, sed per aliquos inlermcdios episcopo pa- 
ciflcati sunt, quare exercilus episcopi sexto die post a die obsidionis ad propria recedit. — Inler 
hoc autem intervallura lemporis, quo no>lri sedebanl ante Trijcclum, venerunt nuncii régis 
Francia), rex Navarre, cornes de Starapes, ambo consanguinei ipsius ducis, cornes quoque de 
Alisaen. ad confœderatos pro treugis petendis ioter eos cl dominum ducem qui polliciti sunt 

(I) Pliili|>(M>, comte de Vianden. et sire de GrimberRes, Guillaume, comte de Salai en Antenne, et Thiery, sire 



de Manderschcil , avoienl traité avec Jean duc de «râlant et sciaient joints à lui contre les Flamands. Bulkens, 
t. I, p. 40». 
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usque ad festum B. Joaoois Baplislse proximo venlurum, conditione lali, ul oninia in eo slalu 
manerenl quo lune erant. — lnterea vero confœJerali ad inandalum régis Francis: circa festum 
S. Joannis Baplislac seccsscrunl npud Cameracum, ubi rex cum esscl prasens, iraelavil de pace 
inter eos et ducem. — Quae pax fuit reformata pecunia medianle, quam dux coram rege se obli- 
gavit persolvere régi Boemiœ , episoopo Leodiensi et comili Juliacensi; ita quod comilis Hanno- 
nia? lilius ("iiiilholmiis in malrimonio conjungcrelur Johanna: fiiîas ducis Brabantia:; item filins 
comilis Juliaccnsis duccret altérât» (iliani ejusilem; filia comilis Gclria» in ma ri lu ru haberelHen- 
ricum fllium pra-nommati duris. Ibi reddidil dux*cotnili juliacensi et hreredi Falconismomis haî- 
reditaics, quas eis absiulerut, et ob hoc rex Boemiœ heeres, episcopus I/eodiensis lurrim de Ha- 
nuto, cornes Juliaccnsis Rocdc, et quoddam alium caslrum, quoi vi saisiveral, reddiderunl duci. 
Rex autem Franriie de Mechlinia nil egit, sed in ore suo adhuc pacifiée rclinuil. 

Hocsemius Cbron. Lcod., p. 417 : Finalilcr vero per regein (Francis:) dies prefigitur Arabianis, 
ubi tune prasenle rege, qui venit ibi in vigilia Laurenlii, per dies 23. diversis tractalibus habi- 
tis inter parles, tandem composilionc amicabili concordanlur, ita quod dux dare promisil régi 
Bohémien 160. millia regalium; archiepiscopo Coloniensi 23. millia regalium; episcopo Lcodiensi 
30. millia ftorenorum; comili Juliacensi tantumdera, et comili Geldrix 60. millia regalium; co- 
mili Lossensi !8. millia et fralribus de Falcomoute, quam palri eorum abstulerat, restiiuil lo- 
tam terram. 

996. 1384, 22 février. — Les alliés sont réunis à Aix-la-Chapelle. Trêve proposée par le 
roi de France. 

Bulkens, T. I, 409: ... d'un autre côté, Conrard de la Markc. sire de lluerdc, frère de l'e- 
vesque de Liège avec ceux de s. Tron prinl la ville de Laoden cl y mil le feu. Le roy de Bohême 
avec le hailly de Condrois faisoient la guerre au pays de Limbourg. Le comte de Gueldres priât 
aussi la ville de Thiell, de sorte que nosirc duc se trouva assailly de (ouïes parts; mais ce n'es- 
loienl que des préambules de la guerre que les confédérés prelendoicnt faire au duc de commune 
main, pour a quoy prendre pied et conseil, ils avoienl prins jour en la ville d'Aix, ou tous se 
trouvèrent par ensemble pour le vingt et deuxième du mois de février de l'an susdici. Le roy de 
France qui scavoit loules leurs menées, envoia au dict lieu l'arrhevesque d'Aix et l'abbé de s. 
Nicaise de Reims pour les induire a quelque accord ou trêves, mais ils n'y voulurent entendre, 
ains chascun d'eux envoya par escript les prelenlions qu'ils avoienl à charge du duc, et donnè- 
rent pour response, que là h roy peut trouver moyen de les rendre saiisfaicls, qu'ils estoienl 
conienls de le trouver près st. Tron pour le XIII jour de mars ensuivant pour entendre sa finale 
résolution. 

997. 1334 ) 5 mars.'Valenciennes — Obligation en français, sur parchemin, scellée du 
petit sceau en cire verte du roi.de Bohême, de la somme do 1500 florins qu'il devait à son 
oncle Jean de Hainaut. 

St.-Cénois, Mon. anciens. 1. 1. 400. 

998. (1334, 12 mars n. st.) 1333. Sabbato Sitientes, quod fait beati Gregorii pape. — 
Jean de Bramlenberg, seigneur de Falkcnslein, chevalier, et Heylwif, conjoints, font savoir 
qu'ils ont vendu à grâce de rachat à Baudouin , archevêque de Trêves, leurs biens et revenus 
àTcmelzcn, Mainbach et Wiltiugen, leurs dîmes de Meinfelt, Bottenfeld et Bleehusen, et 
50 maldres de cens annuel à Wys prés Bydeburg , pour une somme de 2000 livres de tour- 
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nois petits, un gros de Tours compté pour H petits tournois. Jean, roi de Bohème et de 
Pologne et comte de Luxembourg a apposé son sceau , de même que Herman de Branden- 
berg , chevalier, neveu dudit Jean de Brandcnbcrg. 

Bibl. de Trêves, t. III, f 314. Doc. e» dipl. Balduini RWP. Raid Kcssclst. f. 101. 

999. 1334, 23 mars. Données à Hui, lan de la natmteit de Jïotre Seigneur H. CGC. 
XXXmj. le xxiij jour de march. — Lettres par lesquelles Jean , roi de Bohème et de Po- 
logne , comte de Lucembourch , promet , sous serment , et sous la garantie de tous ses biens, 
de dégager Louis, comte de Los et de Chiny, et Jehan de Haynau , seigneur de Bcaumont, 
de toutes les obligations contractées en son nom , envers Adolphe de la Marck , évêque de 
Liège, à l'occasion de l'achat que celui-ci a fait de Villance, de Grades, de Moussin et de 
leurs dépendances. 

Sclioonbroodl . Inventaire des Charles de -Si-Lambert de Liège. 1863, n° 600 sur l'original. — 
Sl-Cénois, Mon. anciens, t. I, 277, el Wollers , Codex dtpl lossensis , p. 354 , avec l:i date du 
26 mars. Jacobi . Erg 

1000. 1334. Le premier jour d'avril. Abbaye d'Ourcchamps, diocèse de Noyon. — 

Guillaume, comte de Hainaut, de Hollande et sire de Frize, vend les château, terre et chàlcl- 
lenie de Minvarl à Jean , roi de Bohème et de Pologne el comte de Luxembourg , par l'inter- 
médiaire de Adolphe, évoque de Liège, pour un certain prix, dont il se déclare content et 
payé. 

Pierret. Hi&l. de Luxrmb. Preuves II, Oi. RWP. Bertbulel. I. VI, 9l>, 0 Just., f. 2.\ d'après les 
archives de Luxembourg. Gacbard. luveot. arch. ch. des omples, I, 213. 

1001 . 1334, "7 avril. Datum TreTiris. — Baudouin , archevêque de Trêves , fonde au mo- 
nastère de Mnnstermeinefelt un anniversaire à célébrer chaque année le lendemain de Ste. 
Marie Madeleine «in augmentutn divini cultus et remediiim ac salutem animarum nostre ac 
parentum et progenitorum nostrorum recolende memorie domini llenrici septimi Bomanorum 
imperatoris augusti, germani nostri karissimi, et predecessorum et successorum nostrorum 
archiepiscoporum Trevirensium. » 

Bibl. de Trêves, t. III. f. 217, docuro. et dipl. Balduini. RWP. 

1002. 1334 (8 avril), Sabbatho ante diem Palmarum. — Irmingardis, veuve de Arnold 
dit Pueflir, Catherine leur fille, et Jean, mari de celle-ci, font savoir qu'ils ont vendu à 
Louis de Lieschem, ecuyer, pour 200 livres petits tournois, Ions leurs droits présents et 
futurs sur la tour sise dans le village de Liessem et dépendances. Témoins : Theodorius 
Grande de Betersdorff, Herman, prévôt de Biedbourg, Henry de Byvels, Wiricns dit Pipas 
de Elsezze, Philippe de Wyler et Nichaldus dit Hodc Hase, tviri hunesti atquc fidèles nobi- 
lissirai principis et domini nostri domini régis Bobemic et comitis Lutzcnburgcnsis. » Sceau 
du seigneur de Hoiluels, justicier des nobles du comté de Luxembourg. 

Llnsler Copybueh, l. 1, f. 67. RWP. 

1003. 1334, 10 avril. Dat. Lucenburg. — Jean , roi de Bohême , fait donation à Pesek de 
Cerna « unum laneum seu mansum agri liberi , > à Theaten sur l'Elbe. 

Chluniecky , Cod. dipl. Moravie. Bruu 1K38, p. 3. 
1004. 1334, 12 avril. — Jean, roi de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, 
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déclare que Thicbaiilt de Xorbey, chevalier, possède la moitié de la seigneurie de Xorbey 
en tonte justice et seigneurie. 

Carlul. do Xorbey, appartenant à M. De la Fontaine, ancien gouverneur, f. 10. RWP. 

1003. 1334 (16 avril). Datant Treviris, menais aprilis. — Baudouin, archevêque de Trê- 
ves, prescrit entre autres choses à l'église de Cardeu, d'y célébrer un anniversaire pour les 
comtes de Luxembourg, c In crastino boa la* Maria* Magdalcnx, nobis viventibus, nostri 
memoriam, et post nostri obitum anniversarium nostrum, archiepiseo]iortim Trcvirensium.. 
recoienda» mémorise domiiti Henrici VII. Romanorum imperatoris, nostri Romani imperii 
nec non comitum Lutxcllcnburgciisium , progenitorum nostromm.» 

Cart. Chapitre de Trêves. Rapport Krcghnger sur les archives de Trêve*. Compte- rendu des 
séances de la Comm. R. dbisl. de Bd tf i<|ue, t. V, *M. Cûrz, Rcgcitcu ad 10 avr.l 1331. Orijr. 
Coblence. 

1006. 1334 (29 avril). Le pénultième avril. En l'abbaye d'Ourscamp, diocèse de Noyon. 

— Lettres d'Adolphe , évèque de Liège, par lesquelles il déclare qu'en sa présence et de celle 
de Ronaul, comte de Geldie, Louis, comte de Los et de Chiny, W'atier de Warfesées, seigneur 
de Moukcle etc., ses hommes de fief, Guillaume, comte de Hainaut, son cousin et féal, com- 
parant en personne, avait bien vendu à Jean, roi de Bohême et de Pologne, comte de Lu- 
xembourg , aussi son cousin et féal , et comparant personnellement , et remis entre les mains 
de cet évoque , comme seigneur de qui les choses meuvent, à cause de sa pairie de Bouillon, 
les château et terre de Mirewarl en Ardenne, avec toutes les dépendances, seigneurie, jus- 
tice, hommages, voueries, cens, rentes, revenus et droits appartenans, pour, par ledit 
comte de Luxembourg on jouir, lui, ses hoirs et successeurs à toujours. Ladite vente faite 
pour la somme de 30,000 petits florins de Florence, lesquels avaient été bien payés à ce 
comte de Hainaut. 

■ Arch. Couv, l.uxcmb. Cnrt. parchemin, f. 101 v*. SI. -Gênais, Mon. anciens, t. I, 277. — Lou- 
vre v, édits II, 212. — Wulters, Codex dipl. lossensis. p. 240, analysa. Jacobi, Erf&nzungeu. 
Berllu-lct, I. VI, P j. \XV RWP. 

1007. 1334, 30 avril. — Lettres on français sur parchemin, scellées du sceau en cire 
jaune de Jean, roi de Bohême et de Pologne, comte de Luxembourg, par lesquelles il déclare 
avoir vendu à son cousin le ceinte de Hainaut , les terres et revenus qu'il avait en Hainaut, 
savoir : Aimories, Pons, Quarte, Haregny, Pontignics, Donrlers, Baymes, le sart et tout ce 
qu'il avait à Valenciennes, pour la somme de 70,000 fl. dont il se tenait payé. 

SI. -Génois, Mon. anciens, t. I, 397. 

1008. 1334, 1" mai. Noyon. ~ Lettres par lesquelles le comte de Luxembourg mande à 
ses sujets d'Aymorios, Pons, Haregny, Quartes, Dourlers, du sart de Raymes, et apparte- 
nances, de reconnaître le comte de Hainaut pour leur droiturier seigneur et sans moyen. 

St.-Gi-nois, Mon. anciens, I I, 307. 

1000. 1334, 1" mai. Noyon. — Reconnaissance donnée par Jean, roi de Bohême et de 
Pologne, comte de Luxembourg, de tenir en foi et hommage du comte de Hainaut et de ses 
successeurs, comtes de Hainaut, le comté de la Roche, les château et terre de Durbuy, avec 
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leurs appartenances, excepté les ville et prévôté de Marche en Famenne, laquelle il ne tenait 
d'autre que du comte de Hainaut. Français. Parchemin , petit sceau du roi Jean. 
Sl.-Génois, Mon. ancien». I. I, 277, t. II. 81. 

1010. 1334, 1" mai. - Diplôme de Jean, roi de Bohême et de Pologne, par lequel tran- 
chant les difficultés existantes entre son prévôt de la Roche et sou majeur de Ihrsal d'un 
côté, et Wa.stier, seigneur de Clenaux «le l'autre, et après avoir pris l'avis de Jehan de Ber- 
war, son sénéchal, et d'Arnoult d'Arlon, son sénéchal jadis, il détermine les limites île la 
seigneurie de Clenaux à l'égard de celle de Stolzcmbourg et de Reuland, ainsi que les eaux 
dans lesquelles un seigneur de Reuland peut pécher. Le roi concède au seigneur de Cler- 
vaux, |>our les bons services qu'il en a reçus et pour lui valoir en accroissement de son fief, 
la haute justice en tous les lieux que lui ou sa postérité acquerrait dans le comté de Lu- 
xembourg. 

Coll. Soc liisl. Luxb farde Clervaux, dép. par M. ht la Fontaine. Copie authentique , mais peu 
eorrecle. RW'P. 

ION. 1334. - Gelées du mois de mai nuisibles aux fruits de la terre. Grande morta- 
lité. Kloge du gouvernement de France; comjwraison avec la Bohême. 

Ciiron. aule régie, p. 471 : Eoilem anno mensc majo gelu imollerabile viiieas omnes in parli- 
bus Alemanie laumm desiruxil, qiiO'l posi vindemia luxit. In Burgundia vero, et in Francia et 
Campaoia, ut>i tempore vindemia» periransivi, non lanium dampnum fuisse eonspexi. — Aliam 
antem plagam Deus hoc anno eisdem terris inliilit , quia mortalilalis peMilentiu plurimos homines 
lune percussit : Parisius namque infra 1res menses estivales in hospituli régis, quod aote monas- 
lerium béate Virginis in kalhedr.di ecclesia sitnni est... sedecim millia bominura sunl inorlua et 
in cimilerio Innocentnm sepiilla ; me elenim in ipso hospilali exislcnte, et rompassivo animo 
conlueiilc, lot sont in hrevi morloi, quod vixerunt toi qui bos lollerenl et ad lumulum déporta- 
rent. — Venimlameo in Franria et Parisius vidi plura in quiltus deleclala est anima mea; vidi 
ibi coronam spineam, formosissimns reliqnias, in rapella regia ronsenatas; vidi Parisius maxi~ 
mam hujus mundi sapkuliam , re^is Philippi, et Johannis sui lilii potenliam, reginc antique et 
juvenis domine Gule decenliam; vidi prinripiim et militum reverentiam, familie ordinale fre- 
queniiam, juslitiam populi, parem rejrni; faoclum qnoque Dyonisinm visitavi... 0 felix terra, 
cui pax est nullaque guerra... Est tibi Francia somma polenli», copia rerum... non violenlia . 
sed sapienlia, paxque dierum... Die que Boemia mesla perennis... 

1012. 1334, 9 juin. Mons en Hainaut. — Alliance entre Jean, roi de Bohême et de Polo- 
gne, comte de Luxembourg, d'une part, et Louis, comte de Flandre, d'autre part, contre 
le duc de Braient. 

Codex dipl. Neerlandicus, publié par la S*>c lii»l. d'Ulrechl, I8SI, p. ai, d'après un vidimus du 
tl juin I3U donné par Cuill iuine, eomlc de Julim Les éditeurs ajoutent en noie : vgl. van 
Spaen . Ilist I. Bl. 47o\ en «le Slukken l>y Nylioff. Odenkwaanliglieden . I , TA. 277 , waarby 
nu nog dit Charter komt. RWP. 

1013. (1334. 11 juaii.) Dat. Ann. m Mus Jnnii a. XVUI. — Johannes pp. XXII régi 
Boemia Johanni remittit nuncios suos cum responsione super diversis negotiis. 

Dudik, lier romanum. Wien 1855. t. II, 1*0. 
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4014. 1334, 13 juiu. — Le comte de Hainaut s'était porté caution du comte de Flandre 
envers le roi de Bebangite (Bohême) pour la somme de 9000 florins rogals d'or, à payer a la 
St.~Rerai 1334, lo comte de Flandre s'oblige a tenir celui de Hainant indemne etc. 

Gaillard, Charles des comtes de Flaodre. Compte-rendu des séances de ta Comra. R. d'hist. de ' 
Belgique, série II, t. VI, 39 i. Aussi Gand 1857, p. 73. 

1013. 1334, 12 juin. — Blanche, femme de Charles, marquis de Moravie , arrive de Lu- 
xembourg a Prague; sa parenté avec le roi de France; les personnes de sa suite, amenées 
de France et de Luxembourg, sont renvoyées. 

Chron. aulc régie, p. 468: Hoc anno pridie Ydus junii die dominico, tempore veeportino , 
domina Blanka, conjux Karoli heredis régis Boemic, marchionis Moravie, veniens da Francia, 
a clcro, quam ab oniverso populo Pragc gloriose et magniflee est suscepla ; cujus habiiatio pro 
tempore fuit in Pragensi Castro. Hcc jam predicta domina Blanca ante annos decera paella de- 
ceos, prefato Karolo copulala, nunc qaidem io Lucelberk, tune vero in Francia in domo materna 
permansit usque ad bec lempora jam pretacta. — Est aulem bec domina Blanea moderni régis 
Francie Pbitippi germana; ex ditaoos aulem matribus ipse rex Karolus, el Blanca geniti, sed 
ambo ex uno paire sciiioet Karulo proereali, qui Karolus pater eoram , scilicet Philippi et Blance 
germanus ulerinus legHimus exstiiit Philippi quondam régis magni ; hic est ille Philippus poten- 
tissimus, cujus 1res fllii reges Fraocie, ut supra lactiim est, mortui sunt sine heredibus mascu- 
linis, et exinde ad prefalum Pbilippum lanquam ad propinqniorem de regia prosapia exortura , 
regoum est Francie dévolu lu m. Hujus ilaquc Philippi* régis Francie germana. in Bohomiam est 
adducta, ut cum Karolo suo spbnso regnet et iraperet suo tempore ut regina. Specie quidem et 
pulcbritudinc sua in oculis omnium hcc placuit, et spero quod virlulibus plus placebil; habitum 
muliebrem secundum sue genlis consuetudinem secum atlulil, etapparatum secuodum dignitalis 
suc statuni, quem domus regia exigit, non modicum apporlavil. Magoo habemus pro gi-avamioe, 
quod ipsa solum loquitur in sermone gallico; banc ipse maritus intelligit et diligit, quia secum 
in Francia diu mansit. Gaudet autem sponsus super sponsam et Prage fcslivitalem in deliciis et 
letiliis pluribus facit magnam... familia fere tota, que de Francia et de Luczeburkgensi comilia 
cum eadem Blanka in Bohcmiam veucrat, lapso uno mense cum expensis duarum millium sexa- 
genarum in die béate Margarethe ad terras suas remiititur, et familia alia de Bohemia pcrnobiles 
terre cidem domine applicalur. Ut autem hominibusbenigniuspossiteonvivere, lingoam tenloni- 
cara incipil discerc, et plus in ea solet se, quam in linguagio Bohemico exercerc. Nam in omnibus 
eivilalibus fere regni , et coram rege communior est usus lingue leulonicc quam boeraie ista vice. 

Carolus IV. imp. in vita sua, p. 247 : Ad annum 1331. Tempore illo misimus pro uxorc nos- 
Ira, quia adhuc erat in Lucemburg. Qtxx cum vcnissel, post unum annum babuil flliam piïruo- 
genitam norainc Margarciham. 

Benessii de W'eitmil, p. 263 : Anno Dora. M. CGC. XXXI1II pridie idus junii inclyta domina 
Blanczka, Philippi régis Francia; soror, ac contboralis domini Karoli, marchionis Moravia?, de 
Francia Boemiam ducla, Pragcnse castrum ingreditur, et ab universo clero atquc populo ketanter 
suscipitur. 

1016. (1334, 16 juin.) Dit. Avin. XVI kaJ. julii a. XVIII. — Johannes pp. XXII régi 
Jobanni Boemiœ ut assistât episcnpo Worinaciensi super rccuperalionc bonorum suorum. 
Dudik, lier romaoum. Wien 1868, 1. II. li(>. 
PlBXIWTlOXS. — XX* AN.1ÉE. 2 
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1(M7. 1384, Itf juin. — Deux quittances en français sur parchemin, scellées de deux pe- 
tits cachets en cire verte, données le même jour par Jean, roi de Bohême, de la somme de 
9000 florins royaux, valant 10,200 fl. de Florence qui lui était due par le comte de Flandre, 
et pour laquelle les comtes de llainaut et de Gucldre s'étaient engagés pour lui. 
St.-Cénois, Mon. ancien», l. I. 400. 

1018. (1384, 4 juillet.) Dat. Avin. IY non. jolii a. XVm. — Johannes pp. XXII régi Jo- 
hanni Boemis remittit nuntios cum responsione super negotiis cum Philippo rege Francis. 

Dudik. lier romanum. Wieu 1855, t. Il, 130. 

1019. 1334. Xmjnlii. Datnm in Lucembnrg. — Jean, roi de Bohême et de Pologne, 
comte de Luxembourg, statue que le couvent d'Ossck payera de certaine somme engagée, 
cent uhock Prag. gr. a Charles , margrave de Moravie. 

Chlumecki. Cod. dipl. Moravie. Bran 1858, p. 17. 

1020. 1834, 2 août. Carabray. — Paix faite par Philippe, roi de France, en qualité de 
souverain juge et arbitre, entre Jean, roi de Bohême, Waleran, archevêque de Cologne, 
Adolphe, évêque de Liège, Louis, comte de Flandre, Nevers et Rctel , Guillaume, comte de 
llainaut et de Hollande, Jean, comte de Namur, et leurs adhérente et leurs alliés d'une part, 
et Jean, duc de Brabant, ses adhérents et alliés d'autre part. 

Van Mierte, G root Charlerboeck der gravtn von Uolland etc., t. II, 865. 

1 021 . 1334. Le second jour d'aoust. Cambray. — Philippe , roi de France, juge , tracteur 
cl amiable compositeur, dicte les conditions de paix entre Jean, roi de Bohême, Waleran, 
archevêque de Cologne, Adolphe, évêque de Liège, Louis, comte de Flandre, Guillaume, 
comte de llainaut et Hollande, Renaut, comte de Gucldre, Guillaume de Juliers, Jean de 
Haynaut, Louis, comte de Looz et de Chiny etc. d'une part, et Jean, duc de Brabant, d'au- 
tre part. 

Van Mieris , G mol Charlerboeck der graven von B<>lland etc., C. Il, p. 505. Buttons, Preims p. 
160 et niv. 

1022. 1334, 26 août. A Amiens. — Lettres en français, sur parchemin, scellées du sceau 
en cire verte, du roi Philippe de Valois, par lequel ce prince, qui était arbitre des différends 
entre le roi de Bohême, l'archevêque de Cologne, l'évêque de Liège, le comte de Flandre, 
le duc de Brabant, de Hainaut, du Geldre, de Juliers, Jean de llainaut, comte de Soissons 
et sire de Beaumont, Louis, comte de Los et de Chiny, Guillaume de Hainaut, comte de 
Zélande, Jean, comte de Namur, et Gui de Namur, son frère, d'une part; cl Jean, duc de 
Brabant et de Limbourg, d'autre part — accordent les différends qu'ils avaient ensemble.— 
Ces lettres ne regardent proprement qu'une union entre ces princes, et nullement la déci- 
sion des différends qu'ils avaient ensemble. 

Sl.-ttnois, Mon. anciens, 1. 1, 08», avec ta date du 35 août 1334. D) nier, Cbron., L II, 573-501 . 
Texte. Est insère le traité de Cambrai du 3 août 1334 et celui du 35 août 1334. Bynler a la 
date du XXY1 jour d'aoust, comme aussi Bulkcos, 1. 1, 410. et Preuves, p. 106. 

Les négociations qui précédèrent ce traité furent très-laborieuses. Voici ce que rapporte à 
ce sujet Butkcns, t. I, 410 : ... Kntretant l'archevesque d'Aix et l'abbé de st. Nicaise (Voir 
ci-dessus 22 février 1334) se trouvèrent à St.-Tron pour le jour assigné XIII de mars, avec 



Digitized by Google 



il — 



Philippe de Melun, archidiacre de Revins, qui portoit de nouveau lettres aux confédérés 
pour les disposer à quelque traicté d'accord ; mais il n'y cust aucun qui comparut au lieu , 
de sorte que les ambassadeurs du roy se transportèrent au siège de Maestricht, où aussi de 
la part du duc se présentèrent le roy de Navarre et le comte d'Estampes : l'on proposa ce 
jour, XX de mars, divers moyens d'accord, et tant fut travaillé que le lendemain , jour de 
s. Benoist, l'on arrêta une trêve, laquelle devoit durer jusques à l'octave de la Pentecôte 
XXIX du mois de may M. CCC. XXXIV, a telle condition que tout demeurerait en mesme 
estât comme alors, et que les députés des confédérés avec ceux du duc se trouveroient à 
Cambray pour le troisiesme dimanche après Pasques, ou en présence du roy Ion traicteroit 
sur les différons et prétention que chascun proposerait; mais celte assemblée fut depuis re- 
mise a Noyon, et s'y trouvèrent le roy et le légat du St-Siégc : mais l'on y traicta l'espace de 
quiuzc jours sans effectuer chose de considération , tellement que les trêves furent prolon- 
gées jusques au XXIV du mois de juillet, et encor après jusques à la fin du mois d'aousl, 
pendant lequel terme Ion traicta toujours a Cambray, où le roy avoit député de sa part l'é- 
vesque de Therouanc, l'abbé de St. Nicaisc, l'archidiacre de Tournay, Anselme sire de 
Joinville, Mathieu de Trie mareschal, Ferry de Piquigny sire de Hally, Guy Turpin ctMi- 
chiel sire de Recourt, lesquels particulièrement arresterent quelques articles de paix le II 
aotist entre le duc et le comte de Gueldres et autres confédérés, de sorte qu'estans les affai 
res assès preprées, le roy de France comme arbitre souverain à ce esleu donne jour aux 
parties pour la veille de s. Laurent en la ville d'Amiens , ou après plusieurs débats , il pro- 
nonça son arbitrage le XXVI du dict mois d'aoust de l'an susdict M. CCC. XXXIV. ... 

1023. 1384, 30 août. Amiens. — Traité de paix fait par le roi Philippe de Valois, comme 
juge arbitratcur, élu et nommé entre Jean, roi de Bohême, Walerand, archevêque de Colo- 
gne, Adolphe, évéque de Liège, Louis, comte de Flandre, de Ncvers et de Rcthel, Guil- 
laume, comte de Hainaut et de Hollande, Rcnaut, comte de Geldrc et de Zutphen, Guillaume, 
comte de Juliers, Jean de Hainaut, comte de Soissons et seigneur de Beau mont, Louis 
comte de Los et de Chiny, Guillaume de* Hainaut, comte de Zélande, Jean, comte de Namur, 
Guy de Namur, son frère, et leurs alliés, d'une part, et Jean, duc de Lotbier, Brabantct de 
Limbourg et ses alliés, d'autre part, par lequel le roi ordonne que ce qui avait été traité 
et ordonné entre les deux parties par ses députés, étant a Cambray, sera exécuté. — Les 
alliances faites contre l'une ou l'autre des parties, sont déclarées nulles et à elles enjoint 
de vivre en paix et en amitié ensemble. — Les prisonniers de part et d'autre seront ren- 
dus sans rançon et sans être obligés de payer les rentes qui pouvaient être dues pour la 
rançon de ceux qui avaient été renvoyés ; ceux qui avaient rendu les hommages qu'ils tc- 
noient du parti contraire, pourront les reprendre et retourner à leurs biens. — Les rançons 
(c'est-à-dire contributions) dues par les villes ne se payeront point de part et d'autre, quand 
même les obligations données a ce sujet auraient été transportées à d'autres. 

Sl.-Genois, Mo» anciens, 1. 1, 231. Acad. Rny. Bruxelles 18*7. Compte -rendu XIII, p. 7». 
Codex dipl. necrlandicus, publié par la Soc. Iiisl. dUlrecbl. 1831, p.M-M. Us éditeurs 
renvoient a van Spaen, Hist. Bl. •185, et ajoutent que Bulkens, Trophée de Brabant, Preuves 
16U, donne un texte peu cornet. Il est i observer que l'analyse donne a cette sentence la date 
du 33 août, taudis qu i la un de l'acte se trouve XXX* jour d'aoust. 

10*4. 1384, 30 août. Amiens. — Nous Jehau par la grâce de Dieu duc de Lotbier, de 
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Brabant et de Lemboureh faisons sauoir a tous, que comme il ait pieu a Haut Excellent 
Prince noslrc ebier et amé cousin Monsieur Jehan, lloy de Boeme, de Polune etc., tonle de 
Lucembourg que nous fuissiens noslrc propre bonne et spial debtc envers uoslre chicr cousin 
Monsieur Rognaut conte de Gelre et de Suetpheue de 17,tG0 florins royaux d'or a rendre et 
a payer a luy ou a son certain procureur etc. 

Bulkeos , Trophées BraHopt , t. I, pr. p. 173. 

1023. 1334 (août). Amiens. — Le roi Jean de Bohême donne au duc de Brabant quittance 
d'une somme de trois mille royaux d'or. 

Ernst, llisl. du Ijinlmurg. t. V, 50, ijni cite Table «les dipl. Belgique?. Bulkens, t. I, 410, «lil <pie 
selon Diviipus le Roi de France avait condamné le duc de Itrabanl a paynr au Roi de Bolicmc 
160 mille royaux d'or. 

102G. 1334, 3 septembre. — Jean, duc de Brabant, promet de se conformer ponctuelle- 
ment a la sentence arbitrale prononcée par le roi de France sur le différend qui s'était élevé 
entre lui et le roi de Bohème, l'archevêque de Cologne, l'évéque de Liège, le comte de Flan- 
dre, de Hainaut, de Gucidres, de Jiilicrs, de Looz, de Zélande, de Soissons et de Namur. 

Kylioff, CcdtukwaardiBlicdcn, 1. 1, 333 - Wolters, Code* diplom. LoaseiLsis, p. 230. Analyse. 

1097. 1334 /8 septembre^. In die nativitatis béate Marie Virginia. - Frère Conradosde 
Bydctmr, prieur provincial de Cologne, et frère Théodore, prieur conventuel, ainsi que tout 
le couvent des frères ermites à Trêves, font savoir qu'à raison des innombrables bienfaits 
dont ils sont redevables envers Baudouin, archevêque de Trêves, ils su sont obligés dédire 
un anniversaire journalier dans l'église de leur monastère, « in remedium auiuic suc nec 
non in remedium animaruin progenitorum suorum dominomm comîlu'm Lulzillimburgensium 
spectabilium, ac serenissimi quondaui domini Henrici Roinanorum imperatoris germani sui 
dive memorie etc. » 

Bibl. de Trêves, 1. III, t. î'M. Docum et dipl. Balduiui. 

1038. 1884 (8 septembre). Mercredi (1) Jour de la nativité de Hotre Dame. — Lettrée 
et quittances de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, confessant avoir vendu les 
chatc] et prévôté de Poilraehe et ban de Scy à. daine Marie d'Artois, comtesse de Namur, 
pour la somme de Î7 mille Ml* florins à l'écu d'or, qu'il confesse avoir reçu d'icelle. 

ArcJi Namur. Comple-rcudu des séances de la Cotnm. A. d'Iiul. d« Belgique, t. II, 33i. 

1029. 1334 {10 septembre). S&bbato post festum nativitatia gloriose Virginia. — Wern- 
herus, abbé, et tout le couvent de Neuf-Chalcau , iïovi-Castri, de l'ordre des Citcaux, diocèse 
de Strasbourg, déclarent qu'à raison des bienfaits reçus de Baudouin, archevêque de Trê- 
ves, frakr germanus recolende memorie domini Henrici septimi llomanorum imperatoris au- 
gusli et comilis Lutielnburgensis , per quem suo tempore mundus pacis pulcriludine et admira- 
bili splendore justicie regebatur, et aussi parce que leur dit couvent a été fondé et complété 
par les cjmles de Luxembourg, quod iptum nontrum monast:rium per comités Lutiellinbur- 
genses, ipsorun illusttium germanorum progenitores , primordialiter fundalum fuerit et com- 
plétant , ils s'engagent à dire chaque jour pendant toute l'année une messe pour le repos des 



(1) Kn 1331 le jour de la Dali vile de la sle. Vierge, s septembre, elail uo jeudi. 
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successeurs régneront. 

Bibl. du Trêves, U III, f. iU V. Docum. cl dipl. Balduini. RWP. 

1030. 1334 (1) septembre). Lnndi après la nativité de Notre Dame en septembre — 

Pierre de Bar, sire de Pierrcfort , déclare qu'il a repris de Jean, roi de Bohème et de Pologne 
et comte de Luxembourg, tous les fiefs que Jean Le Bourgons , Henri de GeUacourt et antre» 
tiennent de lui aux villes de Sognes, danciu et de buxy, et consistant en qualro fortes mai- 
sons, en hommes, femmes, bois, prés, terres, etc., en don de l'église de Fagncs et de Bu- 
xey qu'ils donnent, lesquelles choses il tenait de son franc alleu. 

Ardu Gouv. Luicnib. Cartul. 1546, f. 198. Cartul. 1343, f. 07. Cartul. A.. f.Mv. RWP. 
Français. 

1031. 1334. An mois d'octobre. Dat an bois de Vincennes près de Pari?.— Jean, roi 

de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, tant en son nom que comme adminis- 
trateur de son fils Charles, marquis de Moravie, fait cession et transport au roi Philippe de 
France et à ses successeurs, de la seigneurie, de la cité cl du comté de Luques. 

Cblumccti, Cod. dipl. Jluravie. Itrun IH.iS, p. 23. Bucbmcr, Rcg. K. Ludwig der Baier, f. 800, 
n* 500. Lcibnilz, Codex juris gentium diplom. Uanuvro 101)3, p. 144. 

1032. 1334, 1*' octobre. Datum in mon. in Magnefelt (Maifell). — Jean, roi de Bohème 

et de Pologne, comte de Luxembourg, donne à Baudouin, archevêque de Trêves et ù son 
église, le village de Lytgbc, situé près du couvent de Hommcrode, pour récompense des 
services qu'il lui a rendus ainsi qu'à ses ancêtres. Gomme il tenait ce village en fief de l'é- 
glise de Trêves, il renonce à tous les droits qu'il pouvait avoir de ce chef. 

Original avec sceau équestre k Coblence. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. 

Coinplc-rciidu des séances de la Cotnm. R. d'bisl. de Belgique, 1. 111 , 245. Bruxellea 1838. 

Calai. Rcycr, p. 17, a, b, c. Raid. Kcssclst., f. 100. Bibl. ville do Trêves, t. III, f. 40. Docum. 
el dipl. Balduini. RWP. 

1033. 1334, i" octobre. Datum in mon. in Magnefelt. — Jean, roi de Bohème et de 
Pologne el comte de Luxembourg, délie les habitants de Lylghc du serment qu'ils lui avaient 

prêté. 

Original avec sceau équestre a Berlin. Rapport Kreglinger sur les archives de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Corara. R. d'bisl. de Belgique, t. III, 210. Bruxelles 1838. 

1034. 1334. Seconda die mensis octobris. — Rudolphe de Anscmbruch et Stina, con- 
joints, font savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, les a acquis comme vassaux pour 
le château de Smydeburg, diocèse de Mayenec, moyennant une somme de cent livres de 
ITalle. Sceau de Johannes de Lapide, onde dudit Rudolphe. 

Bibl. ville de Tràves, voL X, I. 71. Docum. et dipl. Balduini. Bald. Kesselsl. f. 100 v. 

1033. 1334, 13 octobre. — Jeanne, fille de Philippe II de Florenges, renonce à la suc- 
cession de ses père et mère en présence de quelques gentilshommes du comté de Luxem- 
bourg, c'est à savoir : Vautier, sire de Meisembourg, sénéchal dudit comté, messin Thomas, 
sire de Septfontaines, Hermant, sire de Brandenbourg dans le pays de Luxembourg, Thierry 
de Honderangcs (Huncheringen?), Vautier, sire de Danspath (?) etc. Elle avait épousé Gode- 
froid de Bnindesen , et ils vivaient ensemble en 1 329 . 
Dom Calmcl. ni»l. Lorr.. t. II, p. XXXV. 
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1036. 1884. Mois d'octobre. — Colloque à Trêves entre Baudouin , archevêque de Trêves, 
et Pierre de Zittau, abbé du couvent de aula regia, sur les affaires du temps. Le roi Jean de 
Bohème a reçu cent cinquante mille royaux du duc de Brabant pour se désister de ses pré- 
tentions sur le Liinbourg. Les dépenses excessives de ce roi et sa mobilité ! 

Chron. aule régie, p. 474: Eodem anno mense ociobris ad reverentissimum dominum Baide- 
winum, Treverensem archiepiscopnm veni in Trevirim, qui ex sua dignitate, non ex mea beni- 
gnitate legaliler, ut prius cognitum, me suscipiens, plurima mecum conterai», ioter cetera ita 
dicens : scio, inquit, quod multi me de hoc judicant, quod Treverensem, Maguntincnsem cl Spi- 
rensem manu teneo ecclesias ci rego ipsas. Sed mihi pro minimo est, si ab bumano judicer die, 
nam qui me judicat, Dorai nus est. Porro dominus papa, quem quasi pro Dco in terris colimus, 
me judicat, et (amen intentiooem et excusaiionem meam audire dissimulât. Deus autem noster, 
qui in celis est, scit, et inlelligit inicriora desideria et propositum cordis mei ; ipse scit, et iutel- 
ligit quod non ex ambilione, sed intentione pura est de dictis ecclesiis mihi cura ; nimia namque 
fièrent in hiis parlibus disturbia, si non legeret vel regeret dictas ecclesias manus mea. Super 
biis audivi multa testimonia, et vidi, quod obique fuit tranquillilas, et pax multa. Hullum in 
multis Magunlinam ecclesiam possessionibus aropliavit, et in centum millibus librarum Uallcn- 
sium ipsam a creditoribus, solvendo debila liberavil. — Dixit quoque michi : eccc palruus meus 
dominus Johannes rex Bohemie susceplt a duce Brabantie centum quinquaginta milita regalium 
aureorum denariorvm , pro eo, quod ipsum pro ducalu in Lymburck nec per se, nec per heredes 
suos débet deiuceps impeiere, sed ab omni debeat penitus cessare aciione. Hanc quidem pecu- 
niara suscepit, nec ad tolutionem debilorum tuffecit, sed subito, ut fumus nebule, evaneseit. — 
Euodem regem in illis parti bus omnibus non desii querere, sed eum, ut circumvolantem com 
paocis, ondique nullatenus potui invenire; audivi lamen ibidem a sapienlibus, quod ipsis non 
placet hujus régis tam frequens circumagitatio, et discursus. Hasiiludix et exercitia militaria, 
ubique queril, expensas maximas gerit, et nomen sibi quod sit miles sirenuissimus, acquisivit. 
Utioara banc nostri Boemi attenderent strenuitatem et audaciam, qui non cessant cottidie co- 
mittere spoliam et rapinam ; profugis namque et impiis terra Bohemie aune plena est; videmus 
quosdam ex illis caicrvaiim, patenter et potenter incedere, alios laienter rapere, sua expensis 
forlalitia replere; nec curant régis imperio obedire. 

Francisci chron., p. 183: Eodem anno honorabilis vir, dominus Pelrus, abbas de aula regia, 
audivit a venerabili viro, domino Baldewino, Treverensi archiepiscopo, haie verba : scio, inquit, 
quod multi me de hoc judicant, quod Treverensem, Maguntincnsem etSpirensem teneo ecclesias, 
et rego ipsas , sed mihi pro minimo est, si ab humano judicer die. Nam qui me judicat, Dominus 
est. El dominus papa, quem quasi pro Dco in terris colimus, judicat me, et lamen intcnlioncm 
et excusationem meam dissimulai, et non vuli audire. Deus autem noster qui est in cœlis, scit 
pro|)Osilum mei cordis et desideria interiora, quod non ex ambilione, sed pura intentione est de 
dietis ecclesiis mihi cura. Nimia namque in biis partibus fièrent disturbia, si non legeret et rege- 
ret manus mea ecclesias memoratas, et specialiter Nagunlinam Ecclesiam mullis possessionibus 
ampliavi, ei in centum millibus librarum ipsam a creditoribus debila solvendo liberavi. Et ecce 
palruus meus, dominus Johannes, rex Boemi», suscepit a duce Brabantia? renlum quinquaginta 
milita regalium aureorum denariorum pro eo, quod ipsum pro ducatu in Limhtirch nec per se , 
nec per suos heredes débet deinceps impeiere et impedire. Hanc quidem pecuniam et multas 
alias, nec ad solutionem sufllcit debilorum. — Eodem tempore plurcs de Boemia ouncii diclum 
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nostrum Regcm in illis partibus ctim variis litteris et negoliis quwsiveruot, sed cutn , ut ciratm- 
volanlem cum paueit undiqve, nullalcnus invenire |K>tu«runt. Et raullis sapienlibus non placuit 
hujus régis instabilis, et tara frequens circumgiratio ei discursus. Hastiludia cl exercilia mililaria 
ubiquequxril, e* pensas maxinias geril. Bujus rei gratta terram Boemia datruit, elbona regalla 
inulililer diuipacit. 

1037. 1384, 23 octobre. — Henrkus dictus mule Uc dovo Castro, fait savoir que pour 
cent livres de Halle il est devenu vassal de Baudouin , archevêque de Trêves. Sceau de Jo- 
hannes de Rupe , mile». 

Bibl. ville de Trêves, vol. X, f. 74 v*. Docum. et dipl. Dalduini. 

1038. 1334 (13 novembre). Dominica post festum sancti Martini — Alliance de Bau- 
douin , archevêque de Trêves, avec Raoul, duc de Lorraine. 

Calmcl II, pr., p. 588 : Notum facimus quod nos simus euro illustri principi domino Rodol- 
pho, duce Lotharingie, consanguineo noslro confœderati ... contra quemlibet hominem domino 
papa, personis ecclcsiasticis, prêter cos quos incendia et spolia coromiltuoiur, imperio, rege 
Francise, rege Boemiae, cum comitatu Lvttellenburgetui, irchiepiscopo Coloniensi, comitibus 
Juliacensi , de Monte et Namurcensi et Vcldcnsi ex parie nostra , — et ex parte dicti domini du- 
cis, domino papa, imperio, rege Franeorum , Austria? cl Normannia: ducibus, Blesensi et Bar- 
rensi comitibus, Metensi et Argentincnsi epheopis duntaxatexceptis... Et ut ipsa rata et inviola- 
biliier observentur, elegimus pro parte nostra ... et Thilmanuum de Rodemaeh, magUlrum co- 
quins; nostra;, armigerum. 

1039. 1884 (6 décembre). Jour do saint lîicholas. — Guillaume, comte de Jolie», lait 
connaître qu'il a existé amour et amitié entre lui et ses prédécesseurs et le Roi de Bohême 
et comte de Luxembourg et ses ancêtres ; que celte amitié existe encore et pour la renforcer, 
il a reçu dudit roi une maison et un castel qu'il doit faire en la terre et tenurc d'Amble de 
la seigneurie de Wiidcnberg; lesquels maison et castel , il tiendra du roi Jean, comte de 
Luxembourg, en fief et en hommage. Le comte de Luxembourg promet d'aider, de conseiller 
et de conforter la construction dont s'agit. 

Arch. fauv. Luxemb. Cartul. 15(0, f. 180 v*. Français. Cart. A, t. 7. CarL 1343, f. 3 v*. RWP. 

1040. 1334, 10 décembre. — Guillaume, comte de Juliers, déclare avoir acquis en héri- 
tage la moitié de la ville de Hclescm (Hillesheim) et appartenances avec Wildenberg et ap- 
partenances mouvant de Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, comme 
fiefs du comté de Luxembourg. Pour renforcer l'ancienne amitié, il relevé en foi et en hom- 
mage dudit roi, comte de Luxembourg, son ebatel dit (rots foniaynes. S'il achetait l'autre 
moitié de Hillesheim, il le relèverait encore en fief dudit comte. 

Arcb. Couv. Luxemb. Cartul. parchemin , f. 107. Carlul. 1343, f. 1 r. Cartul. 1340, L 238. 
CarluL A, f. 8 v. Recueil Gérard, n« 223, f. 277. 11WP. Berlh.>lcl, 1. VI, 181. 

1041. 1334, au mois de décembre. Escriptes et données au bois de Vincennos. — Traité 
de mariage entre Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, avec Béatrix, 
fille de Louis, duc du Bourbonnais, comte de Clennont et de la Marche. (1) 

Arcb. Couv. Luxemb. Cartulaire intitule : Copte de titre*, rte. vol. Il, f. 1. Bertbolet, t. VI, 100. 
P, j. f. 20 d'après les archive* do Luxemb. Pierret, Hi»L de Luxemb., Preuves , II , 90. RWP. 

(I) Ce traite de mariage fut agréé el ratifié pir Cbarlea, marquis de Moravie, Oit aiaé du roi Jean , par iellrot 
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4044. 1394, au mois de décembre. Donné au bois de Yineennes. — Philippe , roi de 
France, assigne à Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, les quatre mille livres 
tournois de rente viagère qu'il tirait de son trésor, à prendre désormais en rente perpétuelle 
sur les châteaux, cliatellenie de Meun sur Yeurc, Fonllon et Coudre» avec dépendances. 

Arch. Couv. Luxemb. Carlul. 1343. f. 100 v. Carlul. A, f. 01 v>. Berlliolel, t. VI. P. j. f. 21, 
d'après un auteur français. Gachard. Inv. Arch. Ch. de» comples, I, 200. Boebmer, add. prim. 
p. 310, n» m, dit que foriflual se trouve a Paria. Brasse). Cart. 9, 67. RWP. 

1043. 1334, décembre. — Tournoi en France, où le roi Jean est blessé. 

Cbroo. aulc régie, p. 486 : Ideo rex Johanncs circa idem tempus (quo matrimonium cum Béa- 
trice conlraxil} in Francia hasliludium et loracamcntum cum nobilibus habuit, in quo plurimum 
gravibus ictibut lesus fuit. Porro Pbilippus rex Francic, quod ipso ignorante taie militare exer- 
citium factura fucrat, omnes qui interfucranl , Parisius caplivavit; ipse vero rcx Bohcmic capli- 
vossuis intercessionibus liberavit. Nullus enim in regno Francic bcllum, aut similes militares 
arms aadet lacère, nisi de ipsius régis exstilerit voluntaie. 

Joh. victoriensis, p. 415, parle de ce tournois à la suite de Fanée 1333 en ces termes : Rex 
Jobannes Bobemorum pergens Parisius , ubi Franci, Angli, Briloues, Yascones, Thcutooici et 
de diversis partibus milites ludum instiluunt toroetarum, acerrime se invicem cootcndcntcs, 
plagis gravibus reuplit, plures solamina mediconim quesierunt, ila ut ludus penead plénum 
actum bcllicum fucrit provocatus... 

1044. 1885. — Jobannes rex Bohemisc sollicitatur ad coercendos hereticos. 

Raynaldi ann. eccl. 1. 16, 1333, n* 61 , p. 17 : Sollicitatus quoqnc Joannes Boemiai rex , ut 
potentiam ad prostcrnnndos hxreticos, qui simplices pestileris irretiabant erroribus in Bocraia, 
converteret; datum enim principibus ibrislianis a Dco gladium, ut pro relinendo fidei splcndore 
exerantadimperiasacerdotum: «Potentia»» inquit pootiTex, «secularis, elprascrlimcalholicorum 
>rcgum et principum, cujuscumquesint proeminenlia?, dignitalis aut status, raalerialisgladiusin 

• firmamentum ecclesiaslica; potestatis insiitulusextslillamdiviniiusquam bumanitus, provisione 
» videlicet canonica et civili; ut qui judicium vel censuram eccJesiasiicam damnabililcr vilipen- 
»dunt, per brarhii temporalis auxilium potcntialiter compcllantur. Est ergo exercendus promp- 
»tius ipse gladius, et vigorosius exercendus contra quoslibet hostes crucis dominira : ac non mi- 
»nus, sed poli us contra ha?retico?, credentes, faulores, defensorcs et receptatorcs corum , qui 

• majeslatem aeternam periculosius offenderc non expavent. • Acccndit pontifex aliis lillcris prin- 
cipcm Carolum Boemici bsrcdem sceptri, cui sua virlute impcriali conjunxit, ut (idei censores 
sua auctoritate ad insectandos hxreticos fulciret : tura regia? Bocmicœ procuraiorcm. 



données à Prague l'an t335 au mois d'août, cl par'son frère Jean, au mois de mars 1338, ensuite par la noblesse 
du comté de Luxembourg et les villes, par lettres données à Luxembourg l'an 1330 au mois de mai. Je u'ai trou- 
vé nulle part l'indication du jour où fut célébré le mariage du roi Jean avec Béatrix de Ituurbo». Il parait toute- 
fois qu'il eut lieu a Paris au mois de décembre. Voici ce que dit le Cliron. anle régie, p. 480 : Hoc auno (I33S) 
in feslo Epipbauie rumor inopinatus, venrticus tamen , in regno Boemie insonnil, qui Johanncm regem Dobemic 
conlraxisse legillmum matrimonium cum Béatrice virgine, lilia ducis Borbooic, coroilis Clans monlis in partibus 
Gallie nuneiavit. — Beocssii de Writmil, p. 207 : Eodem annn (1334) rex Joliannes duxit sibi iu conjugem Bca- 
trieem virginem, lliam ducis Durgundic , comifis Clarc monlis in parlions Gallie. 
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1048. 1886. - Jean , roi de Bohème et comte de Luxembourg , relève ea lef m» posses- 
sions de Confiai». 

Iavenl. des lettres faisant mention d« Chiny. Arlon. Archives. 

1046. 1886. — Acte par lequel le comte de Bar engage des terres et des prés dans les 
localités de Villere et EtaJJe. 

Inv. Areh. Arlon, série L, n* 7S. 

1047. (1335, 7 janvier n. st.) 1884. Die septima menais januarii. Datum Lntsfllim- 
borg. — Jean , roi de Bobéme et de Pologne et comte de Luxembourg, mande à ses vassaux 
de Lytghe, qu'il a transféré tous ses droits sur la ville et les biens de Lytghc à Baudouin, 
archevêque de Trêves, et à son église, dont ils relèveront désormais. 

BiM-j ville de Trêves, L III, t. 41. Docum. et dipl. Baldnini. Bald. RmmUL f. 106. Rapport Krcf- 
linger «or les Areh. de Coblence. Comj>ie-m>du des »cacc«j dt la Comra. R. d'histoire de 
Belgique T. V, 180. RWP. 

1048. (1886) 19 janvier n. st.) 1884. Décima noua menais januarii. — Jean, seigneur 
de Hodemacfira , chevalier, et Elisabeth, conjoints, font savoir qu'ils ont relevé en nef de 
Baudouin, archevêque de Trêves, pour deux cents livres petits tournois qu'ils en ont reçus, 
leur ville de Ronnay-bas : «villam nostram de Ronnay inferiori com sturis decem Hbranun 
parv. turon. > et différents revenus. Sceau de Jean, seigneur de Hoyltels, chevalier, justicier 
des nobles du comté de Luxembourg. 

Bibl. ville de Trêves, vol. XIII, L 109 t*. doown. et dipl. BaMoini BtJdnin. Kestelsl. L 107. 

1049. (1335, 40 janvier n. st.) 1884. - Les terres communes de Luxembourg et Bar 
sont ravagées. 

Chrooique de St. Tbiebault de Metz apud D. Calmet, Hisl. Lorr., t. V, preuves, p. 69 : Item 
Tan dessus dit (1334 aoc. st.) le merquedy XX jour de janvier, une autre grant assemblée de gens 
et compagnie de France , avec Poton de Saintraille, ung capitaine de France, entrent en la terre 
commune; c'est asçavoir, en la ville d'Arancey, de St-Supplet et de Xevery le franc, et là firent- 
ils grans et innumerables dommaiges de prisonniers, hommes, femmes et petits enfans, et tous 
autres biens meubles qu'ils porront porter et mainner, et bouttant en plusieurs granges et may- 
sons de feuz. 

1050. (1835 n. st.) 1334. Le 25 jour de janvier selon l'usage du diocèse de Cambray. 

— Bastien et Jean de Sorbey, écuyers, reconnaissent avoir reçu de Jean, duc de Brabant, 
trois cents livres tournois, pour achat de trente livres assignées à messirc Thibaut, leur 
père, et avoir assigné audit duc une rente de trente livres tonrnois sur tous les biens qu'ils 
peuvent avoir en la ville et village de Sorbey, laquelle rente ils ont relevé en fief et hom- 
mage dudit duc et ont promis service à l'usage de Brabant. 
Bulkeos , Trophées de Brabant, L 1 , pr. p. 104. 

1051. (1335 n. st.) 1334. Die vigeaima oetava menais januarii, — Jean, seigneur de 
Rodemakra, reconnaît avoir reçu «a Huskino judeo Trevirensi ex parte reverendi in Christo 
•Patris et domini Baldewini archiepiscopi Trevirensis», deux cents livres petits tournois, 
pour le fief qu'il a relevé de celui-ci. 

Bibl. ville de Trêves vol. XIII, I. 112 v, docum. el diplom. BaMoini. RWP 
Publications. — xx* an.\ée. 3 
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1052. (1885 n. st.) 1334, vendredi 17 février. — Lettres, en français et sur parchemin, 
scellées du sceau eu cire verte de Jean, roi de Bohême etc., par lesquelles il renonce à 
toutes prétentions et au rachat des villes d'Aymeries et autres qu'il avait vendues au comte 
de Hainaut, à peine de cinquante livres tournois d'amende. 
St-Genois, MoDum. anciens l. 1, 397. 

1033. 1886 (23 février). Dec Pflncstags ii) vor Esto mihi. Dai. Znaym. — Charles, fils 
de Jean , roi de Bohème, margrave de Moravie, engage à Otto, duc d'Autriche, la ville et le 
château de Znaym pour la somme de dix mille marcs d'argent, dot d'Anne, sœur dudit 
Charles qui doit épouser le fils dudit Otto. 

Cfalumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun. 1658, p. 31. 

Benessii de Weitmil , p. 267 : Eodem tempère rex Joannes filiam suam Aonam copulavit Ot- 
toni , duci Auslriae, previa dispeasatiooe aposiolica , quia llla erat in ténia linea consanguineita- 
tis et carenl bxredibus. 

1054. (1335, 27 février n. st.) 1884. Le lundi après la fête de St. Mathie apostle en 
mois de februar. — Thomas le feiure, bourgeois de Luxembourg, et Sara, sa femme, ven- 
dent au couvent de Clairefontaine une rente de 40 sols sur une maison a Luxembourg pour 
la somme de 45 livres tournois petits. 

Arcb. Gouv. Arlon. Cartul. CUirfootaiac, f. 33 v» RWP. 

1055. (1335, 1* mars n. st.) 1334. Le jour des Cendres, donné à Valenciennes, — 

Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, s'engage à rembourser à son 
oncle , le comte de Hainaut et de Hollande, la somme de mille florins de Florence d'or que 
celui-ci lui a avancés au tournoi de Condé. 

Van Miens , G root Charterboeck der graven von HolUnd . ele. , 1. 11, p. 55». Sl.-Cénois , Mon. 

anciens, 1. 1, 406. Arcb. dépl du Nord. Lille. Compta-rendu des séances de la Comm. R. 

d'bist de Belgique, t. V. 134. 

1036. 1335 (7 mars). Die martis poat Invocavit. Dat. Viennœ. - Albert et Olton , ducs 
d'Autriche, déclarent avoir reçu de Charles, marquis de Moravie, le château et la ville de 
Znaim, comme gage du mariage de Anna, sœur dudit Charles, avec le fils dudit Otto. 

Cfalumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858. p. 33. 

1057. (1335, 12 mars n. st.) 1884. In die beat. Gregorii pape. — Hartrad, seigneur de 
Schonecke dans rEyflc, et Marguerite, sa femme, font savoir que Baudouin, archevêque de 
Trêves , les a acquis comme vassaux pour 40 livres de deniers tournois , et qu'ils repren- 
nent de lui en fief leur court c in villa YVinsbeim» et autres biens. Sceaux de Jean, seigneur 
deFalkenstein, chevalier. 

Bibl. ville de Trêves , vol. XIII, f. Mi, docura. el dipl. Balduini. 

1058. (1385, 23 mars n. st.) 1834. Peria quinta post dominicain qua cantatur Oculi. 
Datnm Nnssie. — Jean , roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, reconnaît 
avoir reçu en fief de Waleram, archevêque de Cologne, le château et les terres de Daelbcim, 
avec appendances et dépendances, vassaux etc., ainsi qu'un revenu de cent marcs de Colo- 



(1) Pfincstagê est peut-êlre une faute de copiste pour DinaUagi. En 1335 le mardi avant Eno-mùii est le SI 
février. 
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gne, qu'il tire des villes de Conzuke et Hopfscheitt, situées dans le comté de Luxembourg, 
et qui dépendent également de l'archevêché de Cologne. 

Original avec sceau a Berlin. Copie a Coblence. Rapport Krrjlinger »or les arch. de Coblence. 
Compte-rendu de* séance*, de la Comm. R. d hiit. de Belgique, t. m, 146. Bruxelles Ittts 
Calai. Beyer. o* 18. 

40B9. 1335 (2 avril). Le dimenge devant la flori pake con chanta Judioa. — Walter, 
seigneur de Bcryldenge, et Isabelle sa femme, font scavoir qu'ils ont donné au couvent de 
Differdange, où leurs deux filles, Isabelle et Jeanne sont religieuses, lesquelles sont enfants 
d'elle Isabelle et de son premier mari Watier de Stokkeym , vivant prévôt de Luxembourg , 
une rente annuelle de deux maldres de seigle el de deux maldres d'avoine. Sceau de Jean , 
seigneur de Hoilvels, justicier des uobles du comté de Luxembourg, et de Jacques, offi- 
ciai de la cour de Trêves; Thomas, doyen de la chrétienté de Luxembourg, est mentionné 
dans un transfixe du 7 juin 1385 et qui se rapporte à l'acte ci-dessus. 

Arc h. Couv. Loxemb. Originaux. Parcbemin , deux sceaux. RWP. 

1060. 1335 (8 avril). Samedi avant le dimanche des Rameaux. — Irmegard , veuve d'Ar- 
nould, dit Rueffir, Catherine et Jean, ses enfants, font connaître qu'ils ont vendu à Louis 
de Licschcn , écuyer, armigero, pour 400 livres tournois , tous leurs droits sur la tour de 
Liesscm et dépendances. Témoins : Théodoric grande de Retersdorf; Herman, prévôt de 
Bidbourg; Henri de Byvels; Wiric dit Sipar de Elsezze; Philippi de Wylre, cl Nycholde de 
Rodehose , fidèles nobilissimi principi» et domini régis Bohenue. 

Cariai. Linster, f. 67, appartenant a M te docteur Keyen de Wiltx. 

1061 . 1335 , 15 avril. Prague. — Charles, marquis de Moravie, écrit à Marguerithe, du- 
chesse de Carinthie , sa belle-sœur, qu'il déplore avec elle le décès du duc de Karintbie, son 
père (mort le 2 avril 1835) , et l'informe qu'il se rendra bientôt auprès d'elle avec ses amis. 

Huber, Geschidile der Vereinigang Tirais mit Oesterreich. Intbrack 1884, p. 140. Texte. 

1062. 1335 (17 avril). 2* férié après Pâques. — Frère Henri, gardien des frères mineurs 
à Lucembourg, du commun consentement des frères du couvent, déclare avoir vendu 24 
sols tournois de cens annuel de tous les biens de Hcnckyn Halvellz de Kettenheim au cou- 
vent du St.-Esprit à Lutzenbourg pour 24 livres tournois (1). 

Relation du monastère du St.-Esprit, f. 204. Isct. Arch. Gouv. Luxemb. 

1063. 1335 (i" mai). Lise — Otton, duc d'Autriche, promet en son nom et en celai de 
son frère Albert, de porter aide et assistance a Louis, empereur, qui leur avait donné en 
flef le duché de Carinthie et le comté de Tirol, contre le roi Jean de Bohême, ses enfants et 
successeurs et Henri, duc de la Bavière inférieure. 

Hulier, Gescnichte der Vereinigung Tirais nul Oesterreich. Internet 1664, p. 140. Analyse. 

1064. 1335 (2 mai). Am erchtage nach dem Wslpurgistago. Datum Lins. — Louis, em- 

(t) L'auteur de ta relation ajoute : De cette lettre on peut eognoislre que les frères mineurs a voient en ce teins 
des renies, el qu'ils ne suivaient plus la rigoureuse pauvreté de st. François eomme au commencement de son 
ordre. Depuis qu'ils ont reçu la reforme, ils se sont défaits de toutes rentes et vivent maintenant (1673) par au- 
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pereur, déclare avoir donné en fief à Olton et à Albert , ducs d'Autriche, la Carinthie et le 
Tirol, s'engageant à les aider et assister contra Jean, roi de Bohême, ses enfants et succes- 
seurs, contre Henri, duc de Bavière, et leurs alliés; il promet de ne pas faire la paix avec 
ces derniers, saut» l'assentiment desdite ducs. 

Cblumecky , Cod. dipl. Moravie. Bran 1838, p. 37. 

Vil» Jtaroli IV, p. 14B : Et ia.illis diebos raoriuus est du» Karistfai? (« apr. 13JMS), socer fra- 
tris Mstri. Kl cum fréter noster debuisset accipere possessiooem ducams Karinlhie et coraiiaius 
Tyrolis post morte» i psi us : lune feceral ooeotte ligam Ludovicus qui segerebat pro iinperaiore, 
cum ducibus Austrie , Alberto videlieet et Olleoe, ad dmdendom donhiiotn fratris nostri oc- 
culte et fal.se, volens idem Ludovicus habere comitatum Tyrolis, duces vero dueatun Karinlhie; 
immemor Ludovicus et ingratus serticiorum patris nostri que sibi exhibuerat in adepeione io> 
periL.. dux vero Austrie, lket sororem nostraia baberet, staiim post obilum ducis Karinlhie 
predicti, per coospiracionem habitam sccreio cum domino de Aufsteyo , qui erat capilaoeus ex 
parle ducis tocius Karinlhie, staiim cum fratre suo habueruni Karinlhiam, quam idem de Auf- 
steyn eis libère iradidii ac possessiooem eidem dedii : El sic frater noster pcrdidii ducatum Ka- 
rinlhie. Illi vero de comilalu Tyrolis ooluerunt se subdere Ludovico, sed permanseruul in obe- 
dienlia fratris ooslri. 

Johannes vicloriensis p. 415 : A D. M. CCC. XXXV (î april) Heinricus dux Kariolbia* domi- 
nica qua cantatur judiea me detu, in Castro Tyrolen tempore misse in capella beati Pancraiii, 
pressus cotera circa precordia suffocatur... P. 416: Filia Heinrici et geaer suas, Bohemoruni 
régis filius, in consilio nobilium mitluni ad suum lutorem , sciticei regein Bohemic consulendum 
qui Parisius propter plaças exceptas, debilis est reperlus, el corpore niebil poiens; promisit ni- 
ehiiominus se vealurum recuperatis viribus... 

Interea duces Austrie Ludewicum imperalorem accersiunl. Et in civiiate Lynua super littus 
Danubii colloquia misceates , Karyothism pelunt ratiene sanguinia materni, que filia Meinhnrdi 
ducis Karinlhie fuerat; Carniolam asserenies ad se légitime devolutam, quam duces Karinlhie 
a suis progeniioribus jam longo tempore «dis nomine possidebant. Ludewicus autem eorum po- 
te n ci a m sibi arbilrans necessariam, adjudicavil fieri postulala. El tercio non. maii (5 mai) duces 
solempniler indulus imperialibus comilibus vexilla terrarum preferrentibus, signis radiantibus, 
nobilibus ac mililibus hioc inde cursilanlibus , inveslivit. Misera nt enim duces nobilem ac ma- 
gnificum virum de Pfsnnberg et Ulricum de Walsc, Stiricnsem capiuneum, Karinlhiam appré- 
hendera et armis bellicis coartare. Carniola vero, sciens de cujus ditione esset, absque strepilu 
ornais resistentie veris domiois se devovit. — Karinlhiani, induciarum tempus poscentes, si sub 
medio qui eos exsolveret doq veniret, ad ducum se placilum inclinarent. Rex auiem Bobemie, 
mon m faciens, et Tyrolenses quid ageretur in Karintbia nescienies, Johannem abbaiem de 
Victoria (scriptorem hujus historié) ad duces Austrix diriguol; pupillatum suum atque patris 
obilum querulanies, eorom se patricinio et defensionis adjutorio commendantes. Qui dum , pré- 
sente viro prudente et fldeli Ottone de Lyechteostaio , in facie principum sibi commissa in inte- 
grum perorasset, Albertus dux respondit : « se dolere et totam progeniem de morte avunculi, eo 
quod senior stirpis eorum fueril, et filiam suam, si suis intenderet coosiliis, se affecluose cl fi- 
deliter ht omnibus lutaturum; sed Karinlhiam manu imperii jam susceplam nolle dimiltere, nec 
carniolam, quam suo jure cepisset, obligations suo tempore elapso; ad presens eliam non posse 
aliud respondere. » Abbas autem ad imperalorem accedens, memoriam faciens avunculi sui et 
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ouelium obsequiorum suorum, filiara corn lerra sUu quanta poiuil facetia, commendafit. Cujus 
rt^poosio ail vigofis habuit, nisi quod ail : t se velle clementer inteodere super eo. > El ecee ! 
dax Bavarix Heiorkus, geaer refis Boheniie Johanais, el Karolusmarcbio, filius ejus, per Da- 
aubii alveum venieates, iojusie el eaormiter agi cum pueris ducis Karialhie déclamantes; qui et 
ipsi incfficarilcr abscesseruni. Pas! bec preposiius Wissegradensis, posiea episcopus Olmunczen- 
sis, cum Bobemis oobilibus mittttur ad duces. Domine régis sui Kariathiam reposcens, vi magis 
qujoa justitia pueris ioBOcenlibus subreptam involuiisscieniiissylogiians. Duces breviier respoo- 
deruot : cSe polios omaia sua ad libram casuum alquead pericolum posituros, qoam Karinihiam 
reddiluros. > — Intérim Kariulhianorum inducie ad exilum dilabuolur, oullusque fuit qui sub- 
veniret. Dus Oito veoieos nobilium et civilium recipiisacramenta, maxime quia imperaiorscrip- 
serat, terram ad imperium devoluiam, eamque suis avuoculis ducibuscootuhsse, et omnes eis 
in reliquum obedire maodavit : que litière public* recitate, omoem terre populom coostrioxeruot. 
Abbas victorieosis revenus, que agerai, vident, audierat, Tyrolensibus nuntiavit. 

Benessii de Weilmil, p. 367 : Eodera anno (1334, lege 1335) mortao Henrieo duce Karia- 
Ihix, qui scribebat se regera Boemiat, successil illi ia eomitato Tyrotis, Johanoes, filius Johan- 
ais, régis Boemix, qui duxerat flliam dicti Henrici, cujus se pater scribebat regem. Aona, filia 
régis prxmortua fuerat, et ipse duxit aliam de Brunzwik, ex qua generavit flliam, Domine Mar- 
garetbam, quam duxerat Jobannes, fllios régis Boemix. 

Martini Poloni coatiouatio apud Eccard, 1. 1, 1480 : A. Dom. 1335, Heuricus dux Carinlbix 
in castra Tyrolensi, dum mtssam audiret, subiio prcssus choiera sufibcatur, et traditur sépultu- 
re. Posl ejus morlem , Jobannes, fllios régis Bohemix, gêner Henrici dacis prxdicli, de consilio 
nobilium subjectorum (misit) Parisiis ad ipsum regem Bohemix, qui tulor puellae remanserat, 
ut sialim veniat jura nurus et spoosi filii defensurus, qui tune (cum) propler plagas, quas tuoe 
in qoodam torneamento receperal, debilis factus esset et impotens, rescripsit eisdem, dicens, 
qood recuperata saoilate in brevi se ad illas parles transferret, et de causiset utilitatibus illarum 
terrarum. danie Deo, saluhriter provideret, rogaos nobiles illos, ut ioterim fllio suo, ejus con- 
sorti, se fidèles exhibeant, sicul debent. 

Naucleras, f. 249, v* : ...Tum (a. 1335) et Mantux dominalus in Gonzagarum familiam venit 
et in domura Austrix, Carinlbiae ducalus, quod materiara gravibus iosidlb dédit inter regem 
Boemix Joanoem et l.udovicum Cxsarem; volet» t Boeraus filium Joannem ducalus Carimhix 
prefici quasi beredem. Nam duos habuit fllios, Carolum Moravia) marchkmem cui uxor eral Franci 
Pbilippi soror, el Joannem qui habuit uxorem Margarilam, flliam ducis Carinthii Henrici; ad 
banc spectare ducalum aiebat, morluo Henrieo Carinihio, sine masculo b»rede(2 aprilis 1335). 
Sed Ludovicus Cxsar ducalum Cariolhne litulis auslriis adscripsil; fore ratus imperio obsequea- 
tiores Carinthios, si Austrix ducibus parèrent. Hior Joannes rex Boemix persequi cœpit Lodovi- 
cum et faciionibus quibusdam impedire. Verum et fllio Joanni Boieroo coroilalos Tyrolis cessit, 
quem isie Henricus Carinthius habuerai; eo poslea dejectus est dolo uxoris Margarilx, qus in 
Bava ri Cxsaris graiîam Ludovicuro marehionem Brandenhorgensen in accipiendo comilatu Ty- 
rolis juvit ; eique oupsil relicio Joanne Boemo per divorliura. Qoem comitalum Brandenburgensis 
Ludovicus posl hoc Auslrio Alberto commendavil. — Conf. Huber, Geschichie der Margaretha 
Maultascbe. Insbruck 1863, p. 16. 

1065. 1335, 15 mai. — Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, intervient dans la 
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paix des XII à Liège. < Nos, par le poioir que de chu nous est donneis par les ttnaiges, par- 
ties et personnes deseur dis, en corn mon et en singufeir, et par nottre révèrent peire en 
•Dieu, noslru très ebiera et ameis sangneur, monsangneur Adulphe , .. eveque de Liège, et 
»... par très-tiauls , nobles et puissans prinebe, monsangneur johans, roy de Buhangneet 
tde Poloigne , conte de Lvscenboreh , et par Jeban , duc de Lotrenges, de Brabanl et de Leym- 
»borcb, et par .. Lowy, conte de Loea et de Cbingny, et par Waitier de Juppulcu, chevalier, 
•lieutenant de Johans, jadit comte de Namur, par plusieurs lettres ouvertes qu'ils nous en 
•ont donneez etc. 

Chronique de tan de SUveloC Bruxelles iWi, p. SI. Voir Hocsemius , p. 4*7, e. 21. 
Chron. Corn. Zantfliet apud Martenc et Durand ampl. coll. t. V, 210, 211 : 1335. Intcr in- 
signes patriae Leodiensis, qui mutuis caedibus et incendiis totam fere terram illam desotave- 

rant per annos triginta octos continuas, pax Arma miraculosa pronnneiata est quae pax 

duodecim nuncupatur ... quam pacem universi principes collatérales, datis super bac re 
litteris ac sigillis suis, gratuite confinnarunt, videlicet dux Brabantœ, dominus Leodiensis 
Adulpbus, ... similiter et Johannes, rex Bohemkt, pro tune cornes Lutsemburgentis. . . . 

1066. 1385 , 23 mai. —Naissance de Marguerite, fille aînée de Charles , marquis de Mora- 
vie, et de sa femme Blanche. 

Chron. aule régie, p. 487 : Hoc anno nono kalendas junii, in die beatorum Donatiooi et Ro- 
gatiani, in vigilia tanc ascensioois Doinini, nata est Karolo, marchioni Moravie, priroogenita' 
fllia Margaretha ex cou juge sua Blanca. 

Vila Karoli IV, p. 247 : Teropore illo misimus pro uxore oostra, quia adhuc erat in Luciem- 
burg, que euro veoissel, posl uoum aonum habuil flliam primogenitam noraioe Margarelam. 

Bcuessii de Weilmil, p. 267 : Eodem anoa (1334, lege 1335), IX kalendas junii nala est do- 
mino Karolo, marchioni Moravia;, ex domina Blancza, sua conjuge, primogenita Margaretha, 
quam postea tradidit Ludwico, régi Ungarix, qua: sine proie morilur. 

1067. 1335. VII die menais junii. Dat. Prage. — Jean, duc de Silésie et seigneur de 
Slinau déclare avoir (ait avec Jean, roi de Bohème, et Charles, marquis de Moravie, son 
fils, une convention d'après laquelle il fera jurer foi et hommage auxdits roi et marquis par 
les vassaux de la ville de Frauenstadt, aussitôt que cette ville aura été dégagée des mains 
de son frère le duc Conrad et qu'il aura reçu une somme de 400 marcs de Pologne. 

Chlumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838. p. 43. 

1068. 1385 (4 juillet). Am 8. Ulrichsta^e. Dat. Gras. — Alliance entre Albert et Otton , 
duc d'Autriche, avec Albert, comte de Gère, contre le roi de Bohême el ses fils. 

Chlumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 47. 

1069. 1335. Le VHI' jour de fenail moix. (Juillet.) — Accord fait entre Jean, roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, et Adolphe, évéque de Liège, au sujet du château de 
Lognc. Chacune des parties s'engage à ne jamais aliéner ce château des églises de Stavelot 
el de Malmedy, el à ne jamais chercher à s'en emparer pour s'en servir en cas de guerre. 

Mscl. Université de Liège. Compte-rendu des séances do la Comm. R. d'bist. de Belgique, t IX, 
04. — Schoonbroodt, Invent, des chartes de SI -Lambert de Licite. 180.1, n« 013 sur l'original. 

1070. 1835 (24 juillet). In vigilia beati Jacobi apostoli. - Il est mandé de par l'arche- 
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véque de Trêve* , 4 l'abbé de Munster, de désigner jour auquel .sera envoyé à ses frais , un 
clerc a Rodebume, chargé d'examiner ses prétentions sur certains biens litigieux entre le 
couvent de Munster et celui de Mariendal. 

Coll. Soc. but Lu«nb. Codex dipl. Mon»*, de Jangt», f. Ml. LaUA. 

1071. 1885. (30 juillet.) — Le roi Jean arrive de France à Prague. Préparation d'une ex- 
pédition contre Louis de Bavière et le duc d'Autriche. 

Cbroo. aule régie p. 486. Rex Johannes III kalcndas augusli die dominico revenus de parti- 
bus Gallie, Pragam venit, qui mox die altéra cootra Ludwicum Bavarum, delnde contra ducem 
Austrie expedilionem fecit publice proclamari. Cum vero de diversis lerris, et de regno Bobemie 
jam préparait plures habiles armati ad expeditionem procédèrent, parlamentuminierdicios prin- 
cipes circa Ratispouam in Bavaria iodicilur, ubi acceptis ireugis usque ad feslum beali Jobanols 
Baptiste, proclama ta expedilio per Johanoem regera Bohenaie revocatur, Misnensibus vero et 
quibusdam aliis nobilibns, qui.se ad expeditionem indictam aptaverant, Itcet non pugnaverant, 
plus quam quatuor millia marcarum per regem Bobemie ratiooe stipendii assignanlur. — Uo peu 
plus bas, p. 487, te Cbron. aule régie explique une des causes des dissensions: Eodem anno 
mense martio mortuus estdux Hcynricus Karynihie, cornes Tyrolis, qui propter boc, quod in 
Bohemia tempore negligenter Tuerai, consuevit se regem Bobemie in suis epistolis usque ad suum 
obitum nominare.... Quo mortoo mox Albert us et Otto duces Austrie, ipslus avuoeuli accedentes 
ad Ludwicum Bavarum, ab eo ducatum Cariothie in feodo receperunt, assereutes, quod idem 
ducatus de jure esset ad lmperiom devolutus, eo quod esse» a duce predicto tantum Hlia, sed non 
aliquis beres masculinus derelictus. Ipsi quoque prefati duces Austrie quedam privilégia produ- 
xerunt, per que se habere ad ducatum Caryntbie jus oslenderuot. Johannes vero, secundo genitus 
filius Johannis Bohemie, gêner dicli Henrici , ducis Karinlhie, cui prius fere omnes nobiles de 
ducalu Karinlhie ei comitia Tyrolis homagium fecerant, diclis ducibus Austrie, qoi exercilu 
magno vénérant non polerat resistere, quamvis ibidem in silo esset tempore. Igitur cogitur de 
ducalu cederc et in sola comitia castro Tyrolicum cum suis sedibus permanere. Hec una causarum 
extitit, propter quam Johannes rex Bobemie in Bohemiam venit de Gallia, et contra Ludovicum 
et duces Austrie expeditionem, ut dictum est, fieri ordinavil; dixit enim predicta fieri in prejn- 
dicium suum, et sui filii opprobrium et contempla m. 

Joh. Victorien sis p. 4Î0 : Hoc anno Johannes rex Bohemie, viribus corporis restitotus, gesia 
Karinlbianorum audiens, per Thuringiam ac aliarum viarum diverticula Bohemiam introivit. 
Et mitlit episcopum Olmunczeosem et ducem Saxonie, petens a ducibus : cLeges justitie obser- 
vari, ablata restituerc, se pot i us velle gladium intra vaginam permittere soporare quam ad pre- 
liuro denudare, hoc inronveniens non posse dissimulare, alioquio conlra se bellum pascerent 
preparaodum. » Duces responderunt cooelusione breviloqua: tSe bellum pot i us suscepturos, 
quam Karinthiam dimmissuros.» Rex reges Ungarie et Cracovie alloquitur, Misnenses Saxooes 
advocat, cum sua génie exercilum grandem confiât, ducibus bellum pandil. Duces imperatorem 
advocant, qui Wiennara veniens, honorilice quidem suscipitur, sed organa divine laudis uodique 
mutuerunt. Aoxilium promittit, ne timeanl duces hortatur, et sic ad solum Bawaricum est re- 
versas (janvier 1336). 

1072. 1835. Vers le mois de juillet. — Charles, marquis de Moravie, tombe en disgrâce 
auprès du roi Jean. 
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Vila Karoli fV, p. Î48 : Tune mali et falsi eonsiliarii invaluerunt contra dos aput patrem nos- 
trum, lucrum proprium pretendeates, tain Boemi quam de eomUatn Lucxemburgensi, et acce- 
deotes patrem nostrom sibi suggesserunt dicentes: « Provldebatis vobis; filins vester habet ia 
»regno multa castra et magnam sequelam ex parte veslri ; unde si dia iU prevalcbit, expellet vos 
•quaudo voluerit, nam et ipse hères regai el de stirpe regum Boemie est, et multum diligitur a 
>Boemts, vos autem estis advena. » Hoc autern dicebaot querentes lucrum et locum suum, ut 
ipsis commilterel castra et bona predicta. Ipse autem in taatom asseotil conflits eorum, quod 
de nobis diffidebat, el propter hoc abstulit nobis omnia cattra et adminittracionem in Boemia et 
in marehionatu Moravie. Et sic nobis remansit sol us titulus marebio Moravie sine re. 

1073. 1385. Août — Guerre contre te doc de SUésie. 

Chron. aule régie p. 487 : Eodera mense (augusio) contra Polkonem impium el crudelem prio- 
cipem ducem Slesye domioum de Monsterberk mooasterioram Heynricbow et Kameaeez destruc- 
lorem, cooetis odibilem, Jobannes rex Bohemie miuit exerciium, in quo fecit capiuoeam Karo- 
lom primogenitum nalum suum. In codent prelio, ex qaa causa fiieril, nescio, plus arrisit Pol- 
koni martis gratis quam Boemis. Nam centum quioquagiota viri de Bobemia sub galeis captivât!, 
per Jobannem regem Bohemie sunteum oclingeatissexagenisgrossoram Pragensium liberati. 

Vila Karoli IV, p. 449 : lllo tempore misil nos pater noster cura pulchro exercitu super ducem 
Slezie nomine Polconem dominum Ministerberiensem. Nam ille dux non erai princeps, neque 
vassalus pairis nostri el regni Boemie. Pater tamen noster acquisierat civitatem Wralislaviensem 
per dominum Henricum septimum ducem Wralislaviensem, qui beredes non habebat. Et idem 
dux acceperal in dooum Glacense territorium lemporibus vite sue, voluilque pocius predictam 
civilatem ac ducatum patri uostro el corone regni Boemie perpetuo applicare quam fratri suo 
Boleslao dimillere, quia ipse et frater suus mutuo sibi inimicabantur. Postquam autem pater 
noster accepisset possessiooera civitatis Wratislaviensis, omnes duces Slezie et Opulicosis sohje- 
cerunt se diciooi sue perpetuo ac corone regni Boemie, ut tuerentur et defenderentur a regibus 
Boemorum, exceplis duce Slecie, domino Swydnicensi et Polcone domino Ministerberiensi. Cujus 
territorium devastavimus.... quod in tantum fuit devaslalum, quod ipse coactus est medianlibus 
placilis esse vassalus patris nostri ac corone regni Boemie sicul et atii duces. 

Beoessii de Weitmil p. 268 : Eodem anno (1334, lege 1335) Jobannes, rex Boemie, ante obilum 
Henrici ducis, Wraiislaviam misit Karolum primogenitum, advenus Bolconem, ducem Slene, 
dominum io Munsterberg, qui dévasta vil sibi loiara terram suam , et civitaicm Katiili in dioecsi 
Wraiislavieosi , oblinuil. In qua reysa barones de Sternberg de Moravia cum pluribus nobilibus 
debcllati suntelcapli; quia, qui eos conducere debebant, ipsos prodiderunt, et duxerunt per 
loca, ubi eorum inimicis fraudulenler eos tradiderunt. — Eodem anno, Henricus , dux Slezix 
et domious Wralislavix, moritur, et terra; ipsius ad regnum Boemia: devolvuniur, de quibus se 
Karolu*. marebio Moravia, piotinus iniromisit. Sic postmoJum rex Uugarix, et rex Polonix pro- 
miserunt el juraveruot juvare regem Jobanoem conira Ludwicum Bavarura, imperatorem, et 
contra duces Austrix, quia occupaverant conira Joh.innem, comitem Tyrolis, Oliumsuum, et 
regnum et ducatum Karinthix, et ultra XX millia marcarum. El equo rex Polonix renunciavit 
terra; Slezix et ducibus, et civiiati Wratislaviensi, et duces Oppolix, prout in littcra desuper ibi- 
dem isla continenlur. 
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1074. 1885. Août. — Cédule, en français , sur parchemin, scellée des sceaux en plaçait 
de Charles de Bohème, marquis de Moravie, (Ils aîné de Jean, roi de Bohême, el de Blanche 
de Valois, sa femme, par laquelle ils ratifient la vente faite par leur père et respectivement 
mari au comte de Hainaut, des terres d'Aymeries et autres en Hainaut. 

Sl-Genois. Mon. anciens, t. 1, 397. 

1073. 1335. Août. Prague. — Confirmation faite par Charles, marquis de Moravie, filsahié 
de Jean , roi de Bohême , de Pologne el comte de Luxembourg , du contrat de mariage fait au 
bois de Vincennes en décembre 1334, entre ce roi son père et Béatrix, tille de Louis, duc de 
Bourbon, comte de Clermonl et de la Marche, chambrier de France; par lequel contrat le 
duc de Bourbon donne a sa tille 4000 livres de rente et pour sûreté la terre de Cheil ; el outre 
cela mille livres de rentes a prendre, après sa mort, sur le duché de Bourbonnais. Le comte 
de Luxembourg donne a sa femme 0000 livres de rente, qu'il lui assigne sur les villes, chà- 
tellcnies et prévôtés d'Arlon, Bouloigne, Manille, en tant qu'elle lui appartient, St.-Mard 
et sur les château et ville de Deymuiller (Dampvillers) ; promettant qu'en cas qu'ils aient 
ensemble des enfants mâles, il leur donnera les comtés de Luxembourg et de la Marche , la 
terre d'Arlon, le comlé de la Roche, les terres de Durbuy et de Poilvache avec leurs dépen- 
dances, el toitles les autres terres qu'il aura en France; et en cas qu'Us n'aient que des filles, 
il leur donnera seulement les terres qu'il a en Hainaut, et qui ne sont pas spécifiées dans ce 
contrat , dans lequel il règle aussi l'argent que chacune de ses filles devrait avoir. Copie en 
parchemin donnée en 1343 sous le sceau de l'officialité de Paris. 

Arch. f.ouv. Luxemb. Copie de Titres, l. Il, f. t7 v. St.-CenoU, Mou. anciens, I 1 , 9i8. Ber- 
tholel. t. VI, P. J. f. 30 RWP. 

1070. 1335 (1" août). In die beati Pétri ad vincula. — Thilmannus de Rodemacra , 
maître de cuisine de l'archevêque de Trêves, (ail savoir qu'il lient en fief une rente annuelle 
de douze maldres de bled dans les dîmes saliques (seelzeenden) de Mondorf et de Pullingen 
de l'abbaye d'Kchternach, qui pourra racheter cette rente au moyen de cent livres en or. 
Coll. Soc. bist. Lmemb. Arch. Pullelange. RWP. 

1077 1835 (10 août). Periaquinta in die festi beati Laorentii martyris. Datum Mo- 
mersdorf. — Philippe, moine du couvent de Rellel (llutulensis), près Sierck, déclare avoir 
fait une enquête de laquelle il résulte que la maison de l'ordre teutonique à Luxembourg, 
a droit à une redevance d'un maldre de seigle à Elvangc, paroisse de Mondorf. 

Original, sans sceau, k Coblence. Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte-rendu 
des séances de la Comm. R. d'hist. de Belgique, l. III, 350. Arch. Cobl. Templiers. Analyse 
de M. Abel de Metz. 

1078. 1335 (15 août). In festo assumptionis b. Maria. Dat. Brune. — Jean, roi de Bo- 
hème, accorde des privilèges a la commune de Budissin. 

Chlutnccky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838, p. M. Analyse. 

1079. 1385, 16 août. — Uartard, seigneur de Schœnecken, se reconnaît redevable envers 
Baudouin Ellinschcyder et Aaron le juif, de deux cents livres de Trêves. 

Calai. Rcnesse. n« 430. Latin. Petit sceau en cire verte, 3 autres manquent. 

PlRLICATIOKS. — XX e ANSÊE. 4 
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1080. 1885 (24 aoûl). Die 8. Bartholomei. Dut. TrinoioM. — Les ambassadeurs de Ka- 
simir, roi de Pologne, déclarent que Jean, roi de Bohème , et Charles , marquis de Moravie, 
son fils, se sont désistés de leurs prétentions sur le royaume de Pologne. 
Clilumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 18X8, p. 56. 

Chron. aule régie p. 488. Voir plus bas ad 19 novembre 1335. 

Benessii de Weilmil p. 268 : Eodem an do (1334 lege 1338) rex Johannescum primogenito suo 
Karolo veniunt Ungariam et cum eodem rege pacis fœdera et amicitiam conlrahunt , ubi inler 
alios traclatus ordinatum est, iu, quod rex Johannes receplis a Casmyro reg* Polonie XX roilli- 
bus marcarum , rcounciel tilulo regni Polonix. Et ipse rex Polonix renuoeiat omni juri , et si 
quod potuisset sibi competere in civitale Wralislaviensi, el in ejus diocesi, et in ducatibus Slezix 
et Oppuliensi, prout in littera infrascripla clarius exprimelur. El ab co tempore rex Johannes 
cessavit se scribere regem Polonix. Faciaque est liga et unio inter regem Boemix et Karolum 
marchioncm, et regem Ungaria?, alque Kasimirum, regem Polonix. 

Francisci ebron. p. 186 : Eodem anno (1333) circa idem icrnpus Johannes rex Boemix cum 
Wenccslao fllio suo, el pluribus nobilibus Ungariam pacificc iniravit, et Karolum, regem Unga- 
rix in caslro suo , quod Lindenburk dicilur, visitavit, ubi tribus ebdomadis commoratur, jura- 
menlo et pacto inler se de fide el toncordia muluo servanda facto, rex cum suis in Boemiaru 
rediil, magois xeniis et muneribus honoralus. El ipse rex Botmia», Casimir, jam regem Polonia?, 
cui coram rege Ungaria» prxfatum regnum Polonix pro XX miliibus marcarum vendiderat, se- 
cum de Ungaria adduxit, et Pragam in die beati Nicolai cum eo pariler iniravit. El rex Casimir 
pluribus susceplis hoooribus Pragx per dies IX roansit, el ad sua rodions, jus el lylulura regni 
Polonix hylariler reporlavit. Deinde rex Boemia regem Polonia; se cessavit nominare. Isli itaque 
1res roges pariler confoederali, se juvare muluo conlra omnes principes sunl parali. Inler cœlera 
amicilix fœdera est promissum, quod Jobannes, puer quinquennis, rjlius Henrici ducis Bavarix, 
qui gêner régis Boemix exstitit, ducere debeat fuluro tempore filiam régis Polonix pro uxore. 
Sic ilaque regnum Polonix, quod XXX VU annis in persona piissimi Wenceslai régis fucrat 
regno Boemix unilum, abisioroodo rege quibusdam adieclis condilionibus esl divisum. — Eodem 
tempore rex Johanncs fere omnes civiuies in Boemia et monasieria oppressil gravissirais exaelio- 
nibus et lalliavit , majorem parle m hujus pecunix ad paries Beni el Gallix transmisit , reliquam 
vero pariem stipendiais assignavit. 

Raynaldus ann. eccles. l. 16, a. 1335, u* 57, p. 16: Ut bcllum in infidèles gloriole verterat 
Carolus Ungarix rex, pari laude pacem inler principes christianos, Joannem scilicei Boemix et 
Casimirum Polonix reges conciliare studuit : firmaiumquc fœdus iis legibus inler ipsos arbitra 
eodem Carolo rege, reftrunt aulores, ul Bocmus régis Polonix nomen, quod hactenus gesseral, 
abjicerel: Casimirus vero Silesiam Boemis relinqueret. Exlilil eliam Carolus Ungarix rex una 
cum Joanne rege Boemix pacis inter Polonos et crucifères équités arbiter : qux iis condilionibus 
percussa, ut cruciferi Pomeraniam, qnam Joannem regem Boemix iis vendidisse vidimus, rcii- 
nerenl (de quo Poloni querunlur admodum Carolum régis Boemix verborum lenociniis victum ab 
xquiUle deflexisse) cui aviam vero et Dobrinensem ditionem Casimiro Polonix régi restituèrent. 
Agilata hxc sunl Visegradi mense novembri , in quibus celeberrimis conventionibus fœdus inter 
très eos reges Ungarix, Polonix el Boemix arciissimum saocitum, eosdemquc amicos et bosies 
habituros sacrameolo spoponderunt : addunt eliam bellum in Ludovicum Bavarum decrevisse. 
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1835 (3 septembre). Die dominica ante nativ. b. Mari». Datum ia alto Castro. — 

Charles, roi de Hongrie, conclut une alliance avec Jean, roi de Bohème et comte de Luxem- 
bourg — avec Charles, marquis de Moravie, et avec Jean, duc de Carinthie, aes fils , et leur 
promet de les assister à défendre le royaume de Bohême. 

Chlumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 62. 

Vita Karoli IV p. 250 : Hiis peraclis arripuimus iler versus Ungariam ad pat rem noslrum 
quem inveniraus WisegraJo (allum castruai , Bliudcnburg inter Gran et Ofen) super Danuttio 
apul regera Karolum primum. Qui ante habuerat sororem patris noslri ; ipsa vero defuncta , ac- 
ceperai sororem régis Cracovic Kazomiri, cum qua genuerat 1res filios.... Ibique fecit idem rex 
Karolus pacem inter pat rem noslrum et Cracovie regem , ita quod renunciaret pater noster juri 
sibi debilo in inferiori Potonia, scilicet Gnecensi et Kalcyiensi et alits inferioribus provinciis Po- 
lonie. Rex vero Cracovie reounciavit pairi nostro et regoo Boemie pro se et snecessoribus suis 
regibus inferioris Polonic in pcrpctuum de omni accione omnium ducatuom Slezie et Opulie et 
civilalis Wratislavie. Nam ante erat disscucio inter eos, quoniam avus noster Wenceslaus secun- 
dus, rex Boemie, posséderai inferiorem Poloniam predictam cum ducatibus Cracovie et Sando- 
merie racione unicc Ûlic Prczemisl régis inferioris Polonie ducis Cracovie et Sandomerie, quam 
acceperat in uxorcm. Qui Prczemisl post mortem suam dederat avo nostro et coronc regni Boe- 
mie in perpeluum tam regnum quam ducatum possidendos. Kazomirus vero predictus erat pa- 
iruus ipsius domine, et dicebat se jus haberc in regno Polonie inferioris, asserendo quod femina 
non possel beredilare in regno. Et sic guerra a longis tomporibus duraverat inler reges Boemie 
et Kazomirum ac patruum suum Wladislaum nomine régis Cracovie seu inferioris Polonie, sic- 
que isia guerra concordata fuit per predictum regem Ungarie, qui propter hoc ligavit se et pro- 
misit esse in adjutorio patris nostri contra ducem Austrie qui abslulerat fratri nostro ducatum 
Karinthie, et conlra Ludovicum predictura. Hii aulem fucranl in bac liga : scilicet pater noster, 
rex Ungarie, dux Bavarie Henricusqui sororem nosiram habebat in uxorem. 

1083. 1835 (16 septembre). Des nechsten samstages nach des heiligen Creuces tag als 
es erhaben wart. Regensburg. — Jean , roi de Bohème , fait connaître qu'il a fait avec l'em- 
pereur Louis nue trêve jusqu'à la St.-Jean prochaine. 

Chlumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 64. Analyse. Weech, Kaiser Ludwfgder Bayer 
und Johann, Kïmlg vun Bohmen. Munich 1800. Anneie V, p. MO. Texte. 

1083. 1335 (20 septembre). In vigilia Mathei. — Concordia inter Theodoricum, abbatem 
Epternacenseni , et communitalem de Bollendorf de salicis bonis elocandis. 

Cartu). Bollendorf. appartenant à M. Barreau, f. 8. RWP. 

1084. 1335 (25 septembre). Regonsbnrg. - Le roi Jean de Bohème fait connaître que 
pendant la trêve qu'il a conclue le 16 septembre 1335 avec l'empereur Loois , les routes se- 
ront ouvertes dans les deux pays. 

Chlumecky, Cod. dipl Moravie. Brun 1858, p. «5. Analyse. 

1085. 1335 (2» septembre). Le jour de Bt. Michel. ValencienneB. - Promesse de Guil- 
laume, comte de Hainaut, de payer à demoiselle Marie d'Audenarde, femme de G. de Grand- 
prêt, seignenr de Hufalize, une rente viagère de cent livres pariais. 

St.-€enoi»,Mon. anciens,!. 11,7. 
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1086. 1339 (13 octobre), m idus octobris. Dat. Prage. — Jean, roi de Bohême et 
comte de Luxembourg, et Charles, son fiJs , marquis de Moravie, affranchissent les bour- 
geois de Prague de tous impôts pendant quatre ans. 

Cblumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun I808, p. 65. 

1087. 1335 (23 octobre). Feria III ante Siraonis et Jude apostol. Datant Brune. — Jean, 
roi de Bohème et de Pologne (sic) et comte de Luxembourg, défend de racheter les bour- 
geois d'Iglau fugitifs , qui ont été faits prisonniers par les voleurs. 

Cblumecky, Cod. dipl. Moravie. Biuu 1838, p. 68. 

1088. 1335. XII novemb. dat. in Wyssegrado. — Casimir, roi de Pologne, garantit à 
Jean, roi de Bohême, la somme de 20,000 schock de gros de Prague [tour la cession du 
royaume de Pologne. 

Chtumeeky, Cod. dipl. Moravie. Brun 18K8, p. 69. 

1089. 1335 (19 novembre). Die 8t. Elisabeth, dat. in Wyssegrado. — Casimir, roi de 
Pologne, el Jean, roi de Bohême, concluent entre eux une alliance et des conventions ma- 
trimoniales entre Marguerite, fille du roi Casimir, et Jean, duc de Bavière, neveu du roi 
Jean de Bohème. 

Chlumtcki , Cod. dipl. Moravie. Brun 1838, p. 70. 

1090. 1335 (19 novembre). In festob. Elisabeth. Dat. in Wyssegrado.— Charles, roi de 
Hongrie, atteste que Jean, roi de Bohême, a renoncé à ses droils et à son titre de roi de 
Pologne. 

Cblumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 72. 

Chronicon aule régie, p. 488 : Qiialiter Johannes rex Bohemie alienavit regnum Polonie. Ca- 
l>it. XL Eodem anno circa idem tempus (meuse nov.) Johannes rex Bohemie cnni Karolo fil Jo 
suo et euro pluribus suis satrapis Ungariam pacifiée iotravil , et Karolum regera Ungarix in Cas- 
tro suo qued Blindenlturk dicilur, ubi tribus ebdomadis juramt nlo et paclo inter se de fiile et con- 
cordia muluo servanda fartis, Johannes rex Bohcmia? Casimir, regem Cracovie, filium Lotkonis, 
cui ipse coram rege Ungarie regnum Polonie pro XX roilibus Marcarum vendiderat, seeum ad- 
duxit, et Pragam in die beali Nicolai cum eo pariter introivit. Idco rex Casimir pluribus accep- 
tis honoribus Prage per dies novera mansil, et adhuc rediens, jus el tilulum regni Pofonie, con- 
seotienle Johanne rege Bohemie hilariler reporlavit. Igitur ex hac die Johannes rex Bohemie 
tara sigillis quant qûstolis cessavit se regem Polonie nominare. lsti ilaque ires reges pariter con- 
fœderali, se jnvare muluo nunc conlra omnes alios principes sunt parali; inter cetera amicitie 
fédéra esl promissum, quod Johannes puer quinquennis filius Henrici ducis Bavarie duccre de- 
beat futuro tempore filiam Casymir régis Polonie, pro uxore. Hoc ilaque regnum Polonie, quod 
triginta seplem annis in persona piissimi Wenreslai régis fuerat regno Boemie unitum, ab ipso 
modo quibusdam adjectis conditionibus est divisum. 

1091. 1835 (20 novembre). — Henkinus, fils de Gobolon, dit Herman, et Grêla, sa 
femme, d'Ecbternach , comme tuteur et tutrice de Elfe et de Gela , fille de la dite Greta, pro- 
créés avec son premier mari, Walter, font savoir qu'ils ont vendu à Gérard de Vyenna, prê- 
tre, rectori tcolarum à Echlernach, 12 sols de deniers Trévériens, de cens annuel à payer 
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chaque année au jour de St.-Ro mi , sur la grange et le jardin appartenant aux dîtes mineu- 
res, sis à Echternach , rue dite Zkhingaxse; sur ces immeubles est affecté un autre cens de 
12 deniers appartenant à "autel de Ste-Marie in criptamonasterii EpUrnacensis. Ledit Gérard 
dt Vyenna leur a prêté la somme de 32 sols de deniers T révérions, employée à éteindre les 
délies desdils mineurs. Sceaux de Jean, dit Valinpletz, écoutète, de Pierre, justicier, et de 
Jean, fils dudit Jean, écoutète, échevins à Echtornach. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Original parchemin , Iruis sceaux plu» ou moin» brisé». HWl>. 

1092. (1335 , 24 novembre). VIII kal. decembris, pontificatua nostri anno primo. Datum 
Arinione. ~- Benedictus XII pontifex fundationem conventus ff. Minorum in oppido Ivo- 
diensi, comitatus Luxcmburgensis, erectum per Ludovicum comitem Lossensem ejusque 
filiam Margaretam, confirmât. 

Foppens, Dipl. belg., t. IV, 595. 

1093. 1335, décembre. — Charles, marquis de Moravie, prend possession du duché de 
Brcslau. 

Giron, aulc régie p. 488 : Eodem anno in die béate Katharine, absque heredibus obiit Henri- 
cus dux Slcsie doininus Wratislavcnsis; quo mortuo mox Johanues rex Boheraie Karolum filiam 
suum misit, qui se patris noraine de civilaie Wralislaviensi et aliis cunclis ad ducalom eundem 
pertinentibus sine contradiclione quolibet intromisil. Sic enim dux Henricus idem dLiposuerat 
adbuc vivus. 

1094. 1335, décembre. — Nouvelle levée d'impôts en Bohême par le roi Jean. Construc- 
tions. 

Chron. aule régie p. 489 : Eodem lempore Johannes rex 1ère omnia monasteria et civiiaies 
gruvissimis exaclionibus lalliavit, majorera aulem parlera pecunie ad parles Kcni el Gallic cre- 
diioribus suis misit, reliquats vero parlera slipendiariis assignavit. — Eodem lempore Johannes 
rex Boemie lam in castro Pragensi, quam in majori civitate in doœo habitalionis sue maudavil 
plurimura edificari , cl eliam modo gallico laborari; verura tamen ea que fiunt, nunc in castro 
edificia, prius per Karolum marchionem fuerant inchoala. 

1095. 1335 , 4 décembre. — Lambers, îire du Pey, déclare qu'il est devenu homme de 
fief du roi de Bohême, parmi trente livres de terre, le vieux gros pour seize deniers. — 
Cette charte se trouve sous la rubrique Liège. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cartul. A, f. 65 v". Cartul. 1343, (. 69. Français. RWP. 

109*5. 1335 (5 décembre). An sant Niclaos abent. Manchen. — Louis, empereur des Ro- 
mains, fait un trailé avec Henri, duc de la Bavière inférieure au sujet de la position des 
comtes d'Ottingon et autres à l'occasion de la paix qu'il a conclue avec Jean , roi de Bohème, 
et ledit Henri. 

Weecb , Kaiser Ludwif der Bayer und Kônig Johann von Bôhmen. Muncben 1890. Annexe Vf, 

p. Mi. Telle. 

1097. 1335, 13 décembre. Prague. — Jean, roi de Bohême, déclare faux el controuvé le 
bruit public d'après lequel il aurait, passé quelques années, fait une convention avec Louis, 
qui se dit empereur, suivant laquelle il échangerait la Carinthie et le Tirol, s'il parvenait à 
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.s'en rendre maître, contre la Marche de Bramlenbourg ; il promet, lui et son fils aîné Char- 
les de Moravie, de conserver lesdils pays pour lui et ses enfants. 

Huber, Cescnichte der Vertinijung Tirols mil Oestermeb, p. 141 Analyse. 

1098. 1336. Gylcs, seigneur de Dune, promet de payer a l'archevêque de Trêves tout le 
dommage qu'il a causé à Guillaume, marquis de Juliens et au comté de Luxembourg, l'auto- 
risant au cas contraire à s'emparer de toutes ses propriétés. 

Catalogue Renesse n« 444. Allemand. Deux petits sceaux verts en placard. 

1099. 1386. Friderich von Cronenberch herrc zu der Nuwerburch bckent ailes datgut, 
dass him haet zu Wampach und rost von Langeschcit mit aller siner saissingen zu lehene 
(zu) baben von Herrn Hartraide {von Schoneck). 

Arch. Gouv. Luaemb. Copie des Ulrea, vol. III, t. 684. Analyse. EsH* Wtinoampach ou un des 
Wamynch , canlou de Wilu? Que faul-il entendre par rosi «m Lanqetchtil? Langescheit se- 
rait-ce LandtcKetd? 

1 100. 1336, 2 janvier. — liéatrix, la femme du roi Jean, arrive à Prague. 

Carotus IV imp. in vila sua p. UJf : Mis peractis, paler ooster io Bobemiam venit, et adduxil post 
se uxorem sua m, quam receperat sibi in regînam, nomine Bealriccra, ftliam ducis de Burbon, de 
génère regum Francie, cum qua postea genuil unicum filiura nomine Wenceslaum. 

Chron. aule régie p. 489: a. 1336. Hoc anno in erastino Circumcisionis Domini, Johannc 
existente Prage in sua mansione, Beatrix conjux sua, quam in partibus Gallic anno Iransacio in 
roatrimonium duxerat, Pragara venil; cui uoi versus Pragensis clerus, et populus dcceuler oc- 
curril, eamque reverenlia, qua decebal, suscepit; posi ejus adrenium Johannes rex duobus fere 
mensiàus slabililer cura ea Prage roansil, et Blancam marchionissam, que sibi usque in Egram 
obvia m iverai, eidem pro solaliodeputavit, quesecuro indivisibiliter habilavit. Suntauiem tnuluo 
sibi plus grale, eo quod ad invicem sunt cognale. Qui nescil Gallice fari , cum ipsis non poieril 
commode conversari. 

Job.. Victoriensis p. 413 : Du»t aulem poslea (Johannes, rex Bohemie)aliam(uxorem)dedomo 
regum Francie, Gliam Ludowici, qui fuil fïlius Ludewici, fralris régis Philippi et Karoli, cujus 
fihara Karolus filius suus jam habuil iu malrimonium sibi juoclam. Ferlur banc in dileclionc 
habtiisse speciali, quia ei joealia preiiosa ad opéra railitaria necessaria et ad tornelas direxeril, 
ejusque amiciliam fuoril sic venant quoi illectus extilil et abstraclns. Cum aulem eam Prage 
coronasset (17 mars 1337), ipsa odibilis Bohemorum nobilibus est effecla , el ideo inox ad comi- 
lalum Luzelburgenscm rediit (31 mai 1337), in regno cum sua conjuge marehione Karolo réma- 
nente. Adinavii.se tamen alibi cum ducibus, quia unus liliorum suorum ex hac ullima conjuge 
ducisse Lotharingie, sororis eoruro, filiam duxil (?). 

Benessii de Wcilmil p. 270 : Anno Dom. M. CCC. XXXVI. Beatrix conjunx régis Johanois, 
Boemiam ingreditur, el corona regni Boemie coronatur. 

1101 • 1336 (3 janvier). — Charles, marquis de Moravie, marche au secours de son frère 
Jean, duc de Carinthic. L'empereur Louis demande au roi Jean de restituer Egra et d'au- 
tres jiossessions à l'Kmpiro. 

Chron. aule régie p. 490 : Eodem lempore die terlia post ctrcumcisiODem Domini Karolus raar- 



Digitized by Google 



— 31 - 

chio Moravie in auxilium fralris sui Johannis, secundo nali, ducis Kariolbie, ex jussione régis 
pairis eorum io Karintbiam vcoit, ul sibi contra botnincs ducum Austrie opem ferrel ; sunleleoim 
bii conUoue in conflictu Karinlbie pro duciilu. — Iliis diebus Ludwicus Bavarus ad Johanoem 
regem Bobemie legatos suos misil, per quos Egram civiiaicm , castra quoque flos el Parlhsteiu 
reddi imperio, minis apposilis, requisivit, qui congruo responso accepto a rege minime formi- 
dante, reversi in regionem suam fueraot sine fine. 

Benessii de Weiimil p. 270 : Eodem anno (1836) Ludwicus Bawarus, jam non occultus, sed 
manifestus inimicus Boemorum, millil legatos suos ad regem Johannem, el terra m et civitatem 
Egrensem sibi reslitui, appositis minis, cxpostulat. Sed noncii vacui, el spesua frusirali, ad pro- 
pria redeunt. — Id. p. 470 : Eodem anno (1386) Karolus, marchio Moravie, in auxilium fralri 
suo Johannl , duci Karinihia\ et comiii Tyrol'is, quem duces Austrise pro hujusmodi lerrts graviter 
impugnabani. 

1102. (1336, 9 janvier n. st.) 1335. Des dinstages aUernehest naeh dem druttenden 

Tage. (1) — Hertman van Winningcn, Jehan dit Bozc, Rodolf, chevalier, Guillaume, son 
frère, el YVynant von der obern llurg, Wilhelm dit de Kerpen , Jean dit de Ballenburg, Synton 
dit de Wyllz et Guillaume dit de Schonenburg von der nydem Burg à Waldecken, proprié- 
taires communs, Henri dit de Ilunolsteyn, et Philippe, chevaliers, Emericho, frère de 
Philippe, et Frédéric, frère de Hcuri susdits, communs propriétaires de la forteresse de 
Schœnecken, Henri l'aîné et Henri le jeune, chevaliers, Frédéric, leur frère, communs 
propriétaires de la forteresse de Ercmberg, Lantzlad, Thedcrich et Richart, chevaliers, et 
Henri, frère de celui-ci, communs propriétaires de la forteresse de Ellze, font savoir qu'ils 
ont fait la paix avec Beaudouin , archevêque de Trêves. 

Bibl ville de Trêves, I. III, docum. el dipl Bulduini. f U9 - 230. 

1103. (1336, 10 janvier n. st.) 1335. Des dunstages nehest vor sente Agneten dage de 
heiligen Joncfrawen. — Arnold d'Arlon, jadis sénéchal (clwan druUzetee) du comté de 
Luxembourg, déclare que Baudouin, archevêque de Trêves, lui a fait don de la maison rouge 
à deux pignons et donnant d'un côté sur la rue du Pont à Trêves, avec dépendances, et 'de 
deux vignobles , l'un au ban de Reinich, l'autre au lieu dit den Aldeberg; il tiendra ces biens 
en fief dudit archevêque, lui et ses héritiers. Sceaux de Jean, seigneur de Holvels, justicier 
des nobles, et de Jean de Bearewart, sénéchal du comté de Luxembourg. 

Bibl. ville de Trêve*, vol. XIII, f. UO v, Docum. el dipl. Balduini. Balduin. Kesselst., f. 113 v. 
Rapport Kreglinger. Arcb. de Coblence. Compte-rendu des scauces de la Coin. R. d'bist. de 
Bele , l IV, 151. RWP. 

1 101. 1336 (21 janvier). In die beat» Agnetis Tirginis. Dat Prage in aula regia. — Jean, 
comte de Luxembourg (sic), approuve un échauge de biens en Bohême. 

Cblumcckl , Cod. dipl. Moravie. Brun. I83S. p. 79. 

1105. (1336, n. st.) 1335, 28 janv. — Didier, seigneur de Montjoie et de Fauquemont, 
promet une trêve de huit jours à Gyles, seigneur de Dune. 

dialogue Renesse, n* 4Ï-4. Allemand. Petit sceau en cire verle. 



(1) Le t> jour était le jour des Rois ou le 6 janvier. Voir Brinckmeyer : Prailiscbes Handbucti der lilstomehn 
Chronologie. Leipzig;. t»*3. p. 157. 
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1106. 1386, 18 février. — Décès de Marguerite de Luxembourg, prieure à Mariendal. 
Relation du monastère du Sl.-Espril. Mscl. Arch. Gouvt. Luxemb. f. 208 : Marguerite, soeur 

de l'empereur Henri VU, comte de Luxembourg, méprisant la vanité du monde, s'était fait reli- 
gieuse au monastère de Ma rien thaï, et fut illec Prieuse (depuis 1317). Son trépas arriva en l'an 
1336 le 15 février. On voit encore aujourd'hui (1675) son sépulcre en l'église de ce monastère, 
pour la construction duquel on employa 120 livres d'argent, qui était en ce temps une somme 
très grande. — Voir encore Bertholei, t. V, p. 433 et suiv. 

1107. (1335 , 23 février n. st.) 1335. Teille de St. Mathieu, apôtre et évangélûte. 

Accord entre l'abbaye d'Echternach et le village de Bollendorf, relatif à quelques bois. 

Origiual. Sceau manque. Arcli Coblence, Rapport Krcglinger sur les archive» de Cobleocc. 
Compte-rendu des séances de la Comm. R. d'bist. de Belgique, t. lit, Mi. 

1108. 1336, 21 février— 24 mai. Expédition du roi Jean de Bohême contre le duc 
d'Autriche. 

Chron. aule régie p. 490 : Eodcm anno, mense fehruario, Johanncs rex Kohemie in die bcati 
Mathei apostoli, de Praga egrediens, congregala copiosa de diversis terris pugnatorum multitu- 
dinc, procedit contra Albertum et Ottooem , geocrum su uni , duces A usine, quorum terras ex 
aquilonari parle Danubii per lotum le ru pus quadragesime cl pasce pluriroum ferro fugavit, et 
turbavit igoe, viginli expugnavit moniliones, caplivavit tara de Ausiria, quam de aliis terris 
mulios comités, minisleriales cl nobiles, nec non muratas cepil civilales aliquas. l'orro dux Aus- 
Irie in campis terre suejacens cum duobus millibus galleatis, et cum viginli millibus pedilibus, 
expeditis ad prelium bomiuibus, Johanncm Bohemie regem, qui duo millia et treceutos galleatos, 
et quindecim millia peditum electorum habuil, invadere prelio non presumpsit. Sed pro certo 
inlelligens, quod Johannes rex Bohemie ad hoc seomninouisponerel, ul ipsum du rem in crasiino 
pugnando invaderel, dux in noetc, que diem beali Georgi sequilur, cum tolo exereitu clam fugil, 
poslquam nemo in caslris, que melali fuer.inl, de manc invenlus fuit. Ex bac fuga major fllexer- 
citui audacia, et jam securi se diftundunl per villas et castella, dampna faciendo majora , ubique 
ipsis arridenlc forluna. Tandem Johannes rex Bohemie suis aliqualiler negotiis ibidem dispositis, 
et suis hominibus in munitionibus acquisitis pro custodia derclictis, cura quibusdam stipendiaiiis 
in vigilia Uibani Pragam rediil — 

Joli. Victoriensis p. 420 : Interca rex {Johannes Bohemie) Austriam intrat, per incendia et ra- 
pinas villas, opida, ecclesias, monasteria dissipât et angariat, nulli pareil. Dures cum Australi- 
bus, Stiriensibus, Karinlhianis et Carniolaois phalangas instruunt. Cum quibus Ollo castra ex 
opposito régis collocat, imperaloris succursum preslolaos. Quem dum diu frustra peraliquotdies 
expec tarent, régis Bohemorum polcnlia Ungarorum irrucniium impelu adaugetur, et visum est 
quibusdam jusli belli ordinem non servari, sed Oitonis pcrieùlum clanculo perlraclari. Quod dum 
duci suggeslum esset, declioationem concepte contra se malivolentie, paucis consciis, animo dis- 
ponebat. Et dum elevarentur ad arma , ul son us eral mulliludinis alque caslrorum quasi volen- 
tium jam pugnare, clamore iovalesceote dux Wicnnam properat (24 avril), et post eum iota 
mililia, admirans quid fieret, anhelavii. Quidam lameo lente ducera sequentes ul adversarios 
experirenlur et neminem videntes, post alios properanl. Alberlus dux ingemiscens, et lam fratrem 
quam secum exislentes asperc corripuil dicens : < Sue linec nunquam taie aliquid contigisse. > 

Vila Karoli IV p. 281 : Eodem lempore misil nos pater noster in comitatum Tyrolis, ut eum- 
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dem gubernarerans, ac fralrem oosirum euro sua uxore, ipftts exisieotibtis in etate puerili. Sicque 
euntes intromisimus dos de hiis sicul pater nosler comraiserai oobis, fuimusque admissi ad regi- 
men iltius pairie per terrigeoas cotniiatus supradicii. — Tempore succedente post pasrba die 
sequeoli (1. apr. 1336) congregaveramus exercitu m de comitalu Tyrolis, et intraveramus vallem 
Puslbarie, Prixieosis dyoresis, super comilem Goririe, et acquisivimus castrum moutis sli Lam- 
berti. Et transivimus ullerïus super predictum coœilem cl devastavirous terras suas usque elau- 
sam que vocatur Luncz. El fuimus in campis cum predicio exercitu tribus seplimaois io illa de- 
▼astaliooe, quia erat adjulor ducuro Auslrie inimirorum ooslrorum. Io craslino beati Georgii 
marlyris (24 apr. 1336) fugavil pater noster Ottooem durera Austrie ultra Dinubium et acqoisivit 
mulia castra io Austria. Ludovicus vero qui se gerebat pro imperatore, adjuvabal duces Austrie, 
et per consequeos tota Allemaoia , guberoatoresque civilatum io Lombardia, .... omnes bii oos 
et comitalum Tyrolis iovadebaol loto passe, ilaquod civitasTrideotioa et tota vallis Arlhisi (vallée 
de l'Adige) erat in magno periculo a Lorabardis. Valli vero Eoi tara Suevis quara a Bavaris peri- 
cula magna imminebaot. lu quod lotos comilalus Tyrolis eral io roagni* periculis quasi ex om- 
nibus parlibos. 

Beoessii de Weitmil p. 270 : Eodem aooo (1336) cum duces Austrie a b ioipedimeoiis Johanois 
ducis Karintbix, filii rugis Boemix, nolleol desistere, rex Jobaooes congregalo maximo exercitu 
terras eoruodem ex isia parte Daoubit iuvasil, et dévasta vit, igne cremeodo civiiates el villas, et 
mu lias eorum obtiiiuit muniliones. Nobiles plures cepit, etdampoa irreparabilia eisiotulil. Porro 
duces Ausiris qui in campis cum maximo jacebaot exercitu, timoré perlerrili, a facie régis Boe- 
mix fugierunt. Iniellexerant enim , et sic Tuerai condictum, quod die crastiua, hoc est tequenti 
die post ftstum Georgii (24 avril), rex cum eisdem celebrare voluil bel lu m, unde, quamvis multo 
plures essenl, taincn , quia audaciam régis Boemix et sus geotis timebaot, ut prius sxpius fue- 
raoi experti , rrtrorsum cum vituperio abieruni. Rex vero Boemix io muniiiooibus et civitatibus 
Austnx, quas acqnisiverat, collocatis viris bellkosis, Pragam cum triumpbo reversus est. 

1109. 1336, 25 février. Villeneuve 8aint-6eorge. — Philippe, roi de France, mande à 
son gardien de Verdun, de défendit* aux gens de son cousin le roi de Bohème et aux habi- 
tants de Verdun, que ceux-ci ne se mettent en la garde dudit roi de Bohême et ne reçoivent 
ses gens en aucune manière. 

Roossel, Histoire de Verdun, l. II. Pièces Juslif. p. XXIX. Bar-le-Duc. a. 1864. 

1110. (1336, n. st.j 1335, 14 mars. — Lettres de Jean, roi de Bohême et de Pologne et 
comte de Luxembourg, données aux habitants de la ville de la Roche. 

Gachard, luvcul. arcb. eu. des comptes. 1, 273. N'y a-Wl pas eriw dans ta date? 

1111. (1336 n. st.) 1335, 19 mars. — Achat par le couvent de Mariendal de la part des 
biens, droits, rentes et revenus de Perccval de Roraey, fils de Williaume, seigneur de Hay- 
enge et consorts, aux lieu et finage de Fontoy lez Thion ville. 

Arcb. Couvl. Luxerab. Reg. Mariendal. Bordereau général t. 39 y*. 

1112. 1336 (4 avrill. Peria quinte post festum Pasehe. — Henri, comte de Vianden, fait 
à Guillaume, fils de Gérard, donation d'une pièce de terre in Rapkfaselle près Falkensiein, 
pour y planter une vigne. 

Original Parchemin Arcb. Gouvt. grand-ducal. 
Publications. - xx' année. 5 
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1113. 1386 (9 avril). Feria m post Quasimodo, Dat Poherita. — Le roi Jean de Bohême 
engage le château de Chayno et autres biens. 

Cblumecki . Cod. dipl. Moravie. Brun. 1898. p. 88. Analyse. 

1 114. 1836 (10 avril). Fer. IV post octavas Pasclue. Dat. Pœrlis. - Jean , roi de Bohème 
et comte de Luxembourg, accorde des privilèges a l'abbé et aux gens du couvent de Lucka. 

Cblumecki . Cod. dipl. Moravie. Brun. 18SS. p. 82. 

1113. 1336 (13 avril). Sabbatho post octavas Patchs». Dat. in Poborlics. — Jean , roi de 
Bohème et comte de Luxembourg, fait donation comentui momuteru Lucetui» de la juridic- 
tion de Znayra. 

Cblumecki, Cod. dipl. Moravie. Bran. 1888. p. 83. 

1116. 1886 (2S avril). In die beati Marci evangoliste.— Jean de Schœnecke, chevalier, 
fils du chevalier Geriac de Schœnecke, et Alheidis, sa femme, font savoir qu'ils ont vendu 
à Baudouin, archevêque de Trêves, la moitié d'un pré dit Miltelouwe sur la petite Kyle près 
du château et du bourg de Handerscheidt, pour 40 livres de Halle. Sceau de Geriac, père 
dudit Jean de Scboneck. 

Bibl. ville de Trêves, t. IV. f. 1. Dipl. et doc. BaMuini. 

1117. 1336. An mois de may. Faites et données à Lucembouroh. — Les gentilshommes 
du pays de Luxembourg et le magistrat des villes de 1. Luxembourg, 2. Arlon, 3. Th ion- 
ville , 4. Echternach , 3. Bidbourg, 6. Manille, 7. Deynviller et St.-Mard, 8. La Roche, 9. 
Bastogne, 10. Marche, 11. Durbuy, 12. Poilevacbe, 13. Orchimont, 14. Mirwart, déclarent 
agréer, confirmer et approuver le traité de mariage entre Jean , roi de Bohême et de Pologne 
et comte de Luxembourg, et Béatrix , fille de Louis de Bourbon. 

Berlbolel, t. V|, (09. P. Just.. f. 3î. d'après les Annales de Luxembourg. Pierret, Hist. de Lux. 
Preuves II, 103. a le préambule de l'acte. Teissier Hist. Thioov. p. 48. RWP. 

1118. 1336 (11 mai). An deme nestin sonebinde nach nnsirs heryn uffart. — Geschebin 
in deme lande eau Ostirrieh, do wir loginin den Badin (tentes) tau dem Neuwindorfe. — • 
Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, reçoit les foi et hommage de Conrad de 
Borsnicz. 

Codex dipl. Silesie. Breelav. 1863. t. IV, f. 6. 

1119. 1336 , 24 mai. — Le roi Jean rentre à Prague. Nouvelles exactions. Les Juifs sont 
mis à contribution. Biens enlevés au clergé. 

Chroo. aule régie p. 491 : Johannes rex in vigilia beati Urbani Pragam rediil, obi in brevi 
magnam pecuniam acquisivit. Ipse nanique ex quorumdam inforraaiiooe Prage io synngoga Ju- 
deorum fodi fecit, et cimier duo millia raarcarum in auro el argenio et denariis sub terra inve- 
oit. Fodi quoque circa sepulcbrum beati Adalberli marlyris in caslro (pragensi) prccepil.sed 
pecuoiam fodiens non invenil. Die vero decimo advenlus régis in Pragam rex Judcos mandavit 
per omne dominium suum caplivari; ex bac capiiviiaie rex ditalur noo modica pecunie quanli- 
late. — Hiis diebus Johannes rex lalliaro, qnam Ungeit communiier Dominant, universis sut 
regni civilatibas el oppidis foreosibas imposait, ex quo maxima in populo lorbatio facia fnit; 
oraoes lam clerum quam laicum vexalio bec includil; abstulil eliara lune rex Johaones io vigilia 
beali Vili monasierio beaie Virginis in aula regia castrum Laadesberk, el adjacentia omnia ibi 
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booa sua regia potestate, sed accedeote abbatis el coavenlus nullalenus voluolaie. Igitur copioM 
pecuaia, scilicet XX milita marcarum, ut diciuir, per Johannem regero subito coogregata, ciio 
dispergitnn slipeodiariis pars solvHur, pars alias emiuitur et toialiter diasipatur. 

Beoessii de Weilmil, p. 270 : El quia pro stipendia ri is pecuniis indigebat (rex Jobannes) cœpit 
eacogilare diverses modos cooquirendi pecuoias, mooaateria et mi la les talliando. Ungtltvm, 
quod prius nunquam auditum ruerai, recipieodo de vino et sale per tolum regtium ; bernas etiam 
aeu regalem collecta m sspius recipieodo a suis Boemis. Propterea mulli adversus ipsum clama- 
banl, sed quid clamarenl, ignorabant. Nonne melius fuil dare partent pecunis cuilibet, quam 
regnum destrui per bosteset vastari? Providerat enim rex Johannes, quod IU-et ex omni parte 
terre sua; haberet principes inimicos, uipote Ludwicom Bavarum , qui poieniissime regebat Im- 
pxrium, duces Ausiriz, nsarchionern Misnensem, regera Polonix, duces Stezix plores, et nun- 
quam aliquis eorum prasumpsit invadere fines regni Boemiae, vel intrare. Sed ipse rex el omoes 
circomsedentes principes, ipsom regem ei suam geniem maxime timebant, quia, ut dicitur, au- 
daces foriuna juvat. — Ibid. p. 271 : Eodem aoao (1336) ipse rex fecit fodi in synagoga Judso- 
rum Pragensium, et inveoit plura millia marcarum, sed malo duclus coosilio, et praecipue per 
suos reyneoses qui sibi adbxrebanl, illectus, Dei timoré posiposilo, fecit fodi in eccleaia prageosi 
pênes sepulchruin sancti Adalbeni, et in capella divisorie, sperans aliquid invenire, sed spe sua 
frusiratus, imagines XII apostolorum, quai pro sepulcbro sancti VYenceslai fuerant per filium 
suum Karolum, el de fidelium eleemosyna fabricalx, abslulit et asportavit. Nec divioa ullio de- 
fuii; permilleote eoim Deo, qui suam etsanctorum suorom injuriam ulciscitur, ipso die, quo 
baec facta suni, quidam poiens de Reno, qui in hujusmodi aciu oefario primus et pnecipuus con- 
siliarius fuil, a quodam inopioale occidilur in ci vi laie prageosi. Rex aulem Jobannes, qui osque 
ad bec tempora dolorem oculorum passusest, deiocepsomninoexcovcatusesi, et non vidit lumen 
diei usqne ad diem mortis sus. Neque contra divinam voluntatem . qui permiserat hoc factum, 
non dubitatur. Neceum potueruol juvare, nec curare aliqui medici, quos de diversis parlibos, 
eliam de paganismo, advocaverat, quorum aliquos poslea fecit in aquis dimergi. Simulabat se 
lamen idem rex viderc, eu m oon videret, et mulli , qui ipsum intuebaotur, caBcitalem i psi us non 
consideravere, quia omoia facia sua laliler disponebal, ul videre crederetur. 

1120. 1336 (2 juin). Die dominica poBt festnm corporis Christi. Dat Prag». — Jean, 
roi de Bohême fait une alliance avec Otto, archevêque de Magdebourg, contre Louis, mar- 
grave de Brandenbourg. 

CbUimecki, C«d. dipl. Moravie. Brun 18S8, p 80. 

1121 . 1336 (15 juin). In die b. Titi martyris. Dnt. Pragas. — Jean, roi de Bohême, pro- 
met de dédommager le couvent aulee regiœ pour la seigneurie de Landsberg dont elle a été 
spoliée. 

Cbluroeeki , Cod. dipl. Moravie. Bnio. 1858. p. 87. 

1122. 1336, 21 juin. (Cependant sL Albanus était fêté a Prague le 1" mars.) — Jean, roi 
de Bohême, conduit son armée en Moravie, pour s'y réunir avec le roi de Hongrie et celui 
de Cracovie contre les ducs d'Autriche. 

Cbroo. aule régie , p. 491 : Hits omnibus sic factis Jobannes rex in die beati Atbaoi mariyris 
de Praga egredilur, in Moraviam cum exercilu proficiscilur, ac sialim inler ipsum ac Knrulum 
Uogane, ac Jaromir Cracovie reges in Marbekk conciiium celebraiur. Ëo lempore Karulus rex 
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Uegarte sexcentos galleatos vires habuit, et multa millia leviom sagiitariorum; Jaromyr vero rex 
Cracovie trecenlo* lèves el ducentos galleatos dicilur in exercitibu* suis habuisse, qui onines uu 
cum Johanne rege Bobemie consunti animo intendunt duces Aostrie aeriier impugoare, quos 
reges Heinricus dux Bavarie loio adjuvat suo posse. 

Benessii de Weitmil , p. 471 : Eodem anno rex Johnnnes in Moravia cum regibus Ungari* et 
Polonise habuit concilium, et duces Auslri» ilerum invadere disponunl. 

1123. 1336(22 juin). 8amedi avant st. Jean-Baptiste. - Klias, prévôt a Munster, et 
Jacques, le jeune , échevin à Trêves, conseillers choisis comme arbitres par le doyen et le 
chapitre de St.-Simeoo de Trêves, et Wiris, avoué de Wyncheringen, rendent leur sentence. 

Cariul. de Wiacberiagen apparteaant 4 H. de ta FooUine , aaciea gouverneur, f. 35 et 44 v. 
Allemand 

1124. 1336 (25 juin). Lendemain de st. JeaD-Baptiste. — Achat par le couvent de Ma- 
riendal de divers biens, droits et juridictions haute et basse a Oetrange proche Thionville, de 
Henri , seigneur de Mylbercb , et Irmengarde , son épouse , et leur frère Jean , dit Brucken , 
réalisé par le justicier des nobles. 

Areh. Couv. Luxemb. Reg. Hartendal. Bordereau général , (. 64. 

1125. 1336 (25 juin). Lendemain de st. Jean-Baptiste. — Hartart, seigneur de Scbone- 
cken, déclare qu'il agrée que Jean, dit de brantscheyl, qui tient de lui en fief un bien à 
Wych, le donne en douaire à Jutte, sa femme. 

Reg. SctKeneckeo, f. 33 y*. Coll. Soc. bist. Luxemb. 

1126. 1886 (30 juin). In erastino beatornm Pétri et PanK apostolorum. — Jean , che- 
valier, seigneur de Rodemacher, diocèse de Meu, et Elisabeth sa femme, font donation à 
l'autel de la ste. Croix, au monastère de Bon oc voie près Luxembourg, d'un cens annuel de 
onze livres petits tournois, à percevoir sur leurs fermes (villis) de Zehlerirh et de Hesprin- 
ging près Luxembourg. Ils se réservent, i>our eux et leurs successeurs, seigneurs de Rode- 
macher, le droit de conférer ledit autel. Sceau de Baudouin , archevêque de Trêves, de Si- 
mon, abbé de Villers, de Katherine, abbesse, et du couvent de Bonnevoie. 

Bald. KeueM. (. iW. RWP. 

1127. 1336 , 2 juillet. — Gylis , seigneur de Dune , promet de sceller de nouvelles lettres 
qui reconnaissent le fief de la maison de Trêves, comme dépendant de l'archevêque et du 
chapitre, et aux anciennes lettres ; manquent les sceaux de Waleran de Sponheim et de Jean 
de Falkenstein qui sont absents. 

C»UI. Renesae, u* 443. Allemand. PelU eceau armorié. 

1128. 1386 (20 juillet). Sabbatho preximo ante diem beati Jacobi apostoli. — Louis de 
Bubingen , écuyer, fait savoir que, in emendam quorvmdam meorum excessuum quittas indi- 
çnationem et offensant reverendi in Christo Patris ac Domini met Domini Baldewini archkpu- 
copi Treverensis merueram , il a promis audit archevêque et à son église de leur assigner un 
revenu de dix livres tournois sur divers biens qu'il a sur la Saar. Sceau de Thomas, seigneur 
de Septfontaines. 

ftibl. ville de Trevee, t. XIII. f. IS6 v. Docnm. et dipl. Balduini. Bald. Kenelst, f. 114. 
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11-29. 1386 (22 juillet). In die béate Virginia et martjria Marbre tae. — Guillaume de 
Manderscbeit, le jeune, chevalier, reconnaît avoir reçu en fief de Baudouin, archevêque de 
Trêves, sa part du château de Bumesteyn et in Orreo etc. 

Wbt. ville de Trtvw, l. VIII. f. 4 Docu» «I dipl. BaMuiai. 

1 130. 1336 (29 juillet). Feria seeunda port featum beati Jacobi apostoli. — Greta, veuve 
de Walter, son fils Nicolas et Aleydis , femme de ce dernier, déclarent que ceux-ci se sont 
rendus caution d'un cens annuel de douze sols de Trêve» dus à Gérard , prêtre, recteur des 
enfants du monastère d'Echternach, cens dû par Else et Gela, filles mineures de ladite Greta. 
Les mêmes Nicolas et Aleydis vendent au même Gérard un cens de quatre sols de deniers 
trevcriens et un autre de douze deniers de Trêves. 

Arcta. Couv. Luxenb. Original. Parchemin. Deux sceaux. RWP. 

1131. 1886, juillet, août et septembre. — Campagne de Jean, roi de Bohême, en Bavière 
et en Autriche, contre Louis de Bavière et les ducs d'Autriche. Le 14 septembre, arran- 
gement entre les ducs d'Autriche et le roi Jean. 

Chron. aule régie, p. 499 : Eodem anno io fesio beati Jacobi (45 juillet) rumor, multos terrens, 
in Bohemia ubique iotoouit, cojus veritatem rei exilus comprobavit. Eece, ioquiunl omoes, iste 
Ludwicus Bavarus, abecclesia reprobalus, vcnit cum arraalis innumerabilibus, duces Austrie 
contra regera Bohemie adjoiurus. Ipse enim tune non longe a Ratisbona fixerai sua castra; abinde 
prooeisceos terra m Henrici ducis Ba varie subiniravit, quam hostililer impugnavil. Quo audilo, 
Johannes, rex Bohemie, qui tune erat in melis Austrie, quasi leo rapiens et rugient, et veluti 
aquila sumptis sibi permis, veloeibus gressibus cum paucis primo transiens per Budweys, Cam- 
biaro, in Slrubingam in subsidium gene ri suo venit Henrico duci Bava rie. Cum loto suo, qui 
ipsom secutus erat exercitu , juxta Landaw prope flumen Ysaram in campestribus suis tu lis ten- 
toria sua flxit; Ludwicus vero cum quinque millibus et quingentis viris, in quorum capitibus 
cristate galee emicabaot, et cum gravi mullitudioe aliorum, quibus clipei, sagille, gladius, et 
lancée pugnandi audaciam ministrabant, inter monasteriiim Alderswach, cystersieosis ordiois et 
Daoubium, se in prato magno collocat, et ad prelium se et suos aplat, et quoniam inter ambos 
exercilus non fuit longa drstantia, audires et cerneras ibi cottidie nova bella; iste capitor, ille 
ceditur, aller dejicitur, alius vulneratur; nocie et die non cessant à eertaraine ei a lite. Otto 
autem dux Austrie jam de terra sua ad Ludwicum Bava ru ra venerat, et ipsum ad prelium conlra 
regem Bohemie instantissime provocabal. Rex vero Jobannes cum Henrico, suo genero, quatuor 
millia et quadriogentos electos vin», armis decoris et galeis insignitos secum habuit, et licet mi- 
nor essel numéro, lamen animo videbatur major; cumque contra se hii duo exercilus validi , 
parvo loci spalio segregali, diebus duodecim , ereclis vexitlis quasi pugnaluri cottidie jacuissenl, 
cece die terlia décima, hoc est XV kalendas septembris (17 août), Ludwicus Bavarus, ad inslan* 
liam Ottonis ducis Austrie, cum loto ipsi us exerri lu castra movit, et per Palaviam discodens 
versus Linciam pervenit. — Posl ejusdem Ludwici processum a loco, quo jacuerat, Joanoes rex 
Boemie, uno die cum sua acie stetit immobilis, donec viderai plenius, quo se converteret Ludwi- 
cus ; audiens vero Johaooes rex Bohemie, qnod Ludwicus versus Boemiam procédera inleoderet, 
ipse sine mora per viam, qua in Bavariam venerat, cum festiaatiooe in Bohemiam reverlitur, et 
juxia Budweys ad ipsum (lluvium Wltavam) dilfusus su us exercilus congregalur. Fuit autem ré- 
gis iotentio, ut transitum oaulicum per Daoubium défendent Ludwico. Efusa vero ibi est eoo- 
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tentio super principes, Ludwicum scilicet et Australes , etcoina Ludwicus requirit a ducibus 
Austrie qnatuor civitaies muraïas sibi obligari pro pignore , pro resaràeadU dampois sue niliiie , 
si que ipsara in bello forsitan rootiogerel sustiaere. Igiior ducibus Austrie, Otioue el Alberto, 
hiis verbis minime coosentientibos, Ludwicus cunclis corribus suit, honeraiis ex provideotia 
Auslralium eu m victunlibus, plus victux, quatn victor, in terra m suant cum omni gente sua sine 
pretii* est reversus. Quo abonnie, Albertus et Olto, fratres, dures Austrie, a Jobanne rege Boe- 
mie concordiam quesiverunl , quam divino amante spirilu amicabililer inveneruni, pridie nonas 
seplembris (12 sept.). Hac facla concordia mox lelatur Bobemia cum Austria ; dispargitur militia, 
et visitai quisque sua Et licel dicli principes bcllum campeslre non commiserunl générale, verum 
tamen mooasteriis el rureosibus in exilu el redilu ipsorum, dampna permaxima minière; tes- 
tantur de hoc plura roonasteria, que fere ad ullimum exterminium sunl deducla. 

Joannes Vicloriensis, p. 421 : De secundaria expeditione contra eundem regem et ibigestis. — 
A. 0. M. CCC. XXX. VI. lempeslas gravior orilur. Nam Joaaoaes rex non solum domeslicos 
milites quos habuit reservavit, sed et conductivos ab exteris partibus ad presidia per circuilum 
deputavil, quosdam secum esse construit; sicque eveotum rei son improvide expeelavit, ut si 
oecesse Berel, ad manus babereolur, et ne majorispericulidi&peodioquerereniur Duces quamvis 
(multos) suorum ad sua domicilia redire permiseriot, uoo tamen minus augebaolur quaodo vicem 
in regem Boitera ie rétorquèrent. Rex cognitoquod exercilum distraxissent , capul erigil, iteruro 
cuoeos iostruil, nec oliari sevitiam suam sinil. Duces imperatoris accipiunt arobassatam, admi- 
râmes quod contra slatutum el extra placitosdiesOllo dux egressus Tuerai ad KHIandum, comiaus 
se paralum nunc succurrere el adesse. Qui ex boc exhilarati, militiam cultam confiant ad abigen- 
dura regem. Iteruro Ouo vadil, Alberto ex laiere concitante , ne dissolvçreiur negotium sicut 
prius. Quibus imperator babeos secum Ulricum de Wirlenberg el Wilbelmum rora itéra Julia- 
censem, qui sororem imperatoris babuit, se circa civiialem, que Landau dicilur, coapuvit. Rex 
Jobaones cum Heinrico, duce Bavarie, generosuo, locum sequestrura peliit, videns se copiis 
hostilibus imparero fore, fossis et paludibus se munivil elaggeres inaccessibles bosli fecil. Et 
dum ei importune insistèrent el ad prelium provocareol, nec proGccrcnt, imperaior corailera in 
alliorem gradum subliroavit, nomeo corn i la lus ad marcbionalus lilulum iransformavit Impe- 
rator quasi sub velaroine in Heinricura ducem, régis Boheroorum geoerum, vindiclam resorlii, 
terrain suam altrivit graviter; quem el pridem obsidione civiialis que Siraubiogen dicitur irri- 

tavit Marrhie Juliacensis el Ulricus de Wirlenberg, dicentes se contra regem Bohemorum non 

venisse, pariler abscesseruot. — Jolerea rex Boheraie, cooeordiam optans cum ducibus Austrie, 
Lynczam deinde liberam civilatem (Freisladl, sur le Danube eulre Grein el Ips) veniens, ubi ex 
ulraque parte causarum obstacula abiciuotur el solvuniur. Et diflîcultatibus pluribus inlerjeclis, 
Johanoa ducissa, Alberli consors, uuuc regem, nunc ducem blandiiiis liniens et amplexans, bo- 
num semen amicilie et concordie seminavit. Que in cordibus principum pullulans fruclificavit 
adeo gratani messera, ila ul Jobaoni régi recompensa fierei pecuniaria de expensis, et oulla in 
reliquum conira duces questio de repeliliooe Karinlhie raoverelur. Porro Johanuis régis fllius 
casirum Chunradi de Auuensiain hereditarium, in dislriclu positum Tyrolensi, subvertil usque 
ad fundum, imputans ei desidiam, quod terre capilaueus armis terram minime défendisse!. 

Vila Karoli IV, p. Î5Î : Estaie vero eodem Ludovicus qui se gerebat pro imperalore magnum 
exercilum cum omnibus prinripibus Alemanie duxit contra Henricum ducem Bavarie, sororium 
nosirum, qui lune nobiscum er.it. Dux autem Ausirie venil ia subsidium eidem Ludovieo per 
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Pauvium; noter vero natter veuieus diclo Heorico in auxilium, metati suol castra peues un ma 
rivum juxia Landow. Todc veoit dictus Ludovitus eu m duce AusUrie «l cum aliis eu m exercilu 
magoo. El quia propter rivum eis accessus non palebal, dévastantes Bavariam per uoum meosem, 
licet exercitus ducis Ueorici mioor «à$ei , umen dictus Ludovicus cum duce Austrie sine volun- 

tatis eorum complément ad propria sunt reversi Post bec circa festum Muhaelis tracuia 

fuit concordia inier patrem nosirum et ducem Austrie , sic quod dux Austrie reslituil civitatem 
Znaymeosem , quant pater noster dederat eidem cum lilia sua io dotem, magoamque partem pe- 
cuDk dédit patri noslro, et quedara castra circa flumen Drave ad comitatum Tyrolis fratri oostro 
ducatum vero Kariathie pro se debuit relinere. 

Benessii de Weitroil , p. 27* : Eodem anno cum circa fatum *ancU Jacobi rex Jonanoes cum 
suo exercilu lerram Austrie inlrasset , et ipsam graviter depopularelur, audieos hoc Lodwicus 
Bavarus, congregalo similiter magoo exercilu, hosliliier invasit geaerum régis Boerois, Heort- 
com ducem Bavaria». Quod cura pervenisset ad notitiam régis Boemia, mox derelicta Austria, 
cum lola gente properat in auxiKum genero suo, et in brevi perveniens ad illuro, castra metatus 
est pênes monasterium quod Ahtirspack nomioatur. Et cum exercitos régis Johannis et ducis 
Henrici in eodem loco contra exerciium Ludvrici jacuhsseot XII diebus et multa hinc iode parti- 
cnlaria proelia fuissent commissa , ecce l,udwicus cum Ottone duce Austri» ea ooete, io cujus 
crasiino debuit bellum comroilti, licet molio majorem haberet exercitum, fugit, et transivit per 
Paiaviam versus Lynczam, volens per illam viaro calide subintrare Boemiam. Ut aulem rex Boe- 
mise, qui adhuc in pnedicto loco permanebat, versuliam Bavari et Otionis cognovit, movit exer- 
citum suum versus Boemiam cum Heorico genero suo, ingressum Ludwici et geotis uat probi- 
bere volentes. Obi autem pervenisset ad Ludwicum, quod régi Boemue deandatum esset coosilium 
suum, et fueral prxmonitus, intentione sua frustratus, disperse exercitu redillad propria. Otto 
autem dux Austrisc videos, qood nec per Ludwicum, oeque per altos proOeera potuit, trewgas 
pacis cum rege Boemise inivil, et mediaote rege Ungaria;, Ulis inter eos intervenu concordia, ut 
Johanni, filio régis Boemi*. comilatus Tyrolis, duclbus vero Austria; pare ducatus Cariotbia* de- 
beat remanere, et aliqua castra Carinlhi*. 

Jo. Vitoduraoi chronlcoo, apud Eccard, 1. 1, 18*3: Rex Ungaria?.... mittens lilium suum ado- 
lescentem cum iogenti exercilu terram ducum Austria?, eam graviter devastando, occopavit. Dux 
(Austria») moleste hoc ferens, exercilu congregalo ipsuro fugare et repellere decrevit. Qui cum in 
crasiioo bellaturus esset cum eo, a quodam sibi fldeli milite monilus fuit, ut prœlium cum eo 
doo commilteret , sed quanto citius posseï , cura suo populo ad civitalem dictam Wien , sedem 
ducatus et metropolim Austria? ; dicebat enim, quod io booum suum cederet, quia deprebeoderit 
magnâtes suos aliquos, quibus maxime confiderel, secum frauduleoter agere velle, et fidelitatem 
suis adversariis praestare, scilicet Ungarix régi et régi Boemias, qui propter aliquara causam, 
unacum rege Ungarix rebellare ducibus disposuil et decrevit, quamvis dux Oilo flliam régis 
Boemi» noviter traduxerit ; et in argumenlum hujus esset sermonis, quod signa régis Boemise in 
saccis suis recondita esseni. Quo comperto dux coosternatus oimis ad civilatem cum suo exercilu 
properavit; intellexit enim dolum eorum, quod eum non juvare vel defendere, sed io manus 
bostium more Juds iradere vellent. Misil ergo dux in terram Swevi* et Alsatis et Sungowia 
nuoeios suos, mandantes serviloribus suis singulis ibidem degeotibus, ut quanto copiosiori bella- 
lorum numéro collée to posseot ad eum concito gressu venirent : quod et faelum est. Nam advo- 
cati sui et episcopus Constaotiensis de Vroweoveld oriuodus, et alii serviliaJes sui «t sibi militantes 
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exécution i fideiiter manciparaot. Misitqooque dux legatiooem suam ad iraperatorem Ludwicum, 
a quo jam feoda sua recepit, qui muluo coojuraverant, ut io manu valida in auxilinm sui venire 
diguaretur. Cuiaoouens, tam de Swevia, quam de partibus inferioribus Alimania sex millibos 
pugnatorum, iroo ut verius ei magis proprie secundutn modo m dicendi moderoorura loquar, sex 
mkllibus coronaururo galearum congregatis, ad duces A usina? profeeliis est, non lantum, ut eis 
auxiliaretur, veruro etiam ut ducis inferioris Bavarie terram grassaretur, qui rebella re et ohsure 
sibi in surs negotiis cooabatur. Nam cum rege Boemia et rege Ungarix contra imperatorem cod- 
spiravit, et insnper viam iraositus, que erat per ternim ducatus sui, lam imperaioris, quam 
ducis Oltoois exercitui pnecludere ac obstruere cogilavii; sed aliud, quam quod machinabatur, 
eveoit. Nam iraperator cum suis et ducis Oltoois exercilibus venieos in poteolia magna , icrram 
ejus sicut decreveral, per incendium et rapinas désola batur. Rex vero Ungarix eos oon exspec- 
tavit, sed ante advenlum eoruro abiit. et reversus est io regionem suam.... Islis ila se habentibus, 
imperalor et duces Auslriae cum exercilibus suis exercitui régis Boemia , booam militiam lune 
habenlis, approximalis, et secum prœJium iocootinenli se commissuros dispooeolibus, molli mi- 
lites ab imperaiore creabaolur, qui ad dimicandum cum rege Boemia parali quasi ul esseot ad 
epulas inviiati, de confliclu commitiendo exulubant. Quod praecipiens et pet limexcens rex Boe- 
mia, cessit, et ad locum tulum se contulit et firmuro, qui carecto quodam el aquis circumdatus, 
»d quem suis adversariis accessus difficilis eral , el quodam modo impossibilis. Illic pluribus die- 
buscaslra meiaiisuot, etab boslium accessu lulaverunt eum. Sic ergo Allemaoni a desiderio 
suo defraudali sunl, noo valectes aggredi eos talibus ul dixi, obsiaculis pr.T|>ediii. Cum igitur 
sic ex adverso loculi esseni, et Allemaoois facullas bellandi ablata fuissel, domious Albertus dux 
Aosirie. claudus el conlraclus, fraler Oltoois s»pc dicli , in curru suo ad ulramque partem per- 
gens, discordiîe se ioterposuit, pacis fœJera compooendo: qui tandem piutn ronalum smim ad 
finem laudabilem perduxil. Nam lerram ducatus Kariuihiœ, duce ipsius ouper defunclo, quam 
uterque jure hereditario impeiebat, videlicet rex Boemia et dux Auslriae Ollo. Traclalores et me- 
diatores concordis magoa el sagaci industria fideiiter adhibita diviserunl, ita quod uterque de sua 
eral sorte conienius. Sic igiiur dissensiooe orla inter eos propler lerram Karioihix sopita, et duce 
inferioris Bawaria; superatoab imperaiore, omois mulliludo lam Boemorum, quam Alemanno- 
rum in paoe domum sunl reversi. 

Chroo. Coro. Zanlfliel apud Martene et Durand arapl. coll., t. V, 913: Ludovicus Bavarus, 
qui se pro imperaiore gestiebal, habens in exercilu suo roulla millia Gallicorum, siquidem flliam 
Guilhelmi comilis Hanooniœ, Hollandia; et Zelandi», sororem résina? Aoglorum in uxorem se- 
cuo<lam duxeral; pugnam acerrimam habuit contra Johannem regetn Bohemia et l'ulonia, co~ 
milem Lutiemburyemem , qui secum habuil Hungnrix regem ; in quo confliclu rex Bohemie de 
campis fugere compulsus est. Orla est autem hase discordia pro provincia Karinlbix, cujus dux 
sine ffliis decesseral : cujus fi lia desponsala erat Irairi régis Bohemorum. Quainobrcm idem rex 
Bohemie parlem fralris défendent, Ludovico se opposuil, quia lerram prcediclam hcrediiario 
jure ad fralrem beredilaria successione devolutam afflrmabai. Verum Ludovicus diclam Karin- 
Ihis provinciara ad se imperiali jure, cum herede carerel, devolutam asserens, duci Auslri* 
flliani fralris régis Bobemis lleorico pro conjuge imperiali monifleentia infeodavii. 

1132. 1136 (10 août). Die b. Laurentii. Dat. in caatria Landaw. — Jean, roi de Bohême, 
comte de Luxembourg el marquis de Moravie, confirme à l'église de St.-Nicolas à Znaym les 
privilèges lui accordés en 1287. 

Cblumecky Cod. dipl Moravie. Brun 1858. p. M. 
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1 133. 1336, 10 septembre. — Le roi Jean de Bohême rentre à Prague. Nouvelle levée de 
deniers. 

Chron. aulc régie, p. 493: Johannes rex Bohemie post tractatam cooeordie (d. d. 12 sept.) 
XVII kalendas octobris Pragam veoiens, slalira pecuoias mullas colligit, cum quibus quibusdam 
mtlitibus stipendia sua solvit. Hansit aulem Jobannes rex Prage diebus XIII , in quibus inter 
alia, que diversis diversa intulit grnvamina, a monaslerio aule régie mille sexcentos florenos ex- 
torsit aureos, et se reddiiurum castrum Landspcrk, quod violenter abstulerat, repromisit. 

1134. 1336, 27 septembre. — Le roi Jean se rend de Prague à Vienne, d'où, après huit 
jours, il se rend en Hongrie auprès du roi Charles. Arrangement avec les ducs d'Autriche. 
I-e roi Jean dépouille le tombeau de St. Wenceslas, afin de pouvoir faire la guerre en Prusse. 

Citron, aule régie, p. 493 : In vigilia bcati Wenczeslay martyris, Johanoes rex Bohemie Pra- 
gaoi egressus, Wyennam venit, ubi cum ducibus Austrie per dies octo moratus, Karolum regem 
Uogarie iterum visitavit, oec non apud ipsum, ut concordel cum ducibus Austrie la bora vit. Talis 
vero ordiualio facta est io coacordia : ut ad duces Austrie lytulus Karinthie, et ad Jobanncm, 
lilium régis Bohemie pertinere debeal Tyrolis domioium comilic. — la diebus illis, Jobannes rex 
Boemie, sub preUxlu nécessitons extrême, quoddam opus multum commendabile pro sarcofago 
et ornameolo scpulchri beali Wenceslay martyris, io Castro Pragensi, mullis laboribus inchoa- 
tum et aptatum interupil , et tune temporis impedivit ; ipse namque Johaones rex ymagines sanc- 
torum ex argento artifictaliter plurimas jam dislincus, et ad ipsorum efligiem plerumque jam 
lolaliter deductas simul tollit, et suis crediloribus obligavit. Erat au te m pondus bujus pecunie 
marce pragenses quingenti. De hiis Karolus juvenis ducentas marcas de suo fisco contulit; par- 
tem reliquam tota diocesis Pragensis sub forma questiooaria conporlavit. — Note de l'éditeur 
Dopner: Non igitur Joannes duodecim apostolorum imagines ex ipso sepulcbros. Wenceslai sus- 
tulit, ut passim recentiorcs nostri cum Hageno adstruunt. In eum fincm aulem a Joanne hsc 
ablala fucre, ut prosequi possel bellum ad perdomandos Prussos elhnicos, contra quos paulo 
postea expeditioncra suscepit. 

1135. 1336 (9 octobre). In die s. DionysiL Dat in Ensa.— Charles, roi de Hongrie, Jean, 
roi de Bohême, Albert et Otto, ducs d'Autriche , de Rtyrie et de Carinthic, Charles, marquis 
de Moravie, et Jean, comte de Tyrol, font une alliance et promettent de se soutenir récipro- 
quement. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Bran 1858, p. 90. 

1136. 1386, 9 octobre. Ensa. • ■ Le roi Jean de Bohême promet, avec ses fils Charles et 
Jean , et ce sous serment, que si Louis, qui se fecit Casarem et nominavit imperalorem , atta- 
quait Albert et Otton, ducs d'Autriche, il les assisterait. 

Cbluroedti, Cod. dipl. Moravie. Brun. 1858, p. 01. 

1137. 1336, 9 octobre. Dat. Ensa. — Jean, roi de Bohême, promet à Albert et à Otto, 
ducs d'Autriche, que lors d'une élection d'un futur roi des Romains, il ne lui prêtera foi et 
hommage, que lorsque celui-ci recevra les ducs eu même temps tomme vassaux. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 91. 

1138. 1336, 9 octobre. Dat. in Eisa (Ens?). — Le roi Jean de Bohême permet à Albert et 
a Otton, ducs d'Autriche, de ne pas accueillir leurs sujets rebelles, sauf réciprocité. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Bruu 1858, p. 94. Analyse. 

Publications. — xx« ahhiï. fi 
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(139. 1336 (9 ootobrc). Die b. Dionysii, dat. in Ensa. — Jean, roi de Bohême et comte 
de Luxembourg , en Min nom et en celui de ses enfants, cl particulièrement au nom de son 
fils Jean et de Marguerite, la femme de celui-ci, renonce au duché de Cariuthiecn faveur de 
Albert et de (Mon , ducs d'Autriche. 

ChlniDw-Lj, C«k1. <ii|>l, Moravie. BniD 1938, p. 9i. 

H W. 1336 (9 octobre). In die s. Dyoniaii, dat. Ensa. — Jean, mi de Bohème et o mte 
de Luxembourg, promet de remettre d'ici à la Trinité, aux dues d'Autriche Albert et Otton, 
les lettres par lesquelles ses fils Charles et Jean approuvèrent le traité d'amitié fait entre eux 
et sa renonciation au duché de Curinlliie. 

Cblumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun. 1858. p. 93. 

IHI. 1336 (9 octobre). In die b. Dyoniaii. — Albert et Otton, ducs d'Autriche, renon- 
cent à tous leurs droits sur le comté du Tyrol on faveur du duc Jean de Carinthie. 
Cblumecki, Cud. dipl. Moravie. Brun. IS38. j>. 95, 

■H 42. 1336, 40 octobre. Enns. — Albert, due d'Autriche, reconnaît devoir à Jean, roi 
de Bohème, la somme de fiOOO mares de deniers de Prague, à payer en diflcrcnls tenues. 

HulH-r, Gc*cliiclitt- der \ «rcini/ui)^ Tirols tnil Oeslerrekb. lnsbruck ixi>4, j>. 143. Analyse. 

1336 ilti octobre). Die b. Galli, dat. Znoyme. Jean, roi de Bohème et comte de 
Luxembourg fait donation au couvent monasterii Lucensis, de plusieurs terres à Olkowilz et 
ailleurs. 

Chlumecki , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1858. p. UT. 

I l it. 1336 tlS octobre). In die b. Luce evangel. Dat. Tienne. — Jean, roi de Bohème 
et comte de Luxembourg, accorde des privilèges aux bourgeois d'Kibenschelz. 
Cblumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838. p. UX. 

1 1 «. 1336 (29 octobre). Peria tertia an te featnm omnium sanctomm. — Thomas, fils 
de Poiiciuus de Margcrie, jac^is prévôt delà Roche, et Flisabeth, lille de feu Jactpies dit 
Slroc/., citaiu de Trêves, conjoints , font savoir qu'ils ont releté en fief de liaudouin , arche- 
vêqiie de Trêves, leur maison de Yselspach, dite die Schelcrie, et divers biens. 
Bibl. ville de Trêves vol. XIV, f. », d or ut», cl dipl»m. Balduini. 

11 ifi. 1336 (10 novembre). In vigilia beati Martini hiemalis. — Jofridus, seigneur de 
Beige près Biczzen, sur l'AIzette, chevalier, et Élisahcth, sa femme, font savoir que pour 
150 livres petits tournois leur payées par Baudouin, archevêque de Trêves, ils ont relevé de 
lui en fief leurs revenus allodiaux dans les villages de Kppelindnrf près du château de Bef- 
ford, avec le moulin. Sceaux de Jean, seigneur de llolvels, juslicier des nobles , et de Jean, 
seigneur de Barrcvvart , dnpif'cr du comté de Luxembourg , chevaliers. 

Balduin. KcMelsL f. 117. R.bl. ville de Tri-ve», vol. XIV, f. 5, docum. H dipl. Baldmni. RWP. 

1 1 i7. 1336 ( 10 novembre). In vigilia b. Martini. Dat. Wyenne. — Jean , roi de Bohème 
et comte de Luxembourg, accorde des privilèges au couvent de Vcscgrad à Bran. 
Cblumecki, Cod dipl. Moravie. Brun. 18o8 p. W. 

1 1 48. 1336 (19 déc). Le juedit devant la natif iteit de nre Seigneur en mois de décem- 
bre. - MaiMic (ierars de hereby carpeiiliers, demeurant a Anons el Vsabtu, sa femme, 



Digitized by Google 



- 13 — 

f«Hit savoir qu'ils ont vendu nu couvent «le Claircfontaine tout ce qu'ils ont en la grosse dlmc 
dabrassar en la prévôté d'Arlon pour quarante livres de bons petits tournois. Nicolas fils de 
sifni'ir Anioult jadis senesclial en la ctwtei de luccenb. et pour le temps prévôt d'Arlon, a 
mis le sceau de la prévôté. 

Arcb. Grniv. Arion. Carlul. Clairfootaine, f. 1S3. Selon un acte de vendredi après la purification 
de 1308, Abriurt est situé près Hejnsiet. 

1 149. 1336 (23 décembre). Passaa. — Jean , roi de Bohême, déclare, de concert avec ses 
lils Charles et Jean et Margiicrithc, la femme de celui-ci, que le Tirol restera toujours entre 
les mains de ces deux derniers, et qu'il ne l'aliénera jamais, soit par échange soit par vente. 

Huber, Gescliichle der Vereinigang Tirols mit Ocslerreich. Inibruck t804, p. 143. Anal>w. 

1 130. 1336, 28 décembre. — Le roi Jean quitte Prague avec son (ils Charles pour sa se- 
conde expédition contre la laisse. Elle ne réussit pas à cause de la saison très-pluvieuse. 
Construction d'une forteresse en Lithuanie. 

Cbron. aule régie, p. 494: A. D. M. CCC. XXXVII (stilc de Prague d'après lequel l'année 
commençait a Noël) in die Innoccntum, Johannes rox Boemie, miligaia cum ducihus Auslrie 
dampnosa discordia, de Praga cum Karolo, suo primogeoito exiens, Wratislaviam venieus, ubi 
pecunia uod modica a populo graviter extorta, et copiosa principum ac nobilium multiludkie de 
diversis partibus congregala , cum direclione fratrura cruciferorum de domo teutonica io Prus- 
siam processil contra Lytwanos virililer pugnaturus, et quia byemis lenitas non permisil glacies 
in locis paiudosis et aquosis qui ibi babundant, ficri, ut per glacies, velut per pontes, chrislianus 
exercilus contra bostes Chrisii transircl, et eos io suis tertniais aptius cl acrius impugnarel, igi- 
lur oranes Christiani frustrati spebelli, ex aeris qualilate , non magna ibidem adepta utililate, 
redire ad propria cogebantur. IJie aulem prediclus christianus exercilus ne nichil ont ai no in 
paganorum partibus fecisse videretur, Ilcnricus, dux Bavarie, gencr Johannis régis Boemie cum 
aliorum principum adminiculo forlalilium in terminis Lylwanuorum fossatis el edificiis bene mu- 
nilum polenler conslruxit, ia quo milites et audaces viros strenuos ad duos annos jam preparatis 
necessariis collocavit, ut Lytwanos fréquenter impugnent et infestent, et futuro tempore Chris- 
lianis venientibus préparent aditum tutiorcm. 

Viia Karoli IV, p. 232 : Demum eadem hyeme ivimus cum paire nostro versus Prussiam contra 
Litwanos. Fueruntque nobiscum ibidem comités Wilhelmus, juvenis, de Hollandia, de Montions, 
juvenis de Lo, et quam plurcs alii comités et barones. Uiemps vero ta m mollis erat quoi glacies 
non erat. Unde procedere contra Litwanos non poluiraus, sed reversi sumus unusquisque ad 
propria. 

Bencssii de Wcilmil , p. 273 : A. D. M. CCC. XXXVII. Rex Johannes mitigata guerra , quam 
babuit cum ducibus Austrirr, assumptis secura fdio suo Karolo, et genero suo Henrico, duce Ba- 
varia», irauseunt versus Prussiam. Mirabite qnidem est, quod non siifficiebant eis gwerne cura 
suis vicinis, cl illis non plene plaratis, imo terris suis adhuc sut» custodia derelictis, omnes pro- 
cedunl ad impugnandum infidèles. Sed yeraps calida eorundem principum transitum impedivil. 
Nam paludes congelais non sunt, unde rewrti coguutur ad propria. 

1131. 1837. - Wauthier de Beaufort lègue par son testament un revenu de cent livres a 
l'abbaye d'Ecbternach. 

Berlbotet, l. VI, 43. 
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1152. 1337. — Le couvent de Marienthal cède les fiefs de Temmels à l'ordre teutonique. 

Rappurl Kreglmger sur les arch. de Cobkfnoe. Corufrte-rendu des séances de la Cumra. R. d'bint. 
de Belgique, L 111, 3411. 

1 153. 1337, 28 février. — Naissance de Wenceslas, fils de Jean, roi de Bohème et de Po- 
logne et comte de Luxembourg, et de Béalriv de Bourbon. 

Bcnessii de Weîtmil, p. 273 : Eodcm anno {133") nalus est filius régi Johnnoi ex Béatrice con- 
sorte sua, cui nomen in baptismo iroponitur Wenceslaus, quem postea fraler suus Karolus, ad 
iniperium promolus, fecit ducem Luczenburgensem. Hic postea ducens filiara ducis Brauantix, 
relictara eomitis Holundi* cl Hanovia», facius est dux cjusdem terra Brauanlie. 

Carolus IV. imp. in vita sua, p. 95: lllis pendis veoit pater ooster io Bohemiam et adduxit 
posl se uxorem suuid , quant receperal sibi in reginam , noroine Beairiccm , filiam ducis de Bur- 
bon, de génère regum Francis, cuin qua postea genuit unicum filium , nomine Weoceslaum. 

Chron. aule régie, p. 405: Hoc anno Y kalemlas roarlii Beatrix regioa, seeunda Joliannis ré- 
gis conjunx, peperil Prage filium suum priraogenitum, qui puer tertio decimo die nativiiatis sue 
in castro Pragensi per Pragcnscm episcopuro baptisalur. Nomen otilînuîi in baptismale Wenees- 
laus. In oativitate hujus pueri non mulli gaudebant, quia ipsum processisse, oon destirpe Bohe- 
mica asserebant. Bex vero pro hoc filio plurimum est gaxisus. 

Pesina in mart. Morav. lib. IV, c. 2, p. 415 : Wenceslaus ex utero materno Beatricis Borbo- 
niaî exteindilur anno 1337. 
Brabantsche ijeesten. Brux. 1843. t. H, 257, vers 7457 : 

Hertogc Wcncelyn bequanie 
W'as uut sier moeder lichame 
Gbfsneden ; nochlao.... 
Die vrouwe sinl daer af genas , 
Des ic noit raeer en hoerde vcrclaer 
Dan van Julius Ca?sar, 
Die , mids dicr saken , César hiet , 
Als doude istorien doen bediet. 

1154. 1337 (28 février). Feria VI post festum Mathis apost. Dat. in Thorun. - Jean, 
roi de Bohème, reconnaît avoir reçu à titre de dépôt, de Théodoric d'Altenburg, grand maî- 
tre de l'ordre teutonique, la somme de 00OO florins d'or de Florence. 

Cblutnecki, Cod. diplom. Moravie. Brun. 18ÏÏ8. p. 104. Analyse. Bo-bmer, add. ad Reg. 1841. 
p. 300 , w 424. 

1155. 1337 (5 mars). An dem Aschetage, dat. Lesglan. — Jean , roi de Bohême et comte 
de Luxembourg, de même que Charles, marquis de Moravie , son fils, prennent l'ordre teu- 
tonique sous leur protection et lui promettent leur appui. Arnold de Blankcnheyin , Conrad 
de Sleyden, Jean de Reyferscbeid , Frédéric de Duna, témoins. 

Cblumecki , Cod. dipl. Moravie. Brun. I8Î». p. 106. 

1156. 1337. Breslau. — Le roi Jean de Bohème constate un arrangement entre lui , l'é- 
véque Nanker de Breslau et son chapitre. 

Grùnhagen, Kônig Johann von Bôhmen uud Biscbof Nanker von Breslau, ein Beitrag zur Ge- 
sebichte des Kampfes mit dem Slaventbum im deutsclien Osten. Wien. 1864. p. 59 : Die Span- 
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nuog (zwischcn dem Bischof, detn Capiiel und Galhard, papsllicher Légal) dauerte noch fort, 
als Kônig Johann , deo inzwischen der ara 2. November erïolgte Tod Herzog Ueinrich's VI. zum 
direclen Herro ùber Brcslau gemacht, im Aofongdes Jahres 1337 auf seiocm Feldzuge gegen die 
Lilhauer hier durchkam, um dann nach Beendigung des Kampl'es, und nachdeua ereinen neaen 
Friedeusverlrag œil Polen geschlosscn (12. Màrz), voo neucm cioige Tage hier zu vcrwcilen (eiwa 
vom 25. Màrz an), bci welcher Geiegenbeit er dann aucb in dcn kircblicbcn Angelegenheiten zu 
vermiltcln suchte. Naiurlich Lewics das Capiiel das eifrigsle Entgegenkommen, und aui 30. Màrz 
urkundet nun der Kônig, dass er mil detn Bischofe uud deiu Capiiel einc voltige Eioiguog ge- 
schiosseo und das Bislhum in seinen Schutz genomraen babc, indem erdasselbe voa allea Lasten 
und Sieuern enibindel und zugleiclt die sdilesischeo Fùrsieo zur Erhaltung des Friedens mil der 
Geisllicbkeit dringend ermahnl und erforderlichen Falls seinen Hauplmann Heinrich von Haug- 
witz anweist, dem Bislhum wirLsamen Schulz zu gewàhren. — Sleuzel sa. rer. Sil. I. 132. 
Anm. 4. 

1157. 1337, 4 avril. — Le roi Jean rentre à Prague de son expédition en Prusse. Il perd 
son œil droit. Acte de cruauté envers son médecin. 

Chron. aule régie, p. 495 : lliis peractis Johannes rex Boemie cum Karolo suo primogenito et 
cura pluribus comitibus et militibus ac aliis nobilibus, de Prussia rediens, in die beati Ambrosii 
episcopi, Pragam venil, quem Heinricus, dux Bavarie predictus in Pragam est in ascensioni do- 
mini subseculus, et abhinc in Ba varia m est reversus. — Sub istius temporis curriculo, Johannes 
rex Bohemie se sentiens in suis oculis, quos nunquam acuios babuerat, plerumque deficere, 
medicorum cepit auxilium pro acuendo visu in oculis advocare, quorum unus gallicus in praxi 
illa defleiens, ex mandalo Joannis régis Boemie in Wratislawia in flumen Oderam, sacco impo- 
situs, est projeclus. Quo exlincio, aller paganus, de Arabia veniens, vocatus per ipsum regem in 
Praga, multo illato régi marlyrio, cum veibo lamen consolatorio Johanncm regem in dextro 
oculo penilus excecavit. Idem paganus, quh non solum regem, verum eiiam mullos persuam 
cyrurgiam deceperat, exiinctus quidem fuissel, si veniendi et recedendi eidem securitas per re- 
gem protnissa cerlitudinaliler non fuisset. 

1158. 1337 (7 avril). Orastino dominico qua cantatur judioa me Deuts. — Yda, dite de 
Constorp, pour éteindre la dette contractée envers le maire Thilinan d'Echternach, cède à 
Théodoric, abbé d'Echlernach, sa vigne, sise au mont Harpach, et la lui transmet par l'in- 
tervention de Henri, dit Zic, cnlamo manu in manum supporlavit , devant Jean , dit Valinpletz, 
Thomas Just, justicier, Jean, fils de Henschen , et de Jean, fils du premier, écbevins à Ech- 
ternach. 

Arcta. Couv. Luxemb. Original. Parchemin, trois sceaux. RWP. 

1159. 1337 (13 avril). In die Palmarum. — Joaimes , rex Bohemie, factus est duminus 
Wratislaviensis, quieandem habitit ex donacinne Henrici VI ducis Wratislaviensis iuodium 
fralris sui Boleslai ducis Bregensis el l/Ognicensis, qui cundem persequebatur. 

Bencdiclus von Poscn, Chronik d*r Herzoge von Scblesicn in ZeiUclinfl des Vereins fûr Gescbicbte 
und Altertlium Schlcsiens. vol. 11. Breslau. 1839. p. 409. 

1160. 1337, 17 mai. — Couronnement de Béatrix, femme du roi Jean, comme reine de 
Bohême. Elle quitte Prague le 31 mai pour se rendre dans le Luxembourg. Divisions dans 
la famille royale. 
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Chron. aule régie, p. 493*. Eodem aono XV kalendas junii Beatrix regina in Castro Pragensi 
ab Johanne ejusdem ecclesie episeopo, die domioica non cura tania solempititaiecelebri, quaniam 
nos alias priori tempore vidiraus, in hujusmodi coronaliooibus fieri, corona regni Bohetuie foro- 
nalur, Johanne rege sine corona, el alisque regalibus induviis assislente. Subseqiiitur post hoc 
©ftlciuro apud fralrcs minores Prage conviviura sumplibus rnoderalum. — Hec ilaque regina 
Beatrix Xllll coronaiionis die sue adepla iilulum coronate regine Boemie, cura parvo comilivo 
exiil Pragam el in Lucelburgensem directe progreditur comitiam, primogenito lamen suo Weuc- 
zeslao in Praga sub nutricis custodia dereliclo. In hujus regine recessu plus omnis letatur po- 
pulus, quam adventu : orones enim regni Bohemie incole plus optant Blnnce mardi ion isse pros- 
péra, quant regine. — Blanca quidem marchioaissa, cum Beatrix regina in l.urelburk procederet, 
procedil in Moraviatn, io Castro Brunnc habilans jussu régis. Prediclis omnibus Karolus marchio 
non interfuit, sed videns faciem patris erga se non esse rlararo ut heri , et nudius tertius, de 
Pragn mense junio recenserai, fralrcmque suum Johannem ducem Karinlhic, aliosque principes 
suos consanguiueos, ul lempus redimeret, visita bat, cl quia niebil penilus de perunia, probibenle 
pâtre, de regno percepil Boemie, solo sine re tylulo frelus loarchionatus Moravie, (!) cogitur a 
Vendis el aJiis civitalibus Loo) hardie stipendia railitaria recipere, el sibi sueque familie ex hoc 
de necessiuitibus providere. Licet patenta promotione caruerit, tamen ab alienis munera tara 
temporalis, quam spirilualis benedictiouis eopiose obtinuil io untura, quod omnis, qui eum nos- 
cil, oatio benedieil, et adbuc, quoi degii in partibus alienis, exspeotans fortune lemporis melioris. 

1161. 1337, 21 mai. Prague. ~ Jean , roi de Bohême, assigne k sa femme Béatrix, fille 
<lu <lac Louis de Bourbon , un revenu par semaine de 15 marcs d'argent sur les mines de 
Kultenberg <?n Bohème. 

Chlumecki , Cod. dipL Moravie. Brun. 1838. p. 107. Analyse. Bôhmer add. I, p. 3UO, n° 423. 

1162. 1337, 22 maii. — Statuta synodalia domini Balduinî archiepiscopi. 

Blatlau, StaluU syoodalia. Arcli. Trev. t. I, 136. Bertfiolet . I. V, ii3. 

1163. 1337 (28 mai). In vigilia ascensionis Domini. Datum Treviris. — Waltherus, sei- 
gneur de Meysenburg, reconnaît qu'il tioitt en fief de Baudouin, archevêque de Trêves, et 
de son église, des biens à Altzdorf près Bydeburg, à Prumen, à Wolvesfelt etc. 

Bibl. v.lle de Trêve», vol. XIII. f. 177, doeum. etdipl. Ilalduini. 

1104. 1387, 21 juin. Prague. — Le roi Jean reconnaît devoir une somme de 1920} gros 
de Prague a Peter de Bosenberg, partie pour dégagement du château de Klingenberg, partie 
pour services rendus l'année précédente lors de la guerre en Autriche et eu Bavière; il lui 
engage, pour assurance de celte somme, divers biens. 

Chlumecki , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1HSH. p. 108. uûbmer addit. I , p. 300 , n* Âitt . avec une 
autre obligation du roi Jcao envere le même , sous la même date. 

1163. 1387, 8 juillet. — Le roi Jean. quitte Prague a l'appel de Philippe, roi de France. 
Le 11 juillet il arrive à Francfort qu'il quitte trois jours après. 
Chron. aule régie, 497: Eodem tempore Philippus rex Francie certis inlimavit litteris el 



(1) Note de Dobner : Hue pertinent illa. <ju»f Carolus IV in vila sua scribit apud Freberum p. 9S ; Malevolo- 
ruin quorumquv procerum consilia a pâtre Johanne sibi ahlala fuisse omnia cattra, et adminielratitmm in Uo- 
hemUt, et in marchionalu Moravie, sibique remansisK solura titulum marchio Moravie sine re. 
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Boociis Johanni régi Boomie, quod beilum haberel adversus regera Aoglie; super hoc asseruit 
de ipsius régis presentia se pluriroum iDdigere. Quo audilo slatim Jobannes rcx, poslposilis om- 
nibus aliis arduis negotiis, regnum Boeraie Bertholdo, diclo de Lyppa , Wyssegradensi preposilo 
commisit, et ipscmet septimus latcater in die beati Kiliani, oodis le m pore de Praga, netniue opi- 
nante, exiit, poria m civiiatis roox post se claudi ilerum precipit, et sic festioando in Frankeorurt 
die quarta post ejus exiium pervenit, ibique colloquio muluo cum Ludwico Bavaro tribus diebus 
habilo, ad Philippum regem Francie pcrveni», et ut dicitur, cum islo rege Francie contra regetn 
Angiie pugnuturus. 

It64>. 1337, juillet, août. — Exactions en Bohème. Mécontentement du peuple. 

Cbron. aule régie, p. 4»8 : Hiis temponbus propter grave et intollerabiie jugum, quod Joban- 
oes rex propter fréquentes lui lias, et exaciiones monasluriis et civjtaiibos presens imposuit et an- 
sens imponere non desislil, rcligiosorum ac civium universorum status viluit, et fere ad ultimum 
exterminium jam pervenit. Testalur hoc aula regia, que fere in mille marcis est crediloribos gra- 
viter obligula. Super hiis omnibus in manu aliéna est hereditas monasterii fere iota. — La chro- 
nique de Pierre de Zittau, abbti du couvent de Aula regia, Huit à l'année 133". Il parait que 
l'auteur est mort peu de temps après. Les nombreux extraits que nous avons faits, prouvent com- 
bien cet ouvrage est intéressant pour l'histoire du Luxembourg. 

1107. 1337, août. — Accord entre Jeun , roi de Bohème et comte de Luxembourg, et les 
citants et communauté de Verdun d'autre part, au sujet de la garde de la ville de Verdun. 
Dora Calinet, HisL de Lorr.. I. Il, jtr. p. 03. 

1 1»58. 1337 (lfi août). In crastino assumptionis gloriose virginis. — Adam, chapelain de 
l'hôpital à Thionville, fait une donation <le biens meublas et immeubles au couvent du St.- 
Ksprit à Luxembourg. 

Arch. fiouv. Luicmb Ciirl. St -Es|»rit, f. ift v. Relation du monast. St.-Ejprit. f. 903. RWP. 

1169. 1337 (30 aoùli. Penultimàdie menais augngti. — Guillaume, seigneur de Mander- 
scheid, déclare relever en fief H en hommage de Jean, roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, -s<m château et sa villa de Manderscheil, avec les cours, evrias, qu'il » àKaylelLauf- 
fenvclt. Témoins : Aniould de la Bochette, Jean de Useldingcn , Jean de Berr..., sénéchal 
du comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. A, f. 28. Latin. Cariai. 13-13, f. 26 v*. Recueil Gérard . n« 223, 
f. 332. RWP. 

1170. 1337, 1" septembre. Erlon. — Arnaud, seigneur de Blanquenbeim , Conr..., sei- 
gneur de desclede, et Loys, seigneur de Banderode font connaître que certaines conventions 
ont été faites entre le roi de Bohême et Tyri , comte de Chiny, au snjet de la terre d'Y vois et 
de Verthon , de quoi des lettres d'achat sont faites et scellées par Tyri , comte de Chiny, par 
sa femme et Godefroit, son fils; ils déclarent avoir en leur garde lesdites lettres et vouloir 
les conserver du consentement des comtes de Chiny et de Luxembourg, jusqu'à ce que ce 
dernier puisse montrer lettres de quittance de quatre-vingt mille et quinze mille royaux ; les 
lettres d'achat seront alors remises au roi de Bohême. 

Arch. Couv. Luvniib. Cartul. 1*16. f. 19 v. Français. 

1171. 1337, 1" septembre. Erlon. — Tyris (Thierry; conte de Los et de Cyni, seigneur de 



* 
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Heynsbergh et de Blanqucnbergh déclare avoir reçu du roi de Bohême par la main de Henri 
Wcrch , neuf cent et soixante royaulx en déduction de plus grande somme qu'il lui doit au 
Noël prochainement venant pour l'achat de la terre d'Yvoix et de Verthon , «t qu'il a payés 
à messire Arnould d'Agimont , cousin iludit Tyris. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. 1540, f. 15. Francis. Wollers , Codex dipl. lo*«>nsi<i. Gand 1819. 
p. 272. Texte. 

4172. 1337, l* r septembre. Arlnno. — Thcoderic comte de Loos et de Chiny, seigneur de 
Heyus|iercb et de Blankenberch tait connaître, qu'après avoir reçu de Jean , roi de Bohême 
et comte de Luxembourg, la somme de quarante mille royaux en or sur le prix d'achat des 
prévôtés d'Yvoix et de Virton, il se rendra, dans la 15 e à dater du jour où il en aura été 
requis parle comte de Luxembourg, en j)ersoiiiie dans le comté de Chiny, exposera aux of- 
ficiers et sujets desdiles prévôtés les conventions qui ont eu lieu et les invitera à rendre foi 
et hommage audit comte de Luxembourg comme à leur seigneur légitime. 

Arch. Gouvt. Luxemb. Cartul. 1548. (.20. Lalin. Woltcrs, Codex dipl. lossensis. Garni 1849. 
p. 272. Texte. 

1173. 1337, 5 septembre. Lucembourch. — Conray, sire de le Scleide, fait savoir qu'il a 
reçu de Henry Garet, receveur de la conté de Luxemb. pour le roi de Bohême, comte de 
Luxemb. trois cents petits florins qu'il avait prêtés à Conipiégne le mercredi devant notre 
Dame de mi-août. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1540, f. 294. Français. 

1174. 1337 (8 septembre). In nativitate béate Mario virginis gloriose. — Jean seigneur 
de Dagestul déclare avoir reçu en fief de Jean roi de Bohème et comte de Luxembourg 200 
livres petits tournois, pour lesquels il assigne un revenu annuel de 20 livres petits tournois 
sur ses revenus allodiaux, in cilla de Wilre, jaeente super aquam diclam Brymre; lesquels il 
tiendra en hommage du dit comte. 

Arc*. Couv. Luxemb. Cart. 1540, f. 131 v. Lalin. Cartul. 1.113, f. 42 RWP. 

1175. 1337, 11 septembre. Erllon. — ïbiry, comte de Loz et de Chiny, seigneur de 
Heynsberch et de Blankenberg, reconnaît avoir reçu du roi de Bohème par la main de Henri 
Garet , receveur du comté de Luxembourg quatre-vingt-cinq livres grs. qu'il a délivrées pour 
lui Thiry, aux lombards de Bric, en rebat (déduction) de plus grande somme que le roi de 
Bohème lui doit pour l'achat de la terre d'Yvois et de Verton. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1546. f. 13 v» Wuilers, Codex dipl lussensis, Cand, 1849. p. 274. 

1176. 1337. (13 septembre). Samedi après la nativité de notre Dame. — Thiebaut de 
Xorbcy, chevalier, fait savoir que Edouard, comte de Bar, lui a, en 1324 et en 1320, donné 
divers revenus à prendre sur la ville d'Arency; ces revenus ont été rachetés par 400 livres 
tournois, ensuite de quoi il a repris dudit comte divers biens alleux à Xorbey etc. 

Cartul. Xorbey appartenant à M. De la Fontaine , ancien gouverneur, t. 3, 

1177. 1337 (17 septembre). Le mercredi après l'exaltation de ste Croix. — Traité de 
paix entre Adcmaar, évéque de Metz, et Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg. 

Bertliokl, t. VI. 116. P. JusL f. 33. d'après les archive» de Luxemb. Pierrel, Hïst. de Luxemb., 
Preuves II. 107. - Hi*t. génér. de Metz par des religieux Bénédictins, 1775, t. Il, 538. RWP. 
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Dom Caimet. Hisl. de Lorr.. t. III, 498 : Ademare, évèque de Metz, vers l'an, 1836, entra eo 
guerre avec Jean , roi de Bohême, comie de Luxembourg, à l'occasioD de quelques entreprises 
commises par les hommes du comté de Luxembourg , qui avaient mis le feu en la ville de St.- 
Avold. L'évêque les avait fait arrêter et mettre en prison , et le sénéchal du comté de Luxem- 
bourg avait déclaré la guerre à Ademare an nom du roi , son maître. Après diverses hostilités, 
les parties firent la paix le mercredi aprèt {exaltation de la sU. Croix en septembre 1337. On se 
quitta de part et d'autre les dommages faits pendant les troubles, et pour l'avenir, permis de 
prendre et gager sur celui qui enfreindra la paix ainsi jurée par les deux parties. 

1178. 1337 (17 septembre). TheonisviUe. — Egidius, seigneur de Dura, promet d'assis- 
ter Jean, roi de Bobéme et comte de Luxembourg, de son chaluau de Dura, contre tous 
hommes et spécialement contre le comte de Julien. 

Arch. Couv. Luxemb. Liber foudorum , P. II, f. «43. Cartul. A, I.Uv. Cartul. 1343, f. 24 
Cart. parchemin, t. 107 v. Recueil Gérard, n» «3, f. 330 Bertholel, l. VI, 181. RWP. 

1179. 1337 (17 septembre). Thionville. — Hartreit , sire de Bellecoste, vidime une lettre 
devant Pâques en mois d'avril 1Î70, par laquelle Henri de Bellecoste déclare être devenu 
homme lige dn comte de Luxembourg; il agrée cette lettre et la confirme. Messire Jean de 
Wisseudanges (sic), messire Guillaume, seigneur de Mandrecey (Manderscbcit), chevaliers, 
ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Couv. Luxemb. Cart. A, f. H. Cart 1343, f. M. Français. RWP. 

1180. 1887, 18 septembre.— Jean, roi de Bobéme et comte de Luxembourg, donne à 
Bonifiée Annelicr le droit de battre la monnaye à Luxembourg pendant quatre ans , a certai- 
nes conditions et moyennant un tantième de la fabrication. 

Catol. Reneae. n» «54. Prenral*. Le seeao manque. Pièce lre»-inWre«sante. 

1181. 1837 (10 octobre). Donné à Marche. — Jehan , roi de Bohème et comte de Luxem- 
bourg , fait connaître que pour les bons services que lui a rendus son féal chevalier messire 
Hubins bareit de Liège, et qu'il attend encore de lui, il lui a donné vingt-cinq livrées 
de terre , un vieil gro tournois pour seize deniers , à lever chaque année à sa dlme de Tho- 
hoingne lés Durbuy, lesquelles livrées de terre, Hubins tiendra de lui et de ses hoirs comtes 
de Luxembourg en fief et en hommage du château de Duibuy. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. 1346, f. S68. Français. Bœbmer, addit. primum , n« 4», eite Cart. 
de Bruxelles, 37, 319. 

1183. 1387 (17 octobre). Veille de 8t. Lue, évang. Zn sente Erasynen by Sarburg g*- 

legen. — Jean, roi de Bobéme, comte de Luxembourg etc. déclare avoir reçu en fief de l'é- 
glise de Trêves le bien d'Usine, que Soycr de Borcette, chevalier, tenait en fief de lui comme 
comte de Luxembourg, et qu'il avait racheté de Soyer, ainsi que le château qu'il y a fait 
construire et qu'il a nommé Frcudenberg. Tous les comtes de Luxembourg devront relever 
ce bien de l'église de Trêves. Il promet de ne pas y recevoir pour habitants ceux de Sarbourg 
et de Perle. De son coté, l'archevêque ne recevra pas les sujets du roi. Il s'engage a ne 
construire aucun château sur sa route à Usine ; lui et l'archevêque se réuniront pour empê- 
cher un chacun d'y faire de pareilles constructions. Béatrix, son épouse, ratifie cette lettre. 

Liber privilegioruro Balduini à Coblence. Rapport kreglinger sur les archives de Coblence. 
Comple-readu de* séances de la Comm. R. dhirt. de Belgique, t. IV. 190. RraxeUes 1838. - 
POSLICATIOW. — M* AMIB. 7 
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Vcrtheldigte Mcdictal und Landuissiukeit der Abtei Maximin Itei Trier etc. , f. 20 in-M., 1774. 
Sans heu d'impression. Bibliothèque de M. de la Fontaine , ancien gouverneur. — Catalogue 
Rcncsse n* 453. Allemand. Partie du sceau en cire blanche du roi et en cire rouge de sa femme 
Bcalrlx. Avec l'analyse suivante : Jean , roi de Boht-roe et comte de Luxembourg, et Réalrix, 
sa femme , reconnaissent tenir en fk-f de l'archevêque de Trêves le bien de Usme avec la juri- 
diclion et les autres biens en dépendants. — Bibl. ville de Trêves, l. III , f. 43 v\ docum. et 
dipl. Balriuini. Bald. Kesselst. f. 27 i. Dtelimer addil. primum n* 430 RWP. 

Ifccrsch, cinige Nachrichtcn ûber den Sleinring, etc. Trier. 1839, p. 19. : Im Miltelaller ge- 
hûrie Castcll , so wie die nahe dabei liegenden Ortschalïcn , Staadt und ITaram , zum Hofe Usme 
(curtem Usme), den die Grafen von Luxeroburg vom Erzstifle Trier zu Lelm trugen. Johann 
Graf zu Luxcmburg, Kônig von Bohmen , wnrde am St. Lucas Abend zu St. Erasmus bei Saar- 
burg, von scincm Oheim, dem Trier'schen Erzhischofe Halduin, raitdem Hofezu Usme, mitdem 
Gerichtc und was dazu gchôrte, belelint.... Nach dem Lehnbriefe war in dieser Belehnung auch 
die Burg hegriflen, welche Kœnig Johann aufeinem Berge l>ei Usmegebaut und Kreyding {spâler 
Freudeoburg) genannt balle.... lm Jahre 1342 verkaufte Kônig Johann den Hof Usme und Burg 
uod Veste Frcudcnburg dem Kurfûrsicn Balduin, jcdoch mit Vorbehalt des Wicderkaufs und des 
Einlosungsrcehls, fur die Summe von 6,333 Florentiner Gulden. In einer Urkunde vom 8. Juni 
1342 bezeugic die Kônigin Bealrix, Gemahlin Johaon's, dasz sie keine Ansprùche auf Usme und 
Freudcnburg wegen Milgtfl oder Schenkung, zu machen habe, und genchmigle den Verkauf. 
V. annum 1346. 

1183. 1337 (17 octobre). On sente Lucas abende. Gegoben su santé Erasme bie Sar- 
burch. — Jean , roi de Bohème cl comte de Luxembourg , lait savoir qu'il a relevé en fief de 
Baudouin, archevêque de Trêves, la cour de Usme et Fraydimberg près Usine, qu'il a coin, 
mencé à élever; il promet la ratification de son fils Charles, marquis de Moravie , et de son 
fils Jean, duc de Carinthie et comte du Tyrol. 
Balduin. Kesselsl. f. 271. RWP. 

1184. 1837 (24 octobre). In crastino beati Severini, confessons. (1)— Théodoric, comte 
de Los et de Chiny, seigneur de Heinslierg et de Blankenberg , fait connaître qu'il a reçu de 
Jean, roi de Bohème, par l'entremise de son clerc Werre de Wabey, seize mille florins ro- 
yaulx à défalquer des cent mille royaux que Jean de Bohème lui doit pour la vente qu'il lui 
a faite des prévotés (preposituraruin) d'Y voix et de Virton. 

Arcli. Gouv. Luxcmb. Cart IS.it), f. 10. Lalin. Wollcrs, Codex dipk im. losscn&is, p. îr»t). Texte. 

1183. 1337 (28 octobre). Jour de St. 8imon et de 8t. Jude. — Loys Duffey, chevalier, 
fait savoir qu'il a relevé en ûcf et en hommage du roi de Bohème sa ville et justice de Veri- 
nes, aussi sa tour cl forteresse de Verines qu'il tient avant de l'évéque de Liège. Ce fief meut 
du cbàteau de la Boche en Ardenne. Jehan de Lardier et Henry le Beal, chevalier, ses comp. 
eschevins de Liège ont apposé leurs sceaux. Voir acte du 4 décembre 1335. 

Arch. Gouv. Loxemb. Cartul. A, f. OS. Français. Cartul. 1343, f. (58. RWP. 

1186. 1387 (28 octobre). Le mardi jour de St. Simon et St. Jude. — Jean de Dagestul 
déclare avoir reçu de Henri Garet, receveur du comté de Luxembourg, au nom de Jean, roi 



(1) Il y a cinq St Séverio ; leurs fêles tombent le 8 janvier. 1" Février, deux le 23 octobre , 94 novembre. Ce 
sont les dates du 23 octobre qui paraissent appartenir au présent acte. La date du jour de SU Séverin cal rare. 
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de Bohême et comte de Luxembourg, 300 livres tournois petits; desquels le comte lui en a 
donné 200 en fief et en hommage et les autres cent en aide et secours de sa personne. 
Arcb. Gouv. Luxemb. Cari 1346, f. 132. Français. 

1187. 1337 (26 novembre). In erastino béate Catherine Virginie. — Atlulphus (dictus 
Scbolere , magisler scabinorum Trevirensium) , bourgmestre ou mayeur a Trêves , déclare 
avoir reçu 300 livres Trévirieus de Jean , roi de Bobôine et de Pologne et comte de Luxem- 
bourg et qu'il lui a assigné 20 livres Tréviriens sur les revenus annuels dans ses vignes sur 
la Sare près Villzheim (in vineis meis silis supra Saram prope Viltzheim ex opposito ville de 
Kone) près Felel et Kuntz, d'une étendue de 12 journaux de terres cultivées en vigne et 30 
journaux de terres incultes, lesquels il déclare recevoir en fief du comte de Luxembourg. 
Témoins Thomas , seigneur de Septfontaines , Jacques , seigneur de Dudillindorf , écuyer ; 
Wiric, seigneur de Berpercb, armigeri. 

a Areh. Gouv. Luxi-mb. Cart. 1546, f. S8 v. CarL 1343, f. 85 v*. Noie. RWP. 

1188. 1337 (2!) novembre). Die penultima menais novembris. — Johannes de Rupe, se- 
nior, miles, fait savoir que pour soixante livres de Halle lui données par Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, il est devenu son vassal ct]a relevé de lui en fief sa part de la villa de 
Edisheim, sita in juridictione et district» dicti domini archiepiscopi in Welspilliche, trans ripam, 
versus Pilliche, dictam die Vodye von der Vels ...que bona ex successione patenta et titulo pa- 
Irimonii ad me de novo post obitum domine lutte de Rulanl quondam uxoris met légitime dève- 
neruut. Sceaux de Jean, chevalier, et de Frédéric, écuyer, de la Rochelle, ses fils. 

Bibl. ville de Trêve*, vol. X, f. 90 v. doeura. et dipl. Balduini. Balduin. KcsseJst., f. 130. 

1189. 1387, 8 decemhris. — Louis et Jean , frères, ûls de feu Egidius de Ponte'exlra mu- 
ros Trevirenses, chevaliers, font savoir que leur maison ou château de Ponte dépend ab an- 
tiquo de l'Église de Trêves, ainsi que d'autres biens. Sceaux de Wallherus de Aspaîl, che- 
valier, et de Tilmanus de Kodcmacra, écuyer, ses parents, de Gobelon de Remich, prévôt à 
Luxembourg, son beau-frère. 

Bald. KesselsL f. 131. Bibl. ville de Trêves, l. VIII, f. 9, docum. el dipl. Balduini. 

1190. 1837 (12 décembre). Le vendredi après 8t. Nicolas. Assoy en Woivre. — Henri , 
comte de Rar, fait savoir qu'il tient la moitié de Manille et d'Arenccy, et le quart de. Con- 
flans en fief et en hommage de Jean , roi de Bohème el comte de Luxembourg ; il reprend de 
lui aussi la ville d'Assey. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cart. 1*43, f. I. Cart. A, f. 6. — Copie des lettres de fiels de la cbàtellente 
de Liiruy. n\VP. Recueil Gérard, n" 223. feuille détachée et f. 285; n* 224, t. 281. Bôbmer, 
w m. Jacobi. Ergàuiongen, renvoie a la collection Gérard. 

1191. 1837 (12 décembre). Le vendredi après la 8t. Nicolas d'hyver. Axea en Voivre. 

— Accord crilre le comte de Bar et Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, au sujet 
de la communauté de leurs droits sur Verdun. 

Dotn Calmet , Hist. de Lorr. , t. Il , preuves p. 592 , d'après l'original aux archives de Lorraine. 
Berlli.ilet, t. VI. p. III, p. jusl. f. 34, d aprè* Calmet R.WP. Inv. Arcb. Arien, série A, n" 3053 
et 39ol. 

1192. 1337 (16 décembre). Le mardi après Bte. Lucie. - Jean d'EItz promet de servir 
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fidèlement Baudouin , archevêque de Trêves. Témoins : Hern Johanne von der Tels den 
Jungen. 

1193. 1337, 96 décembre. — Jebans Boich, chevalier, fait savoir qu'il a repris en fief 
pour dix livres de terre , le vieux gros pour quinte tournois , du roi de Bohême la maison de 
Dangines, sise sous l'abbaye de Stavelot,'et 36 bonniere de terre appartenant à ladite maison. 
Ce fief meut du château de la Roche en Ardenne. Wautier de Warfeusees . seigneur de Mo- 
raalc, et Gcr. Sivclet, ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Couv. Luxerob. Cart. A, f. 0» v. Français. Cari. 1343, f. 68. RWP. 

1194. 1887, 126 décembre. — Jean , seigneur de Rodemachcr, fait savoir qu'il a donné 
son assentiment à la vente faite à Baudouin, archevêque de Trêves, par feu Marsilius de Sa- 
raponte, chevalier, son fidèle, de ses biens à Rulingcn sub Castro Syrsberg et autres, et qui 
dépendent de lui en fief; ces biens pourront être rachetés dans l'espace de neuf années. 

Balduin. Kessclsl. f. 20$. RWP. 

1195. 1338. — Béatrix de Bohême, comtesse de Luxembourg, promet de rembourser les 
mille florins d'or que son oncle Baudouin lui a prêtés. 

D'après un vidirau* de 1343. Original à Berlin, extrait à Coblence. Rapport K rediriger sur les ar- 
chive* de Coblence. Compte-rendu des séances de la Comm. R d'aisl. de Belgique . t. III , 330. 
Bruxelles 1838. 

1196. 1388. — Décrétant Balduini archiepiscopi Treverensis, quo poena: excommunica- 
tionis in capitulis XI, XIII, XXXI, C et CXXXVI consllii Trevir. an. 1310 statut», restrin- 
guntur vel revocantur. 

Blatlau, StatuU syoodalia. Arcli. Trev. t. I, 171. 

1197. 1838. — Sentence arbitrale rendue par Waleran, archevêque de Cologne, Guillaume, 
comte de Hainaut, Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg , etc. , ordonnant que le sire 
de Heynsherg, comte de Looz, sera remis en possession du comté de Looz. 

Wolters, Codex dipl. losseiwis , p. 277. Analyse. St-Cénois, looum. anciens, p. Î78. Jaeobi Er- 
gâoiuogen , p. 189. 

1198. 1388 (13 février). Dat jdus febrnarii. - Jean, roi de Bohême et de Pologne et 
comte de Luxembourg, permet à Catherine de Lomnic de transmettre au couvent de Ste- 
Annc a Brun la moitié de deux villages. 

Cblumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 133, sans indication de lieu. 

1199. 1338. Au mois de mars. Données à Tyrolle. — Jean, due de Karinlhie, comte de 
Tirol et de Goricie, fils cadet de Jean, roi de Bohême et de Pologne et comte de Luxembourg, 
déclare approuver les convenances de mariage entre son père et Béatrix , fille de Louis de 
Bourbon, et renoncer aux comtés de Luxembourg et de la Roche. 

Arcli. Gouv. Luxemb. Copie de litres, t. Il . f. 33-4». Berlnolel, t. VI, p. jiuL f. 36. RWP. 

1200. 1338 (1" mars). Dominioa Invocavit. Dat. in Wisehrad. — Alliance entre Charles, 
roi de Hongrie, et ses fils, d'une part, et Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg, 
Charles, marquis de Moravie, et Jean, duc de Carinthie, ses fris , d'autre part , dans laquelle 
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il est traité du mariage cotre Louis, fils aîné da roi Charles de Hongrie, et Marguerite, Bile 
dr Charles, marquis de Moravie. 

Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 138. 
Viia Karoli IV, p. 256 : Illa hieme in carnis privio (1. roart. 1338) tradidimus filiara noslram 
primogcnitam Margarelam Ludowico priroogenito Karoli régis Ungarie et ligavimus nos contra 
ooi ne m nom i nom. 

1201. (1338, n. st.) 1337, 7 mars. — Jeao, roi de Bohême et de Pologne et comte de 
Luxembourg , à la prière de Thiebaut de Xorbey, chevalier, affranchit les habitante de 
Xorbcy de diverses charges et prestations contre le payement de certaines redevances. 

Areb. Gouv. Laxemb. Copie rotante avee la date de 1338 le quart jour dou moix de mais. RWP. 
CarL de Xorbey appert, a M. de la Fontaine, ancien gouverneur, avec la date du 7 man 1337. 

1202. (1338, n. st.) 1337, 10 mars. — Jean roi de Bohême et comte de Luxembourg, 
déclare avoir vendu à Pierre de Heu, chevalier, et a Colignon, son frère, citains de Metz, 82 
livres de cens à bons petits tournois noirs au choix de MeU, annuels et perpétuels, pour la 
somme de 900 livres même monnaie, qu'il a reçues desdits frères en bons deniers, des biens 
de la mainbournie de Thiebaut de Heu , leur père , lesquels deniers le roi a convertis à son 
profit et besoin. Pour lesquelles 90 livrées de cens annuel délivré, satisfaire et payer aux 
dits frères , le roi leur octroie et délivrer tout ce qu'il a en la ville de Haanges et en la ville 
de terme lez Thionville, et sur le passage du pont à Orne, soit en ban, en justice, en sei- 
gneuriage, vouerie, soit en maisons, granges etc. , sauf les bois dépendant desdites villes et 
sauf la haute justice tant seulement. Les 90 livrées de cens à petits tournois seront rache- 
ta blcs pour la somme de 900 livres tournois petits vieux, le gros pour quatorze tournois. 

Arcb. Cuuvt. Luxemb. Cart. 1546, f. 337 v«. Françai*. 

1803. 1338, 22 mars. — Jean , roi de Bohême, affranchit le couvent de Sedletz de l'obli- 
gation de recevoir et héberger les fonctionnaires royaux , chevaliers et militaires. 

Chlumecki. Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 141 , aans Indication de lieu. Jacobi cod. epiit. 
183, p. 9». 

1204. 1388 , 3 avril. — Le roi Jean de Bohême porte assistance à révéque de Liège avec 
nue armée de 1800 cavaliers contre le duc de Brabant; paix en suite d'un arbitrage. 

Hocsemius Chron. Leod. p. 438 et seq. : Circa principium mensis augusti (a. (337) Ludovicus 
Bavarus scripsil singulis oppidis Brabanlia>, episcopo et civitati Leodiensi, sub inlerminatione 
pœnarum, quatenus ad invadendum secum regem Francis:, qui fines occupabal imperii, prépa- 
ra rem, super hoc lilteras singulis singulas deslinando : super quo nostri fuerunt territi , sed in 
vanum. Kl stalini post, eu m très homincs episcopi ad mandalum ejus, inter quosdam inimicos in 
Rrahanliâ indicerent quarantenas, dux cos confestim capi facieos, duobus ex illis fecit capita 
amputari.... Intérim Bavarus misit episcopo (Leodiensi) litteras.... Calend. februarii a. D. 1338: 
Ludovicus Rom. Imperalor.. Scire te volumus, quod super octavam festi pasche nuoe inslaatis , 
in Colon ia m convocavimus principes clectores, caMcrosquc magnâtes, praelatos, vassalos Bostros et 
imperii fidèles, euro quibus nostra majeslas super arduissimis nosiris et imperii oegotiis habet 
loqui.... unde devolionem luam.... hortamur, quatenus dictas diei.... iotersis.... Ad istas tamen 
liieras, aut ad primas episcopus rescriberc non curavit. — Deiodc dox (Brahantix) coofisus in 
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adjutorio Bavari futuro, et stipendiis régis Anglix commtinilus, exerciium contra episcopum 
congregat, et contra ipsum episcopus e cooverso; in eu jus adjulorium veiiil rex Bohemiœeum 
M. D. CCC. equittims undecunque collecta; et exivit episcopus tertia die mensis aprilis, feria 
6. aote Ramos palmarum ad proeliuro cootra ducem. Dux auiem Iriplo majori stipatus agtnine, 
in cujas erant adjutorio cornes Geldnae, dominus de Heinsburg, cl dominus de Falcomont, An- 
glici mulli, alque Teutouici. Aderant etiam archiepiscopus Coloniensis, comités Hanooix et Julia- 
ccosis, qui tamen se uescire dicebant, quam partem intenderent ailjuvare, sed juvareot parlera 
illam, qux de pace illorum arbitrio stare vellet. Intérim Godefridus, filius doraini de Heinsburg, 
quinque villas capituli incendio devasiavil; et pater stius depositis oHiciatis comilalus Lossen&is, 
episcopum spoliando, magnam partem dicti comitatus ducens in exercitu contra ipsum. 

Chronicon Corn. Zanlfliet apud Marlenect Durand ampl. coll., t. V, 218: Dux Brabantix 
exercitum contra episcopum Leodieosem congregat, cujus fuerunt adjutores dux Gclriaî, domini 
de Falcomonte cl de Hoinsberch. Aderant prxierea archiepiscopus Coloniensis et comités ilan- 
nonix ac Juliaci tanquam neutrales; sed et episcopo subveuerat re-x Bohemiœ cum mille nongentis 
equitibus; sed intervenienlibus arebiepiscopo Coloniensi et comité Juliacensi , pax quxdara invo- 
luta traciatur.... — Voir Ernst, Hisl. du Limbourg, t. V, 39 , 60. Bulkens, t. I, 423. 

1205. 1338, 8 avril. — Concilium Trevirense celebratum ab arebiepiscopo Balduino. 

Blaltau , Stalula aynodalia. Arcb. Trev. t. 1 , 101. 

1406. 1838 , 8 avril. — Slalutum Balduini archiepiscopi Trcvirensis de reformatione mo- 
rum monacborum sti. Benedicti. 

BJaliau, Stalula aynodalia. Arca. Trev. t. 1 , 104. 

1207. 1338, 8 avril. — Statutum Balduini archiepiscopi Trcverensis de eclebrationc fes- 
torum. 

Blaltau, Stalula syuodalia. Arcb. Trev. t. 1 , 166. 

1208. 1338 (9 avril). Feria quinta. poat dominicain Palmarum. Datnm Trerirù. — Al- 

heidis , dame de Foyntz (Fontois) , fait savoir qu'elle tieut en fief de Baudouin , archevêque 
de Trêves, et de son église la villa de Winechcrin, près Sarbourg, avec dépendances, quam 
quidem villam strenuus miles Wiricus de Freysidorf ulterius similiter jure feodali a me recepit 
et tenet. Sceau de Jean, seigneur de la Rochelle. 

Dibl. de Trêves, t. XIII , f 197, doc. et dipl. Balduini. Balduin. Kesselst. r. 123. CarluI de Win- 
cberingen, f. 3, appartenant a M. de la Foulaine, ancien gouverneur. RWP. 

1209. 1838, 20 avril. Liège. — Tbiris, sires de Hufalize et de Olcy, chevalier, écrit aux 
justices de Nassogne, Cherchin, Hersen, Wavrelle, Bellevaux, Terwagne, Atrin et Sdnlz , 
qu'il a vendu ces lieux à Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg ; il leur mande d'o- 
béir à leur nouveau seigneur. 

Arcb. Guuv. Luxcmb. CarluI. 1510, t. 305, n* 70n . RWP. 

1210. 1338, 21 avril. En capitle de Liège. — Adolf, évéque de Liège, déclare qu'on sa 
présence Thiris, sires de Hulfellise, chevalier, a vendu à Jean, roi d»' Bohême, comte de 
Luxembourg, l'avouerie de Seiri et les villes et territoires de Nassogne, Bellcval, Cherchin. 
Harsen , Wavrel , Atrin et Terwegne. 

Areh. Gouv. Luxemb. Car». 1343. f. 99 v. Cari. 1510, f. 294 v. Cari. A , f. 9.1. RWP. Jacobi. 
Ergànxungen, p. 100. n» 183, renwie à la collection Gérard el dunne l acle suus la date du 40 
avri 1338. Berlbolet.t. VI, 118. 
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1411. 1338 (21 avril). En capitle à Liège. — Jean , roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg relève en fief d'Adolphe , évèquc de Liège, les villes de Cincy, Nassognc, Belvaux, 
Cherchin, Harsin, W'avrcllc, Atrin et Terwagne. 

Arch. Goov. Luxerab. Cart. 1548, f. 29* v. RWP. 

1214. 1338 (25 avril). Liège. — Accord fait par Jean , roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, avec le doyen el le chapitre de l'église de Ste-€roix à Liège, au sujet de la juridiction 
du village de Bcrtognc près de la Roche. 

Aicb. Gouv. Luxemb. Cari. 1343, f. 130 v*. Cart. A, f. 115 v*. RWP. Bahmer, add. I, d* 432, 
cite le Carlul. de Bruxelles. Jacobi Ergânx. p. 100 , n« 187. Ba limer I. c. fait observer que le 
fait de la présence du roi Jean le 15 avril 1339 au chapitre de Liège et '.donné par Hocsemiiu 
4SI, est dans le cas d'être rectiné quant à la date el d'être reporté en 1338. 

1213. 1338 (2!) avril). Quarta feria proxima ante festum bb. apost. Philippi et Jaeobi. 
Hassel. — Théodoric, comte de Loz et de Chiny, seigneur de Heynsberch et de Blankem- 
berg, déclare avoir reçu de Jean , roi de Bohème et comte de Luxembourg, dans la cité de 
Liège, 13,800 royaux d*ur, en déduction d'une somme de 20,000 royaux qu'il lui doit pour 
achat îles terres d'Ivoix el de Virlon. 

Arcli. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f. 8. Jaeobi Ergânz. p. 100, n* 188. Woller», Codex dipl. 
lossensis. p. 275. Texte. SI. -Génois, Mon. auciens, U II, 21. 

1214. 1338 (mai). — Préparatifs de guerre entre l'Angleterre et la France. Le roi Jean de 
Bohème tient le parti de celle-ci. 

Brus! hem apud Hocsem. Chron. Leod. p. 440 : Eodcm aono 1338 venit Ednardus rex Aoglise 
lertius illius nominis Anthverpiam (1) cum regioa el prolibus cum quadringenlis navibus ad in- 
vadendam terram Normannix ronlra regero Francise Philippum Valesium, deditque ad hoc raa- 
gnam pecunia? summam Ludovico Bavaro, ab eo ad annum auxilium expectaos, qui tandem as- 
persus fuit aqua beoedicla caris , ulpole vicarius imperii effectus. Mulli igitur principes profecli 
sunt cum rege Anglis in Franciam (a. 133»), dux scilicet Brabantiie, cornes Gelria?, margravius 
Juliacensis, margravius Brandenburgensis, doraiuus de Heynsberch, qui se pro comité Lossensi 
gerebat , cornes de Narcka, dominos de Walkenberch. Sed rex Bohemiœ, episcopus Leodiensis, 
cornes Hannonix et Hollandia? tenebant partes régi» Franciœ. At postquam bi, qui erant pro rege 
Anglia;, depranl.mdo, comburendo, aliaque damna iaferendo in Francia usqne Peronam, Sanctum 
Uuintinum, Laudunum grassati fuissent, landem rex Angliae inefllcax Anthverpiam ad conjugem 
et liberos venit anno 1339 circa festum Dionysii. 

1215. 1838 , 1 er mai. — Jean , seigneur de Rodemachra , et Êlisabeth , sa femme, font sa- 
voir qu'ils tiennent en fiefde Baudouin , archevêque de Trêves, différents biens à Trêves et 
près de celte ville, aussi à Wiltingen ou territoire de ce village, la tilltt de Ronnay inferior. 
Sceaux de Arnold et Jean, frères, de Larocbette, et de Jean de Falkcnstein , chevaliers. 

ISibl. ville de Tiives, U XIV, t. 13, ducuni. et dipl. Balduini. Bald. Kcsselsl. , f. 123. 

1216. 1338 (3 mai.) In die inventàonis s&note erueia. — Jean , seigneur de Rodemachra, 
et Ëlizabctb, sa femme, reconnaissent avoir reçu de Baudouin, archevêque de Trêves, 150 



(1) Au mois de mai. Bulkens, 1. 1, 425. Le même auteur, p. 420, rapporte qu'entre les aeigneurs qui s'atta- 
chèrent au roi d'Angleterre étaient Jean, comte de Salm en Ardeune, el Arnou , sire de Blankenbeim. 
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livres petits tournois ; pour cette vente ils ont relevé de lui en fief les biens que Cuno de 
Palaeio tient de lui en fief et ceux qu'il a à Trêves et environs, ainsi qu'à Willingen. 

Bibl. ville de Trivw, l. XIV. f. 20, docum. el dipl. Balduini. Bald. KeueUl. f. «3. 

4217. 1338, 3 mai. Hasselt. — Thierry, comte de Los et de Chingny, sire de Heynsbergh 
et de Blankenbcrgh déclare avoir reçu de Jean , roi de Bohême et conte de Lucemborch , 
cinq cents livres de noirs tournois , le gros tornois du vrai coing le roy de Franche compté 
pour quatorze deniers tournois noirs, en déduction de ce que le roi de Bohême lui doit pour 
l'achat des prévôtés dyvoix et de Verton. 

Arch. Gouv. Luxcoib. Cari. 13443, (. U v. Woller», Codex dipl. lounuis, p. 376. Texte. 

1218. 1838, 5 mai. Haswlt. — Gérard, seigneur de Blankenheim , chevalier, relève son 
château de Gerardstein , en fief de Guillaume , comte de Hainaut , de Hollande , etc. 
Van Mien», Grool Charlerboeck der graven van Holtand etc., L II, p. 609. 

1419. 1888, 8 mai. Liège. — Le roi Jean de Bohème traite personnellement avec le cha- 
pitre de Liège au sujet de la vente du comté de Looz et de la chàlellcnie de Montigny. 

Hocsemius ap. Chapeauvillc , p. 440 et seq. : Deinde per dictos archiepiscopum (Colooiensem) 
et comitem Hanoooiîe, qusdam pas involula traclatur, qua* qualis fucrit infra mensem postea non 
est scitura; et sequenti feria V. sunt reversi. Dicebatur tamen coromunilcr quod rex (Bobemis) 
predielus et milites terra? nostrx, domino de Heinsberg comitatum Lossensem tradere promise- 
runt, et quod capilulum, castellaniam de Montigny cuni suis appendiciis et advocaiiam Leod. et 
redditus quosdam duceotorum modiorum siliginis, de quibus non erat quaistio, deberent emerc 
pro 34 millibus regalium aurcorum de pecunia Mechlinicnsi : ita quod dominus de Heinsberg haec 
posset redimere infra XXV annos pro prelio supradiclo; quod se fecisse dixerunt, quia aliter 
confœderationem, quara cornes Gclriae et dominus de Heinsburg, ac fllius suus pnedictus, gêner 
ipsius comitis, cum duce fecerant, dissolvere nequiverunt, el alias resistere ducis poteoti» non 
valebanl, se de hoc se asscrebat episcopus (Leodieosis) nihil scire. Communis tameo erat opinio, 
quod episcopus aliud non quasrebat. — Exercilu jam reverso, rex (Bohemis) venit ad capilulum 
cum episcopo, proponeos oporlere in emptione procedi, proposilum ralionibus frivolis palliando, 
quo recedente de capitulo, remansit episcopus iu eodem, consilium habilurus. El post allégatio- 
ns bine inde, ventum est ad seq u clam, quœ contra consuetudinem ecclesi», présente episcopo 
tune fiebal, et pauci opinioni ejusconlrarii contradiccre non auderent. Et primo sententiam suam 
dixil episcopus, petitionibut regiis annuendo, quem sequutus est prapositus, oepos ejus; deinde 
archidiaconus et decem alii, donec ad me ventum est, prout in ordinc sedebamus; dixi : nos hoc 
non possc facere, obstaole duplici juramento : gcnerali, scilicet, quod tactis juravimus sacrameo- 
lis; quodque mandata, de quibus supra 01 menlio, deberemus apostolico merito formidare; nam 
hicemendo rem ooslram de dicto prelio, nihil acquirebamus ecclesia;, sed potius prelium pro- 
jicere videbaraur; unde inconsulto Papà nihil ceosui faciendum, et ne fleret, expre&sios contra- 
dixi, el super hoc omnium presentium testimonium invocavi : deiode scqiicntcs, non mearo, sed 
aliorura sententiam sunl secuti , usque ad duos ullimos, scilicet E. de Fiesez , et vicedecanum . 
magistrum théologie, qui meam sententiam approbaruot. Et tune omnes, exceplo uno, mutato 
consilio, eandem sententiam laudaverunt, illo docente, quod rex, qui nos omnes salvaeerat, non 
poterat taliter eontentari. Adjeci tune, quia rex alias in eapUulo, cum dicerem : nos oportere 
potius sacerdolio quam imperio obedirc, contra nu verbit incauduerat, iurans, quod de hoc de- 
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béret svo tempère recordtui. Cura taraen (anc a me requisilas episcopus respwderil illuJ idem , 
«t litem secuns contestare non intenderem, sed exirem, et tune vocato ab aliis rege, recessi. — 
■lit vero qui reraanserant in capitulo omnes, solo predicio E. (de Fiesez) in suo mecum preposito 
rémanente, retrospicicnlcs manus miserunt ad aratrum: sul> bac condilione régis petit ionan ad- 
niittunt, si hoc posseï fieri salva cooscientia , de censilio perilorum. Tune consiliaiores, imo po- 
tiu.s assenlatores, ad consilium convocaatar; inter quos prxdiclus ihcologus ac alius magister 
ejusdem facullalis, fraier minor, cum alio fratre suo, qui omnes petitionem régi» fieri passe ron- 
firmarunt et tune primum dictum est nobis, quod forma pacis talis esset: quod bona clcricorum 
arreslata per dueem, et suos ubique dearrestarenlur, quod stalim factum est : levala rcstiliteren- 
tur et vaslalorum valor; et de hoc dati suot fidejussores dictus archiepiscopus , comités Han- 
noohe et Juliacensis, et doroinus Joannes de Haoonia usque ad su m ma tu XX. millium flore- 
norum : et quod de residuo dissensionis inter episcopum et ducera arbilri suot «lecti archiepis- 
copus et cornes Haaonix pro parle ducis; rex Bohémien et dominus Theod. de Ilanetf pro 
parte episcopi : qui juraverunt inlrare villam de Hasselt, dominicA miser icordia, videlicet 
XXVI. die mensis aprilis, non exiluri, donec queslio fueril terminala. — Episcopus vero se fin- 
gens longius ire vellc, regem prœdictum mamburnum terra suœ prœfecit et a Leodio lune re- 
cessit. Rex autem e vesiigio , auctoritate mamburnije sus, mandavit custodibus casiri de Cal- 
mont, quos episcopus ibi posuerat pro custodienda possessione comilatus Lossensis, ut exirent; 
quod et factum est, et gens domiui de Heinsburg recipitur in eodem; qui homagia recipit, ei 
juramenta a cemmunilatibus et scabinis, quod sibi, sicuteomili, obedirent, in notlo contradicente 

«piscopo vel mamburno Feria VI , octava die maij venit rex et episcopus, et fecerunl indici 

capitulum ad crastinum, sub pœnâ cerlà, negotio, super quo debebat fieri, noaexpresso: propter 
quod aliqui indignali ad capitulum non venerunt. Ego vero non indignatione molus, sed metu 
régis nolui intéresse. Persuasi tamen dicto E. quod, tanquam vir nobilis, et eonsanguineus dicti 
régis, pro meliori, dicto capitulo interessel. iiuà die et bora, idem rex inter caucra proposuit, 
quomodo compromissum fuisset inter dictos dominum episcopum et ducera, lali modo, quod sen- 
tentia arbilralis régis Francis super ultimà prêter islam pacem lata, firraa maneret, per quant 
declaravcrat episcopum uti possc judicio ad pacem provocandi , et treugas indicere in lerraiu 
ducis, sicut homines episcopi testarentur, et similiter jurisdiclionc ecclcsiastica et ecclcsiaî, seu 
milites terne episcopi habentes temporalcm jurisdictioncm intra potestatem ducis ta villis ipso- 
rum ipsà jurisdielione libère uti debere, secundum suorum bominum judicium, nisi dux probare 
possetquod ultra quinquaginta annos conlrarium pnescripsfcset, et ducem in XXXVI millibus 
condemnavcral florenorum , de quibus XIV raillia jam persolvit. Ad en vero, qux postea contige- 
rant, dicebat se extendere compromissum, et quod pars ducis et arbilri sui totum contrariura 
asserebant et dicebant, quod super omnibus articulis discordia; novis et antiquis in eos fuerat 
compromissum* et quod super hoc idem rexXdiebus continue disceplasset , nec ipsos adversarios 
ab hoc proposito potuit amovere : unde timebat quod nisi comitalus domino de Ueinsburg dirait- 
teretur in pace, iteralo se duci, sicut prius feccral, alligarct, quibus tune episcopus, resislere non 
valerel : et propter boc suadebat, imo modis omnibus exigebat, ut capitulum luuc et palria do- 
mino papa scriberet causa m islam, et quod litem coram ipso motam remitteret in nostris par- 
tibus termioandum : et super boc episcopum excusarenl; et cum ipsum oporteret recedere 
hoc stalim fieri postulabat. El cum ipse E. responderet abesse mullos de cooeanonicis, et super 
incerto capitulum tndictum fuerat, et ardua causa esset , non debere super his subito respon* 
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deri , rex statim in verba contumeliosa prorupit : « Qoid est bec? Creditis vos duo conlradicere 
•coflsenlîentibiis aliis? pcr fidcm, quam debeo Deo, potius in vicis civitatis vos iraherem per 
»capillos : et vos primo domine Eniorandc ; isium rigorcm tcnuislis vos, et M. Joannes de Hocscm. 
»Ncc pcr vos stetit, quominus fuissemus omnes parilcr inicrfecti. » — Et lune vix obtinuerunt 
inducias, u.'que ad dicm teriium respondcndi, sictil in eodem die plures du fiJc digoioribus ca- 
pituli qui inierfueranl, retulerunt. Feria III seqticnti nobis omnibus congregalis io capiluk), 
petit kracm régis decernimus denegandara.... Feria secunda ame ascensionera Domini (18 mai) 
archiepiscopus Coloniensis et cornes Hnnnonix in scriptis gallice pronunciaverunt senlentiam 
suam arbitraient Et inter codera primo coniitalum Lossenscm adjudicavcrunl domino de Heins- 
burg; narrantes quod de hoc dominus Lcodiensis in cos compromiscral, contra processum do- 
mini papa? factura contra omnes qui lite pendente super comitatti ipso quicquam altentarenl, 
excommunicalioiiis sententiam fulininnndo. El cum ego persisterem iu contradiclione , ne dicta 
pétunia daretur domino de Heimbery prv castro de Montigny raliones conlexui quibus probarem, 
quod hoc fleri non noterai, aul debebat.... (I) 

1220. 1388, 10 mai. — Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, déclare donner à 
Englebert de la Marck , pour services rendus, une somme de 500 livres de petits tournois, 
payables dans un an ; faute de paiement , il recevra annuellement au jour de St.-Étienne 50 
livres, à percevoir sur les revenus de la terre de Mirwart. Vidimus du 1 er août 1416 de 
Laurent de Bouchaut, doyen de Ste-Cudule de Bruxelles. 

Archivas ville de Bastogne. Vldimo» original, parchemin, avec sceau en cire rouge, EWP. 

1221. 1338 (18 mai). Données à H assoit, le lundi devant l'Ascension lan de grâce 
M. CGC. trente et wyt. — Waltran , archevêque de Cologne et archi-cbancclier dn St-Em- 
pire, Guillaume, comte de Haynan, de Hollande et de Zélande et seigneur de Frise, Jean, 
roi de Bohême et comte de Luxembourg, et Thierry de HauefTe, seigneur de Scraing, arbi- 
tres choisis par Adolphe de la Marck, évêque de Liège, d'une part; Otton , seigneur de 
Kuyc, et Louis, seigneur de Diepenberke , nommés en la même qualité par Jean, duc de 
Lothier, de Brabanl et de Limbourg, d'autre part, font savoir que, suivant la paix de Mon- 
tenaeker qui a été faite l'an 1338 selon le style de Liège, le mercredi après les Piques fleu- 
ries, à la nuit tombante, ils se sont réunis à Hasselt, où ils ont pris une décision sur les 
contestations existantes entre les parties. A la suite de ces lettres, il s'en trouve d'autres du 
même jour, qui font connaître le sujet des différends et la décision qui l'a terminé. 

Schoonbroodl , lavent, des cuartes de S4-Lambert de Liège. 1803 , n» «10. Sl.-Ccnois , Mon. an- 
ciens, 1. 1, 278. 

1222. 1338 (20 mai). Tigilia ascensîonîs Domini. — Baudouin , archevêque de Trêves, 
incorpore l'église paroissiale de Temmcltze près(Grevcn) Macheren, sot la Moselle, en fc- 
veur de Tordre teutonique à Trêves. 

Gare Regestcn ad 20 mni 1.138. Orlg. Coblence. 

1223. 1338. Le vint et quatre jour de may. Donné à Luccembourch. — Jean , roi de Bo- 



(I) U {tarait <pK le rai Jean n'avait iju'un intérêt indirect dans celle affaire ; il fallait ce|>eudanl que «rt intérêt 
lut bien grand pour qu'il mil Uni d'obitination et de violence à taire passer «cUc vente de Jfouliguy, qui a rap- 
parié une grotte somn» au seigneur de Ucinsliurg. 



Digitized by Google 



- 69 - --ri 

hême et comte de Luxembourg, fait savoir que pour les bons et agréables services qu'il a 
eus et pense avoir de son amé talUt cl mareschal Huart dautteil (Autel) , il a franchi a lui et 
à ses hoirs, tout ce qu'il a acheté k Thiery, fils de Herni (Henri) d'autel, en la ville et au ter- 
roir d'autel, asavoir une maison et une cour a autel avec tout le pourpris (déj>endances) ap- 
partcuant à cette maison , six vins jours de terres arables et vingt charrées de foing ; le dit 
Huart et ses successeurs ne pourront jamais être contraints pour quelques rentes , dettes , 
services ou subsides que ledit Thierry pouvait devoir. 

Arch. GouvU Luxemb. Copie certifiée. RWP. 

1224. 1338 (23 juin). Voit de la fête de 8t. Jean-Baptiste. Bastoigne. — Thiery de la 
xilleide (Sicilien) , sire de Yonckroy (Junckerat) , chevalier, déclare avoir reçu de Henri Ga- 
rct, receveur de la conteit de Luxemb. du paiement de l'an 38, de l'assignation que le roi 
de Bohême lui a fait en la prévôté de la Roche, 15 livres de petits tournois, à un vieux gros 
tournois pour quinze deniers petits. 

Arch. Couv. Luxemb. Cart. 1540, f. 204. Français. 

1225. 1338, 7 julii. Datnm TheonisviUe. — Jean , roi de Bohème et comte de Luxem- 
bourg, confère à Walter Brcchivalt de pylich (Wasserbillich?), à titre de fief héréditaire et 
noble , tous les biens qu'il possédait daus le dislrict de Machcren (Grcvcumacheren) à litre 
héréditaire seulement. 

Coll. Soc. liiiU Luxemb. Original. Parchemin. Sceau en cire blanche brisé; contresecl inlacl. — 
Cupie aulheuUque aux archives de Grevcnmacber. RWP. 

1226. 1338 (7 juillet). In vigilia beatorum martyrum Eyliani et socionun ejus.— Pierre, 
abhé , Tilman , prieur, et tout le couvent monasterii Rutilensis, diocèse de Trêves , font sa- 
voir que pour se décharger de nombreuses dettes dont ils sont tenus, ils ont aliéné en faveur 
de Baudouin, archevêque de Trêves, pour 200 livres petits de Tours, leur dlme du village 
de Gandren. Le rachat leur sera cependant permis en tout temps. 

Bakluin. Kcssclst. f. 303. RWP. 

1 227. 1338 (8 juillet). Ipsa die beati Eyliani et socionun ejus. — Pierre , abbé , Tilman 
et tout le couvent monasterii liulilensit, diocèse de Trêves , font savoir, qu'ils doivent à Bau- 
douin, archevêque de Trêves, un cens annuel de 80 maldres de froment, d'autant de cha- 
pons et de deux porcs à livrer au palais de Trêves , à raison d'une somme de ft:!) livres noirs 
tournois. Ce cens devait lui être livré viagèrement; comme ils sonl en retard de satisfaire 
à leurs obligations, ils lui ont vendu leur cour (curiam) du village de Gandern avec la 
dlme; la dlme de liurmeringen, celle de lluren, des champs près Ehingen , liurmeringen < t 
Gandern, leur dime en ce lieu avec le mouliu et le droit dit Itertmuil, avec dépendances ; l'ar- 
chevêque percevra les fruits de ces biens jusqu'à ce que leur dette soit éteinte. 

RaUluin Kessel*!, f. 304. RWP. 

1228. 1338, 11 juillet. A Luxembourg. — Lettres de Jean Galleye, citain de Mcu, par 
lesquelles il reconuall avoir reçu de Henri Garret, receveur du roi de Bohème, 100 livres 
tournois petits pour dix livres de rente assignée sur les maisons devant Sle.-.Marie à Cuuync, 
lesquelles maisons ledit Gallcie tenoit en franc-alleu , et les tiendra dorénavant dudit roi et 
de ses successeurs, comtes de Luxembourg; il déclare en outre que le roi doit lui payer, 
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dans un an, pareille somme de cent livres tournois, pour une autre rente de deux livres qui 
sera assignée sur les mêmes maisons. — Orig. parch. Sceau tombé. 

SI. -Génois, Mou. anciens, l. II, 21. Arcb. Gouv. Luxemb. Cari. 15i0, f. 230. Cari. A , f. 5t. 
Français. Cart. 1313, f. SI v RWI». jacobi Ergânz p. 100, n« 194. Berlbulel, t. VI, 181. 

1229. 1338, 11 juillet. Luxembourg. — Garciliot Boulay de Metz déclare avoir reçu dm 
roi de Bohême, cent noirs tournois pour cause de dix livres de rentes assises à Montcourt , 
laquelle rente est son franc-alleu. Dorénavant il sera tenu de le relever en fief et en hom- 
mage dudit roi , comte de Luxembourg. 

Arcli. Gouv. Luxemb. Cari. 1546, f. 230 Cart A, f. 51. Français. Cari. 1343, t 52. RWP. 
Berlbolel, t. VI, 181. 

1230. 1338, 11 juillet. A Luxembourg. — Lettres de Raimion Braidif, de Metz, par les- 
quelles il reconnaît avoir reçu du roi de Bohême cent livres tournois, pour dix livres de 
rente, à tenir en fief dudit roi et de ses successeurs, comtes de Luxembourg, laquelle rente 
ledit Haimion assigne sur les cens et rentes d'Ay et de Trimery qu'il tient en franc-alleu. Il 
promet aussi d'assigner sur ses mêmes biens une autre rente de dix livres que ce roi devait 
lui payer dans lui an. — Orig. parch. Sceau de Garciliot Boulay de Metz, en cire verte, pen- 
dant à double queue. 

St. -Génois, Mon. anciens, t. Il, 21. Arcb. Goav. Luxemb. Cari. 1510, L 237 v. Français. 
Jacoby , Ergânx. p. 100, n« 192. 

1231. 1338, 11 julet. — Symon Bradif de Mes déclare tenir pour lui et pour ses hoirs en 
fief et en hommage du roi Jean, comte de Luxembourg, vingt livres de terre à Mes par 
près , rentes et cens qu'il a en la ville d'Ay et Trivery dont ledit roi et comte a lettres scel- 
lées par Garsillihoit de Boulay. 

Areh. Gouv. Luxemb. Cari. A, 50 v. Français. 

1232. 1338, 12 juillet. — Jean , roi de Bohème et comte de Luxembourg, et Henri, comte 
de Bar, font connaître qu'il y a eu des difficultés entre eux pour cause de la garde de la fer- 
ley, le comte de Bar prétendant qu'elle lui ap]>artenait. La question est soumise à l'arbitrage 
de quatre chevaliers ; ceux du roi sont : Jehan de Huezedanges (Useldingen) et Jean de Belre- 
wart; ceux du comte de Bar: Jean d'Asprcmont et Gérard de Ilaroncourt. Ces arbitres 
connaîtront aussi de tous autres discors quelconques , subsistant entre les gens des deux 
partis et leurs pays. Si dans les six semaines à dater du présent, ils n'ont pas terminé leurs 
débats, ils pourront avoir une prolongation de six semaines, sans plus. El si aucune chose 
y avoit, dont ils ne puissent avoir accord entre eux, on en reviendrait à la marche (I) au 
moulin de Charaize, ou ils se détermineront pour la garde de la marche. Les quatre che- 
valiers ont encore pouvoir d'accorder de tout ce que les gens de Verdun demanderont pour 
raison à Henri , comte de B;.v; ce dont ils ne pourraient s'accorder, on en viendra à la mar- 
che de la comté de Bar et de Verdun pour là accorder. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cari. 1540, f. 213 v«. Bo biner addil primum, n" 434 , qui renvoie à St.- 
Gcnois, Mon. anciens, 278. De la Fontaine, Kswiis étymologiques eic. Publ Soc. 1ml. Luxemb. 
v» Kerscbcu. 



(1) Ainsi le moulin de Bascbaragc lormail la limile des pays de Luxembourg el de Bar. 
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1233. 1338, 15 juillet. Luxembourg. — Jean, roi de Bohême, donne à Ghuys de Namur 
une somme de 200 livres pour acquérir une renie dans le comté de Luxembourg à reprendre 
en fief du roi. 

Jacobi Ergânz. elc., renvoie a Si. -Génois, Mon. anciens. 

1234. 1388 , le quinzième de juillet. — Lettres par lesquelles Jean , roi de Bohême et 
comte de Luxembourg, donne à son cousin Thiry, seigneur de Houflalize, la franchise de 
deux foires marchandes chaque année à Houflalize, le mercredi après la Pentecôte et le jour 
de saint Barthélémy. 

Msl. Lefurl, analyse donnée par M. Bonnans, conservai*» adjoint des archives de TÉlat à 
Liège Compte-rendo des séances de la Comnv R. d'bist. de Betg. 18411, série III, t. Il p.319. 

1235. 1338 (17 juillet). Peria VI. ante b. Margareth» Virginia. Datum Lucemburgi. — 
Jean , roi de Bohême , engage à Pierre de Roscnberg pour une somme de 8750 sdwck de 
gros de Prague les mines aurifères de Ber^reichenstein et autres. 

Chlumecki , Cod. diplora. Moravie. Brun. 1838. p. 148. Analyse. Beefemer, add. prim. n* 433. 
Vila Karoli IV. p. 338. 

1236. 1338 , 20 juillet. — Àrnolz de Sirkcs, chevalier, déclare avoir reçu de Jean, roi de 
Bohême, six cents livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il a repris de lui 
soixante livres de terre eu flef de garde de F reudenberch , sur ses biens en la cour de Man- 
dern , gisant d'autre part liauw vers li cotteit de Sarbruges. Il doit faire la garde pendant six 
semaines. Wautier de Meisemhourg , chevalier, et Jehan de Berge, écuyer, ont apposé leurs 
sceaux. 

Arcli. Gouvl. Luxcinb. Carlul. A, f. 39, franr Cart. 1343, f. 60 V. RWP. Rapport Kreglinger 
sur les areli. de Cublence. Compte-rendu des séances de la Comra. R. d'hisl. de Belgique, t. IV, 
153, sous la date du 34) Juillet, 

1237. 1338 (21 juillet). In vigilia b. Marie Magdalene. — Theodericus , abhé . Guillaume 
«le Crovia, doyen , et tout le couvent d'Echtcrnach , s'obligent de célébrer chaque année deux 
anniversaires en la chapelle de St.-Michel. Chaque diacre recevra trois deniers et les éco- 
liers deux sols pro pitancia et refeclione. 

Chartes Luxembourgeoises à Wcimar. Rapport de M. Rein d'Eisenacb. RWP. 

1238. 1338 (23 juillet). An dorrestage nach sente Magdalenen dage. Qeben su Reins 
uf dem Veld. — Walrave , archevêque de Cologne , l'ait savoir que tous les électeurs de l'em- 
pire se sont confédérés et ont juré de maintenir leurs droits, libertés et privilèges. 

Bibl. ville de Trêves, t. IV, t. 71. Dipl. cl dec. Balduini. RWP. 

1239. 1338 (24 juillet). Feria sexta post festum ste. Margarethe Virginia. Datum Lu- 
cemburgh. — Conrard, seigneur de Sleydcn, déclare qu'il a compté avec Jean, roi de Bo- 
hême et comte de Luxembourg, au sujet de tout ce qu'il lui devait jusqu'à ce jour pour 
avances faites, et que le roi lui est redevable de 363 florins d'or, au moyen de quoi sont an- 
nulés les titres antérieurs lui délivrés. 

Arcb. fouv. Luxcmb. Cart. 1546. f. 263 latin. Jacobi Erg renvoie à la colleclion Gérard et 
donne a ecl acte la date du 3 juillet 1338. 

1240. 1838 , 30 juillet. — Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, reconnaît de- 
voir à Jacques de Monder, écuyer, 600 livres tournois , pour être devenu gardien do châ- 
teau de Freudenberg. 

Arcb. Gouv. Luxcmb. Extraits Willbeim. RWP. 
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1241 . 1838 , 30 juillet. — Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg , reconnaît devoir 
à Arnoldt de Sirckes, chevalier, 800 livres tournois petits, comptés eu vieux gros tournois 
par quinze tournois petits , pour être devenu gardien de la maison de Freudenberg. 

Arcb. Couv. Luxemb. Copie aulhcul. Extrails Willbcim. RWP. 

1242. 1338 (1 er août). Jour de la fête de st. Pierre, apôtre. — Jacob, sire de Moncleir 
déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohême, six cents livres de bous tournois petits, pour 
laquelle somme il a repris de lui 60 livres de terre en fief de garde de la maison de Freu- 
denberch, sur la ville de Bourriche. Il devra faire la garde pendaut six semaines à Freuden- 
bergh. Ar... seigneur de la Roche et Jehan de Useldanges, chevaliers, ont apposé leurs 
sceaux. 

Arch. Couv. Luxemb. Cartul. A, f. 58 v. Français. Cartul. 1343, f. 00 RWP, Rapport Krog- 
linger sur les arch. de Coblence, l. IV, 1X4. 

1243. 1338. Le jour de la fête de st. Pierre, août entrant. — Raynold de Kamers, 
pour deux cents livres, déclare relever, comme garde de Freudenberg, plusieurs redevances. 

Temporale Boemundi à Coblence, Rapport Krcglinger sur les archives de Cobkucc. Coruple- 
rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Belgique, t. IV, 155. Voir la déclaration du mê- 
me du 5 aoùl 1338. 

1244. 1338. Jour de la fête de st. Pierre , août entrant. — Nicolas de Damervelt, pour 
trois cents livres, déclare tenir, comme garde de Freudenberg, plusieurs biens. 

Temporale Boemundi a Coblence. Rapport Krcglinger. Arch. de Cublencc. Compte-rendu des 
séances de la Com. R. d'hisl. de Bclg. , t. IV, 133. 

1245. 1338. Le jour de la fête de st. Pierre , août entrant. — Didier do Perle , pour 300 
Uvrcs, déclare relever, comme garde de Freudenberg, plusieurs biens. 

Temporale Boemundi è Coblence. Rapport Krcglinger sur les archives de Coblence. Compte- 
rendu des séances de la Comm. R. d'hisl. de Belgique, t. IV, 133. 

1246. 1338. Le jour de la fête de st. Pierre , août entrant. — Ferri , fils de Jean, sei- 
gneur de la Boche, déclare pour 300 livres, relever comme garde de Freudenberg, plusieurs 
biens. 

Temporale Boemundi à Coblence. Rapport Kreglinger sur les archives do Coblence. Compte- 
rendu de la Comm. R. d'histoire de Belgique, t. IV, 133. 

1247. 1338, 1" août. — Jehans de AVer, écuyer, déclare avoir reçu de Jean, roi de Bo- 
hème, cent livres de bons petits tournois, pour laquelle somme il a repris de lui 2(1 livres 
de terre en fief de garde de la maison de Freudenberg, par six m. (muids) de seigle et sept 
porcs revenant de son moulin de Aybach. Il doit faire la garde pendant six semaines. Jean 
de Berge, chevalier, et Wir... de Berge, écuyer, ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Gouv. Luxemb. Carlul. A, f. Sf) v». Français. Cartul. 13H, f. Cl. RWP. Rapport Kreg- 
linger, archives Coblence, L IV, 133. 

1248. 1338, 1" août. — Wilhairae de Mandelxcit, le jeune, chevalier, déc lare avoir reçu 
du roi de Bohème quatre cents livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il a re- 
pris 40 livres de terre en la ville et au )>an de Cluesurt en fief de garde de la maison de 
Vreudcnl>erch. Guillaume, sire de Maiidcrschcit , le vieux , et Jehan , sire de Bcrrewart, che- 
valier, ont ap|K>sé leurs sceaux. 
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Arch. Gouv. Luxemb. Cari. A, f. 58. Français. Carlul. 1343, f. 59. RWP. Rapport Krcgliager. 
Archives Coblence, t. IV, 154. 

1249. 1838, 3 août. — Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, reconnaît devoir 
à son bon ami Jehan de Pyerle (Perl), écuyer, une somme de 200 livres, parce qu'il a garanti 
pendant six semaines la maison de Vreudenberg appartenant au comte. Les intérêts de ces 
200 livres lui seront payés par 20 livres annuellement sur le fonds de Kattoncm (Kctlcn- 
hoven). 

Original arch. Gouv. G.-D. Bdhmer add. I , n» 434 qui cite WaHz nach don Original in Luxem- 
burg sous la date du » août 1338. 

1250. 1338, 5 août. — Nicolas Donncvclt, écuyer, déclare qu'il a reçu de Jean, roi de 
Bohême , trois cents livres de bons tournois petits , pour laquelle somme il reprend de lui en 
fief de garde de la maison de Vreudcnbcrch, sa vigne en Counc tenant trois journaux de 
terre, deux charreez de vin sur la dlme de Ramur (Remich) ses alleus. Il doit faire la garde 
pendant six semaines. Wauticr, sire daiczpall (Aspclt) a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. A, , /. 00 v*. Français. Cart. 1343, f. 02. RWP. 

1251. 1338, 5 août. — Henri de haldercnges, écuyer, déclare avoir reçu d« Jean, roi de 
Bohême, cent cinquante livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il reprend de 
lui trente livres de terre en fief de garde de la maison de Krcudenbcrg, en la ville de Zu- 
ringen. Jacques, sire de Monclcir, et Jean de Kamcrs ont apposé leurs sceaux. 

Aieh. Gouv. Luxemb. Cart A, f. 59, français. Cart. 1343, f. 00, v». RWP. Rapport Kroglingcr, 
archives Coblence, t. IV. 134. 

1252. 1338. 5 août. — Jehans li duppener (li dnppcnere Arch. Coblence) de llilhringen, 
écuyer, déclare avoir reçu du roi de Bohême en hommage 15 livres de terre qui étaient son 
aJleu, cl qu'il tiendra eu fief de garde de la maison de Vreudcnbcrch. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart. A, f. 57, français. Carlul. 1343, f. 58. RWP. Rapport Kreglinger, 
Archives Coblence, t. IV, 154. 

1253. 1338, 5 août — Dicderich de Pierle , écuyer, déclare avoir reçu du roi de Bohême 
cent livres de bons tournois petits , pour lesquelles il a repris en fief de garde de la maison . 
de Vrcudenberch dix livres de terre, c.-à-d. la court de Bouch , ses biens en la cour de Ra- 
mur (Remich). Jean de Bcrcbe et Hennekin de Pierle ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. A , t. 57 v, français» Cartul. 1343, f. 58 v*. RWP. 

1254. 1838, jeudi, 5 août (1). — Hennekin de Pierle, écuyer, déclare avoir reçu de Jean, 
roi de Bohème, deux cents livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il a repris 
de lui en fief de garde de la maison de Vreudcnbcrch , dix livres de terre en la ville de 
Nucrchingcn. Il doit faire la garde pendant six semaines. Le fils du seigneur Jehan de la 
Roche et Dicderich de Pierle, frère dudil Hennekin, ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Gour. Luxemb. Cart. A. f. 39, français. Carlul. 1343. f. 01 v. RWP. Rapport Kreglinger. 
Archives Coblence, L IV, 154. 

1255. 1338, jeudi, 5 août (1). — Reynolt de Kamers déclare avoir reçu de Jean, roi de 
Bohême, deux cents livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il a pris et relevé 



(1) Ce n'es! pas jeudi 3 , mais jewli 0 août 1338. Il y a erreur probablement dans la date du mois. 
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«n fief de garde de la maison de Vreudenberg 20 livres de terre en la ville de Houstat , à 
Bctingcn, à Budingen, a Couc* el à Willhenn (Wïllingen). 

Arch. Gouv. Luxemb. Cari. A, t. 58 v- français. Carlul. 1313, t. 50 v». RWP. 

1456. 1338, jeudi (1), 5 août. — Jehan de Noumagcn, écuyer, déclare avoir reçu du roi 
de Bohême trois jeents livres de bons tournois petits, pour laquelle somme il a repris de lui 
30 livres de terres en nef de garde de la maison de Vreudenberch , qui doit se faire six se- 
maines entièrement. Jacques de Moncleir, et Jehan de Kcniers, écuyers, oui apposé leurs 

Arch. C<»uv. Luxemb. Cari. A, f. 58, /rabais. Cari. 1343, t. 59 v. BWP. Rapport Kreglinger, 
Archives Cobleuce etc., I. IV, 154. 

1257. 1338, jeudi , 5 août- — Jehans de Berge, outre Moselleiî), écuyer, fils de Jehan, ja- 
dis sire de Berge, déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohême, deux cents livres de bons 
tournois petits, pour laquelle somme il a repris de lui 20 livres de terre en fief de garde de 
Vreudenberch, en la ville de Vlastorff et de Colmont; il doit faire la garde pendant six se- 
maines. Ar... de Sirkes, chevalier, et Wirri de Berg ont apposé leurs sceaux. 

Arch. Couv. Luxeml>. Cart. A, f. 6D, français, Cari. 1343, f. 01 v». RWP. Rapport Kreglinger 
Arch. Coblence, Compte-rendu séances Çomm. R. dïiisL Belg., V IV, 153. 

1258. 1338, vendredi (3) {sic) 5 août.— Perri, écuyer, fils du seigneur Jehan de la Boche, 
'Chevalier, déclare avoir repris et relevé de Jean, roi de Bohème, vingt livres de terres en 
fief de garde de Vraidcmberch , sur la neurone du bled en la court de Kathenem. Il doit 
faire la garde pendant six semaines. Jean de Noumaige et Jehan de Pierle, écuyer, ont ap- 
posé leurs sceaux. 

Arch. Couv. Luxemb, Cariai. A, f. 59, français. CarL 1343, t. 60. RWP. 

1259. 1338, 15 août. — Willames de Deluz, chevalier, fait savoir qu'il tient du comte de 
Bar en fief et en hommage la maison de Chauency, st. Hubert, Gunry etc. 

Carlul. Xorbcy appartenant a M. De la Fontaine, ancien gouverneur, f. I v. 

1260. 1338 (22 août). Samedi devant la fête de st. Barthelemi , apôtre. — Ben ri , sire 
-de Malberch, chevalier, déclare avoir repris du roi de Boeme le terrage de Roubelmonl en 
fief et en hommage, comme le portent les lettres scellées du sceau de Jean lîron notre 
chevalier frère. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cari. A, f. 52 v*, français. Carlul. 1343, f. 33 v. RWP. 

1261. 1338 (23 août). Des eichten dags neest onser Tronwen dage in Assumptioae. — 
(■uillaume, margrave de Juliers, fait connaître qu'il y a des difficultés entre lui et Jean, roi 
de Boh... el comte de Luxembourg, au sujet de la maison qu'il doit avoir construite à Ara- 
be le (als van deme buis dat wir ze Amhele gliciuacht solden hain). W'alram , archevêque de 
Cologne, son frère, et Adolphe, évoque de Liège, son neveu (neve;, sont constitués arbi- 

(1) Dale fautive; le 5 août 1338 était un mercredi. 

(i) De ceci on peut conclure «jue l'acte a été rédigé sur la rive gauche de h Moselle . à Rtnucli uu il Luxent- 
bourg même , et non a Freudeoberg. 
(3) Dale fautive; le 3 août 1338 était un mercrvli. 
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trcs. En cas de dissentiment entre les deux évéques, les contestants continueront à foire 
valoir leurs droits. 

Arch. Goùv. Luxemb. Cart. 1&40, f. 185, allemand. 

4262. 1S38 (23 août). Oegeven des eiohten dages neest vnser vrouwen assumptionis. 

— Guillaume, margrave de Juliers, déclare s'en remettre à l'arbitrage de ses amis pour ter- 
miner le différend qui a existé entre lui d'une part et Arnould , sire de Blankenheim , et 
Conrad , sire de Schleidcn , d'autre part ; les arbitres auront le temps de prendre une déci- 
sion d'ici a Noël prochain venant ; s'ils ne parvenaient pas a s'entendre , ils s'en remettent à 
ce que dira Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cart 1846, f. 181. Allemand. 

1263. 1338 (23 août). La nuit de la st. Barthélémy, apôtre, an mois d'août. — Jean, roi 

de Bohême et comte de Luxembourg, autorise le couvent de Clairefontaine, à entourer ses 
bois de fossés et à établir des forestiers ; il statue aussi des amendes contre les délinquants. 
Arch. G«uv. Arlon. CarL Clairefonlainc, f. 143. Dernier acte du recueil. RWP. 

1264. 1338 (27 août). Datnm apnd Gestu. annoregni nostri undecimo. — Edouard, 
roi (d'Angleterre), fait savoir que Conrad de Asch, Conrad de Lysem, Jean de Dasenbem, 
Cimmerus de Gomery et Gillius de Orley se sont engagés à le servir contre tous ses adver- 
saires et ennemis, a l'exception de leurs seigneurs suzerains, pour une somme de 500 flo- 
rins de Florence. 

Linstcr Copybueb, 1. 1, f. 103 v». La copie offre des lacunes. On peut eonjecturer que la cliarle 
émane de Edouard III, roi d'Anglelerre (7 jauvier 1317 - 31 juin 1377); elle démontrerai 
qu'Edouard a recrute des forces militaires dans le Luxembourg pour faire la guerre à la 
France. RWP. 

1265. 1838, 3 septembre. — Mort de Anne, sixième enfant de Jean , roi de Bohême, ma- 
riée en 1335 à Otton , duc d'Autriche. 

Benessii de Wcitmil, p. 2"5 : Eodem anno (1338) mortuaest Anna, fllia régis Johannis, quam 
habuit Otto, dux Auslria 1 , et simililer ipse Ouo in brevi, videlicct infra sex seplimanas. — Ano- 
nymus Leobieosis in Chr. lib. V, p. 932 : Ad ann. 1329 : Tractalum est inter Ollonem ducemet 
Johannis régis Boh. filiam, Annarn nomine, conjugiiim, adbuc juvenculam , quod postea est fé- 
liciter consumatiim. Et lib. VI, p. 956 ad annum 1338 : IIoc anno III non. septembris, Bohemie 
régis filia , ducis Oitonis Austric consors altéra, sine proie transiit ex hoc mundo, que in monas- 
lerio novi monlis sepelilur. 

1266. 1338 (18 septembre). Peria VI ante b. Mathei. Dat. Ambyamis. — Jean, roi de 
Bohême , confirme une charte y vidimée de la commune de Prague, concernant l'achat d'une 
maison destinée au service de la commune. 

Chîuroecki , Cod. dipl. Moravie. Drun. 18Sa. p. 154. Dûhmeraddil. H, 1848, p. 330, n* 509. 

12«7. 1338 (1" octobre). Jonr de st. Rémi. — Nicolas , seigneur de Dagestul, déclare 
être devenu homme lige de Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, pour 200 livres 
petits tournois. Il lui a assigné 20 livres petits tournois sur ses biens libres à Walscheit, 
dans le village. Ont apposé leurs sceaux : Frédéric et Conrad, seigneurs de Honberch. 

Arch. Couy. Luxemb. Cari. 1346' f. 138 Cart. 1343. f. 4i v. RWP. Cart. A, f. 43. Allemand. 
Pl BI.IC tTIONS. — XX' ANNÉE. 9 
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1468. 1338 (1" octobre). Jour de st. Rémi. — Nicolas, seigueur de bageslul, reconnaît 
que Henri Wirs, receceur du roi de Bohême, lui a payé 200 livres petits tournois noirs. 

Arch. Gouv. Lutemb. Cari. 1546, f. 133 v*. Allemand. 

1269. 1338. Die décima qnista menais octobris. — Jean , fils aîné de Arnold , seigneur 
de la Rochette , et Kunegundis, conjoints, font savoir qu'à raison des nombreux bienfaits 
reçus et pour cent livres de deniers Trévériens leur pavés par Baudouin , archevêque de 
Trêves , ils ont relevé de lui en fief leurs biens in Villicia de Plulsclteit cl ailleurs. Sceaux de 
Arnold, seigneur de la Rochette susdit, et de Jean , seigneur de Falkenstein , leur parent. 

Bibl. ville de Trives, vol. XI». f. 203. docum. et dipl. Balduinï. B..l<luin. Kesselst., f. «27 v. 

1970, 1338 (16 octobre). Dosent druhondert, inde ejt, inde dreissigh. Le jour vendredi 
avant la fête des onze mille vierges. — Diederich , seigneur de Ulmen, déclare que par ami- 
tié envers llartrad, seigneur de Sclioeneckcii , son seigneur (meiii lieven heren), il le rece- 
vra, lui et les siens, dans son château d'Uluien et le soutiendra contre l'abbé de Prum et 
ses adhérents, et particulièrement contre Edmond de Ulmen, le sacristain (Kuster zu Prum) 
de Prum. 

Arch. Gouvt. Luxcmb. Cari. 1540, f. 110 v. 

1271. 1338 (22 octobre). Feria Y. post festwn 11,000 virg. Datant in Mendico. - Le 
roi Jean de Bohème donne son assentiment pour rengagement du château d'Altcnburg. 

Chlumecky. Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 153. Analyse. Bœl.mcr add. 11, p. 33U, n* 510, 
avec Adelbweh el Metiumno. 

1272. 1338 , 24 octobre. Données a Maïe. — Louis, comte de Flandre, de Nevers et de 
Rcthcl, donne à son cousin, Ferry de Neufchastel, seigneur de Croneberghe, 50 livres de 
rente par an, sa vie durant (et nient plus) pour les tenir en fief de lui et de son comté. Il 
pourra toucher cet argent partout où il voudra en Flandre. 

Archives Coblence. Original sans accau. Rapport Kreglinger. Compte-rendu dits séance» Comm. 
d bist. de Belgique, 1813, t. V, 59. 

1273. 1338 (23 novembre). In die beati démentis martyris. — Jean , seigneur de Wal- 
ferdingen, chevalier, reconnaît que pour 150 livres petits tournois noirs lui payées par Bau- 
douin , archevêque de Trêves, il a, du consentement de Alhcidis , sa femme, relevé de lui 
ses biens et revenus à Byrtingen, savoir : un cens de Vi livres tournois, quatre maidres de 
seigle , 5 maldres d'avoine , 30 gols tournois m partis, 10 sols des fours et la dixième |vart du 
château de Byrtingen. Sceaux de Jean, seigneur de Holfels, justicier des nobles du comté 
de Luxembourg, chevalier, de Gobelon, prévôt de Luxembourg, el de Conon de Kuntzich, 
écuyer, son parent et copropriétaire des dits biens. 

Bald. KesseUl. f. 128. Bibl. ville de Trêves, t. XJV, f. 25 v, docum. el dipl. Balduin.. RWP. 

1274. 1338, décembre. — Huedes, sire de Grance, chevalier, déclare avoir vendu au roi 
de Bohême , le fief de sa maison de Santeuoiges et huit fois vingt (wyi xx) livres de terres 
aux environs, lesquelles maisons et terre il tenait en franc-alleu. Le prix de douze cents li- 
vres petits tournois lui a été payé de la jwrt dudit roi en bons deniers. Il reprend de lui ce 
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domaine en fief et en hommage, comme comte de Luxent bourg, en la manière que li féal 
doit faire à leur seigneur en la dfme de Bourgogne, (1) 

Arch. Gouv. Luxerai». Cart. A, f. St. Français. Cart. 1343, f. 55. RWP. 

127îî. 1338, 1" décembre. — Godefroid de Brandembcrg t archidiacre de l'église de Trê- 
ves , jure obéissance et fidélité à Baudouin , archevêque de Trêves. Sceaux de Jean de Fal- 
kenstein, frère dudit Godefroid, de Jean de Usildingen, de Wallher de Meysemburg, de 
Jean, fils de Arnold, seigneur de Larochettc, de Herman de Brandcmberg , parent dudit 
Godefroid, et de Paul de Eycli. 

ilibl. ville de Trêves, t. IV, f. 75—83, «locum. eldlpl. Balduini. Bak). Kesselsl, f. ISO. 

127(i. 1338 (11 décembre). Vendredi après st. licola*. — Henri, comte de Bar, relève 
du roi Jean la moitié de Man ille et d'Arancy, le quart de Conflans, Stenay et ce qu'il pos- 
sède au ban de Mairis avec toutes leurs appartenances. 

Bcrlhulel, l. VI, 181. 

1217. 1338 , 26 décembre. Dat. Mannande snr la Garonne. — Le roi Jean de Bohême , 
comme capitaine et gouverneur du Languedoc, scelle une charte en faveur de Aymeri de 
borlort , chevalier, seigneur de Duras. 

Cbluntecki , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1858. p. 159, analyse; cite Vaisselle, Histoire du Langue- 
doc 4, H». Extrait Bwlimer, addil. H, 18441, p. 330, n» 511. 

1218. 1339 ... epbio. ejnsdem (?). — Jean , fils de Kenschon , écoutète , et Henri, dit Vu- 
lin , échevin a Echternaeh , déclarent que Gela, veuve de Symon dit Portener, a vendu a Gé- 
rard , un demi-setier de bonne huile ex campo Ruccii in loeo Vulbilbach ad fettttm b. Martini. 
Chartes Luxembourgeoises à Weimar. Rapport de M. le professeur Rein. RWP. 

1270. (1339, 14 janvier n. st.) 1338. Crastino octavarum festi Epiphaniarum Domini. 

-- Le doyen et le chapitre de l'église de Ste.-Marie extra muros Wesaiienses , ratifient l'ins- 
titution et l'érection de leur église en collégiale , faite par Baudouin , archevêque de Trêves 
(5 janvier 1339, ou feria tertia posl festum Epiphaniarum 1338), érection qui est insérée 
tout au long, et qui a été faite du consentement de Godefroid de Brandenberg, archidiacre, 
de Théoderic, chevalier, et de Henri, frères, de Mimait... 

Bibl. ville de Trêves, t. VI, f. 93 — 114, dticum. et dipl. Balduini. 

1280. 1339 (9 février). In octara purification» b. Marie. Dat Cracovie. — Casimir, roi 
de Pologne, fait un traité de paix avec Jean, roi de Bohême, marquis de Moravie, et recon- 
naît qu'il n'a aucun droit sur la Silésie. 

Cblumecly, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. ICO. 

1281. (1389, 13 février n. et.) 1338, 13 fewerel. — Thilkins de Veiienges, chevalier, 
déclare être devenu homme et bourgeois au roi de Bohême; il lui promet de l'aider contre 
tous seigneurs , hormis le duc de Lorraine. 

Arch. Gouv. Loxemb. Carlul. IS4«, f. 108 v. Cartul. A, f. 51. Français. Cartul. 1343, f. 52, 
avec la date de 1*38. Bertholel t. VI , 1X1. 



(I ) Ce //nerfs», stW de Granc* . pourrait bien «Ire -End» , teigntur d* Cranety, qui devint le second «poux de 
Béalrix, veuve de Jean , mi de Bohème , cnmlc de Luxembourg, et morle le £3 décembre 1383. Bertholel L VI , 
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1282. 1339, mars. — Le roi Jean et le comte de Bar se préparent à se faire la guerre. 
Hocsemius apud Chapeauville . p. 450 : Hoc mense (marlio) rex Bohemi» contra comitem Barri 

exercitum congregat , et idem cornes contra ipsum : sed utrobique coo trama ndant auxiliarios 
convocatos. 

1283. 1339 (14 mars). Die dominica Jndica. Dat. Frankenfurt. — Jean , roi de Bohême 
et comte de Luxembourg, permet à lialub et à ses frères de se succéder l'un à l'autre dans 
les biens de Bohême et de Moravie. 

Cblumccky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 103. 

1284. 1339, 19 mars. Franoofurti. — Le roi Louis IV élève le comte Beinold de la Geldrc 
à la dignité de duc en présence de Jean , roi de Bohème. 

Cblumccky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838, p. 166, analyse; cite Hookly, Analeclen oacb Leib- 
nilz cod. jur. genlium , 1, 131. 

1285. 1339, 19 mars. Francfort. — Jean, roi de Bohème, promet à Louis , empereur, de 
le mettre en possession , d'ici au 24 juin, de la maison de Rottcnherg, avec dépendances, 
ou à défaut, de la ville d'Eger. 

Huber, Geschichte etc., p. 143. Texte. 

1286. 1389, 20 mars. Francfort. — Louis, empereur des Romains, et Jean , roi de Bo- 
hème, constatent leur réconciliation et les conditions de leur alliance... WirJohan Kunigzu 
Beheim bekennen, daz wirdaz Kunikreich zc Beheirn mit dem Furstentum und mit dem 
Schenchampt, Merhern, die Grafschaft se Lutzemburg, die Grafschaft ie WehchemveU 
und die Lande in Polan, die wir iezund inné haben, met allen iren nutzen, eren, zuge- 
horden, als diee von dem Romischen riche riirend und gand, von dem... Kcyscr Ludowig 
zu rechtem lehen emphahen... 

Huber, Gexcb. etc., p. 143—149. Texte. 

1287. 1339, 20 mars. Frankenfort , am Palmabend. — Sentence arbitrale prononcée par 
Baudouin, archevêque de Trêves, Rudolpbe, duc de Saxe, Reinolt de Gueldre, Guillaume, 
margrave de Julicrs, et Henri, archevêque de Hayence, dans une diflicullé entre Louis, 
empereur des Romains, et Jean , roi de Bohême, au sujet de la Bohème, Luxembourg , Mo. 
ravie, etc., fiefs de l'Empire. 

Gôrz , Regeslen ad 30 mars 1330. qui cite Bald. Urkb. ia Trier. 

1288. 1339 (20 mars). An dem Palmabent. Franchenfurte. — Traité de réconciliation et 
d'amitié entre Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, d'une part, avec Louis, em- 
pereur des Romains, d'autre part ; il promet d'aider celui-ci contre tous, même contre le 
pape. 

Weech , Kaiser Ludwig der Bayer und Kônig Jobann von Bohmen. Munctiea 18U0. Annexe VII. 
p. 133, texte. 

Vit* Karoli IV, p. 258 : Et processi ad regem Uogarie qui graviter infirmabatur. Et antequam 
in Boemiam revertercr, me umeu ex Ungaria exeunte, venit pater meus ad Ludovicum , qui se 
gerebat pro imperatore , ad tractandum pro concordia. Dicius tamen Ludovicus promiserat mi- 
chi nulles tractalus cum pâtre meo alicujus concordie se sine me babiturum , sed de consilio meo 
dicebat se cum paire meo. gratiose ordioaturum. Ipse vero Ludovicus iromemor fidei ac prorais- 
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sioitum suarum, fraudulenler decipiens palrem meum, ad composicionem eum adduxit, asse- 
nas se dudum mecum coocordasse. Et sic posait magoara différencia m ioter me et patrera meum, 
fecitque qood ex raciooe coocordic, quam idem Ludovicus conOnxcral inier me et ipsum factam 
fuisse, pater meus recepil ab ipso feoda sua tanquam de iraperaiore. Concordavii ctiam cum eo, 
et in pluribus vol un ta li condescendit ipsius, que minime fecissel, si scivissel quod ego nondum 
concordatus cum co fuissem. Hoc vero ego resciens, ad palrem meum in Milteberk, MagunliDc 
diocesis acceleravi , signilicans eidem lotum esse falsum et fraudulentum quod idem Ludovicus 
Bavaricus secum tractavisset. Sicque ea que inter ipsos facta fuerunt, cum baronibus Bocmie nec 
sigillare , nec ratam babere volui candem concordiam , et ea que ibidem acta fuerjot omnia pro 
non faclis habui et nulla dixi. 

Benessii de Weilmil, p. 326 : Posl hase, dum Karolus foret coostitutus in Ungaria apud regem 
Ungarix, qui tune graviter ioflrmabaïur, intérim misit Ludwicus Bavarus, occupator imperii, 
suos ambasiatores ad Johannem, regem Boemia: iu Luczemburgam , petens sibi cxliiberi omagium 
fidelitatis ratione regni Boemix, et quoniam alias proraiserat et juraverat ipse Ludwicus Karolo, 
filio régis Boemix , nibil se velle tractare cum eodem rege Boemix , nisi présente ipso filio suo 
Karolo , et ejus accedente consilio omnia dispooere atque ordinare ; habuit ecim Karolus suspec- 
tom Ludwicum Bawarum, ne deciperet palrem suum, prout tamen evenit, et exilus rei docuil; 
nam Ludwicus dixit ad regem Boemix : c Cum filio veslro Karolo concordavimus acte lempora , 
»ct voluntalis sua; est, ut facias nobiscum concordiam absque illo. > — Crcdiditque rex Johannes 
▼erbîs ejus fallacibus, et recepil omagium ab eo, absque filii sui scilu ac voli.otalc. Habuit au- 
lem rex Johannes filium suum suspeclum ex eo, quia dixcral Ludwicus, quod secum cooeorda- 
veral absque suo scitu, cl c converso filius suspicioucoi habebat de parente, quia omagium fece- 
rat illi, tanquam imperatori, absque ejus volunlale, contra condicta, qux habebant muluo. ~ 
Postca veniens Karolus in Millenberch , Maguntinx dioscesis, ad palrem suum, postquam inlel- 
texit dolum et fraudem Ludwici Bava ri, renuil sigillare ac roborarc placiu et condicta patris sui 
inila et facla cum Ludwico Bavaro, cl redeunles ambo, paler et fdius Boemia m, concorda vit 
Karolus regem Johaooem, palrem suum cum Nicolao, duce Oppavix, qui foetus est vasallus 
regni Boemix. 

1289. 1839 (2 avril). Mets. — Gilieban ou Gillcbars, voe (avoué) despinauv, confesse 
avoir reçu du roi de Bohême cent marcs d'argent, que celui-ci avait promis pour qu'il devint 
son homme lige et fit l'acquisition de trente livrées de terre à tournois à reprendre de lui eu 
fief. Aymar (Ademar de Monlliil), évéque de Metz , a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Luieinb. Carlul. 154*5, f. 331 v*. Carlul. 1343, t. 73 V. RWP. Cariul. A, t. 70 
français. Berthotel, t. VI, 181. 

1290. 1339. 13 avril. — Jean, roi de Bohème, comparaissant au chapitre de Liège, ob- 
tient un délai pour le rachat de certaines terres vendues audit chapitre ; traité d'alliance pour 
quarante ans entre l'évéque de Liège et le roi Jean. 

Hocsem., p. 4SI : Hoc anno XV. die aprilis, rex Bohemix comparuit io capitulo, super eo, 
quod sibi dederant dilaiionem redimendt terras, quas eis vendiderat, eu jus terminus instabat; 
quod tamen verum non erat, quia nulla data fuit dilatio, nisi quod unus de canooicis ioconsulle 
dixit : demus Domino poteslatem dandi dilaiionem, vel vendendi sibi , si terminus ira useat supra* 
dictus, et tamen dieu dilaUo est sibi data ; et ultra hoc oblinuil lune XX milita fioreoorum de 
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prctio Mwblioicnà , pro terris de Uireivart, aniequnm cor iraderet; diclo K. de Fieseï et me 
coniradiceotibus traditiooi pecunia-, et confederationi quam fccil episcopu* cvm diclo rege ad XL 
annos, quam pcliil per capilulum conlirmari, quia nobis videbalur per hoc, injuste futuros 
episeopus obligiri : episcopus vero in prawcMi, sicut dicebat, volcbat sux patrie providerc, non 
obstanle contradiclione quacunque. 

1291. 1339 (17 avril). Le dimanche avant st. George. A Liège. —Lettres de Thierry, 
comte de Loss et de Chiny, seigneur de Heynspcrch et de Blankcmberg, par lesquelles il 
reconnaît avoir reçu de Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, en présence de no- 
bles seigneurs Ara. de l'ytting, Louis d'Azyninnt , Thomas de Seplfontaincs , W'alcrand de 
Cheyn (?) et autres, la somme de 19,000 florins d'or de Florence, pour le prix de la terre 
YIkmIu (Yvois) et deferlun (Virtoii) qu'il lui avait vendue. Latin. Orig. parchemin. Sceau de 
Thierry, en cire jaune , pendant à double queue. 

St-Gtnoi», Monum. anciens, l. Il, 21. Wollers, Codex dipl. lossensis. Gand 1840, p. SM. Texte. 
Arcb. Gouv. I.uiemb. Cart. t.»46, f. i l Latin. Jacobi Ergânzungen , renvoie à la collection 
Gëranl el fait observer que la dale de daminica aille frtlum Gtorgii rùMiett 17 april. n'est, pas 
exacte, le diinaucbe lombaal un 18 avril. Ce n'est qu'en 1143 que le 17 avril tombe un di- 
manche. 

1292. 1339 (28 avril). Peria IV. ante bb. Pbilippi et Jacobi. D&tum in Kuremberoh. — 

Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, affranchit les bourgeois de Budwcis pendant 
«Iihix années de toutes contributions. 

CItIumecki. Cod. dipl. Moravie. Brun 18M8, p. tC7. 

1293. 1339 , 7 mai. Datnm Treviris. — Iledewigis, supérieure (magistra) du monastère 
de ste. Marie à Otreo (de orreo Trevirensi) reconnaît pour elle et tout le monastère, qu'en cas 
de vacance des cures de Heilperg, lleford, Sletwilre et Almeyl, le droit de présentation qui 
leur appartient, ne doit se faire qu'à l'archevêque de Trêves. 

Itibl. ville de Trêves, t. IV, f. 120 v, docum. cl dipl. Balduii.i. 

1294. 1339 H mai). In crastino ascensionis Domini. DaUin Landahuta. — Jean , roi de 
Bohème et comte de Luxembourg, et Charles, marquis de Moravie, confirment un échange 
de biens fait aux Ulrich de Neuhuiis. 

Cblumeoll , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1S58. p. 168. 

1295. 1839, 10 mai. — Transport en français, sur parchemin, scellé du sceau en cire 
jaune, de Jean, roi de Bohème, comte de Luxemitourg, par lui fait, à llutiason de Pni Ile- 
vache, de la grosse dime d'Oire, au lieu d'une rente de 21 livres 19 sols 2 deniers tournois. 

St. -Génois , Mon. anciens, t. I , tJi8. 

1296. 1339, 11 mai. Ze Plain auf der Vest bei Salzbnrch. — Albert, duc d'Autriche 
tant en son nom qu'en celui de ses cousins, les ducs Frédéric et Léopold, donne plein pou- 
voir à Louis, empereur des Romains, de terminer les difficultés qui pourraient survenir 
entre eux et le roi de Bohême, Charles de Moravie et Jean, comte «le Tirol , ses fils. 

Huber, Geschicble etc., p. ioO. Texte. 

1297. 1339, 13 mai. — Baudouin , archevêque de Trêves, confirme la charte par laquelle 
son neveu , Jean , roi de Bohême, avait incorporé l'église paroissiale d'Egele à la chartreuse 
de St.-Aubain près Trêves. 

Côn, Regeslen ad l.t mai IM0. Orijrinal à Coblence. 
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i**8. 1839 (21 mai). Feria VI ânte Trinitate. Dat. Prag». — Jean, roi de Bohème et 
comte de Luxembourg, gratifie les J>ourgeois de Lauu du produit du sel de leur ville. 

Clilumecti , Cod. dipl . Moravie. Brun MoS , p. 100. 

1299. 1339 (28 mai). In crastioo corporis Chrisfa. Dat. Prage. Jean, roi de Bohème et 
comte de Luxembourg, et Charles, marquis de Moravie, son fils, promettent à Ueymann de 
Nachad de le garantir des dettes qu'il a contractées en leur nom. 
Chlumecki , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1858. p. 170. 

1300. 1839 (l w juin). Feria m infra octav. corporia Ohristi. Dat. Prage. — Jean , roi 
de Bohême et comte de Luxembourg, et son fils Charles, marquis de Moravie, promettent 
de ne pas demander de subsides (collectas générales seu bernas) des barons et bourgeois 
du rovaume de Bohème , qu'à l'occasion du couronnement d'un fils ou du mariage d'une 
fille. * 

Cblutnecki , Cod. dipl. Moravie. Bran. 1858. p. 170. 

1301. 1339, 1. junii. — Statula synodalia Balduiui archiepiscopi Trcvirensis contra viola- 
tores et invasorcs tara clericorum quam ecclcsiaruni. 

Blaltau, Slalula synodalia. Arcli. Trev. t. 1 , 180. 

1302. 1339. Die tertia menais junii. — Colinus de Seynueim , écuyer, et Getzela , con- 
joints, déclarent tenir eu fief de Baudouin, archevêque de Trêves, decimam nostram in 
Morstorf ... una cum turri ... in villa de Seyiibcim. 

Bibl. ville de Trêves, vol. VIII. f. 86 vet 133. Docum. et dipl. Baldulni. 

1303. 1339, 10 juin. Donné à Prague. — Jehans duigimont, chevalier, fait savoir qu'il a 
repris de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, sa maison du Chastelier, et la ville 
de Nonay, ses alleus, qu'il tiendra toujours de lui en fief et en hommage, par la raison qu'il 
lui a délivré de la main de son receveur Henri Garel trois cents livres de tournois. Henri de 
Boix a apposé son sceau. 

Arch. Cuuv. Luxcmb. Cartul. A, f. 09 v. Cart. 1313. f. 73. RWP. Jacobi ErgànzuDgcn renvoie 
à la collection Gérard. 

130t. 1839, 10 juin. Prague. — Henri, sire dou bos (dou bois, Cart, A), reconnaît avoir 
reçu de Jean, roi de Bohême cl comte de Luxembourg, cinq cents livres tournois petits, 
parce qu'il est devenu son homme lige; il les emploiera en acquisition de terres dans le 
comté de Luxembourg, ou auprès d'icelui ; il tiendra ces terres en fief du comte de Luxem- 
bourg. 

Arch. Couv. Luieinb. Cart. 1343, f. 73, el Cari. I54tt, f. 135, avec la date du 10 juin 1330 
Cart. A, avec la dale du S juin 1330. Jacobi Ergânz. clc, sous la date du 11 juin 1330, ren- 
voie à la collection Gérard. RWP. 

1305. 1339 (23 juin). In vigilia saneti Johannis Baptiste.— Thomas, chevalier, seigneur 
de Septfontaines, et Irmcgardis, sa femme, font donation au couvent de Mariendal de la 
dlme de Pillen (Pallen). 

Arch. Couv. Lux. Cari. Mariundal , f. 183. RWP. 

1306. 1839 (l ,r juillel). Kalend juKi. Dat. Brunno. — Jeau , roi de Bohême et comte de 
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Luxembourg, assigne à Bertuold et à Conek de Lypa un nombre égal de vassaux en Bohê- 
me et en Moravie . à relui qu'ils avaient sur leurs biens cédés au roi. 

Cblumecki, Cad. clipl. Moravie. Brun. «858. p. 174. 

1307. 1339. Die THI menais julii. Dat. in Olomue. — Jean, roi de Bobéme et comte de 
Luxembourg, appose son sceau à une charte par laquelle Nicolas, duc de Troppau, pro- 
met à ses sujets de les protéger dans leurs droits et franchises. 

Cblumecki, Cod. diplom. Moravie, brun. 1858. p. 176. 

ViU Karoli IV, p. 238 : Deiode paler meus processit versus Moraviam volens desiruere Nico- 
laum ducem Opavie et Ralmarie (Troppau cl Ralibor), quem palri meo vïx recoociliavi. Dédit 
tamen palri mco castra cl pecuniam multam. 

1308. 1339. Le IX jour du mois de jullet. — Jaques de Vertonno, chevalier, et Marie de 
A non, sa femme, font savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, les a reçus en sa grâce 
et leur a pardonné plusieurs méfaits, excès et injures, et que pour ce, ils lui ont résigné 
pour dix livrées de terre à Tourun (tournois), leur maison à Aitre, sise entre Bcauroont et 
la grange de Ilamavvc en la jurisdiclion du comté de Chiny, qu'ils reprennent en fief dudit 
archevêque. Sceaux de Jean de Clymences, prévôt de Moimiaidey , de Jakemin le pailheret, 
sou frère, et de Colignon dugney. 

llibl. ville de Triven, t. XIV, f. 30. doc. el dipl Balduioi. Balduin. Kwselrt. f. 18». 

1300. 1339, 0 juillet. Jehan de Clymcncy, prévôt de Monniaidey, Jakemins de Pailheret, 
son frère, et Oolignons Dugney, écuyers, font savoir qu'ils sont devenus hommes liges de 
Baudouin, archevêque de Trêves , qui leur a pardonné plusieurs excès et méfaits commis en- 
vers lui et les siens. Ils le serviront au besoin , sous peine de 40 livres de bons tournois. 
Sceau de Jaques de Yerlon , chevalier. 

Bibl. ville de Trêves, t. XIV. f. 35 v. Dipl. et doc. Balduioi. 

1310. 1339 (1" août). In vigilia b. Pétri apostoli. Dat. Brunns». — Jean, roi de Bohême, 
déclare avoir reçu du couvent de Tepl une somme de 81 schock gros de Prague, an lieu de 
leur part dans les impots. 

Clilumecki . Cod. dipl. Moravie, Brun 1858, p. 170. 

131 1 . 1339 (4 août). Le niehredi après la st. Pierre aoust entrant. — Jacques de Ver- 
tun, chevalier, el Marie, sa femme, font connaître qu'ils reprennent en llef de Baudouin, 
archevêque de Trêves, leur maison de la ville Deltrez et dépendances. Témoins : Thierri, 
curé Deltrez, Jakemin de Belmonl et Jehan , son fils, écuyers. 

llibl. ville de Trêves, vol. XIV, f. 33. Docum. el diplom Balduini. Balduin. KesselsL f. 133 v*. 

1312. 1339 , 0 aortt. — Baudouin , archevêque de Trêves , fait un arrangement entre l'ab- 
baie de Prum et les frères Arnold et (iéiard, seigneurs de Blankenheim, el liailrard, se i- 
gneur de Schcenecken, d'une part, et Kmund, custvs, el consorts, de Prum, d'autre part, 
au sujet de la maison «le Murlebach. 

Gôrz Regeslen, a. 1339. donnent, na st. Pelersdag ira auwesle. Orig. a Coblence. 

1313. 1839 (0 août). In vigilia sancti Lamberti. Actum Wratislavie. — Jean , roi de Bo- 
hême etc., donne la r»7iVi de Domsla en fief à Nicolas de Stettin et à ses enfants. 

Codex dipl. Silesie. Breslau I8B3, t. IV. f. 10. 
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1314. 1399 (10 aoM). An s. LorencaiHtage. Dat. Breslau. — Jean , roi de Bohème, agrée 
l'alliance des villes de Breslau , Neumarkt, Glogau, Gurlitz et autres. 

Chlumecki , Cod. dipl. Momie 1858. p. 179, Analyse. 

1315. 1339, juillet', août. —Charles, marquis de Moravie, détruit le château de Polu- 
steyn. Difficultés entre révéque de Breslau et le roi Jean. Occupation du chùleau «le Milecz. 
Excommunication du roi Joan. 

Vit» Karoli IV, p. 258: Abinde processi in obsidioncm castri Pofnsteyn, quod contra me et 
regem Boemic rebellaveral, et spolia mulla de co commUlebantur. Et liect inacquisibile vïdeba- 
tur, infra novem tamen septimanas ipsum acquisivi, lurrimque curabaronc, cujus castrum erat, 
in terram dejeci, muros quoque cum loto Castro soloieuus proslravi. Deinde ivi cum pâtre meo 
Wratislaviam. Episcopus vero illius loci erat patri meo inobediens , pi-oplcr quod palcr meus 
commotus , abstulit eidem caslrum Milecz. Ipsc vero ea de causa excommunicavit patrem meum. 
Pater aulem meus expulit eum una cum clero de civitate. Et bec dissencio tluravit bene per 
duos annos inter patrem meum et elernm predictum. 

Benessii de Weitmii, p. 327 : Eodem teropore facta est guerra et discordia inter regem Boe- 
mix et episropum ac capitulum ccclcsia? Wratislaviensis, quibus pro co, quod corona> regni Boe- 
min subjacere nolueruut, abstulit castrum eorum Milecz, et expulit eos de terra sua. At illi cx- 
communicabant regem et durayit guerra et dissensio ha?c mala per duos annos. 

Voici comment le fait de la prise de Milicz et celui de l'excommunication du roi Jean sont re- 
latés dans Chron. princ. Pol. apud Stenzel scriptores Sitcsiac 1 , 133 : 

Hiis temporibus inter regem Bohemie et Nankcrom, episcopum Wratislavicnscm , guerrarum 
materia est suborta, propter quod rex ipse, exercilu eongregalo castrnm Mêliez, quod tune tem- 
poris tenebat domiaus Heinricus de Wirboa, archidiaconas et canonicus Wratislaviensis obsedil. 
Qua siquidem obsidionc durante, tractatum est per nobiles cum dieto arebidiacono, qui libenler 
Mbit vinum, cuiqae date sunt due flasce vini gallici, ut tara potacione placatus, quam eciam 
terroribus comminacionum concussus, régi castrum tradidit. Et euro rex castrum teneret, nec 
episcopo, requisitus Testituere vcllet, : per totam terram Wraitislaviensera ideo episcopus ecclc- 
siaslicum posuil interdictum, et qnaroquam varii traclatus super restitulionc castri fuissent ha- 
biti, episcopus tamen ni h il profecit. Convocatis igitur suis voluit episcopus, utsecum irent, 
quia vellel monere personaliler regem pro reslilutionc castri. Quorum aliqui , meluentes regem , 
se protinus absiraxerunt , paucis cum episcopo remanenlibus, vidcltcet dominis Apeczkone sco- 
laslico, qui postca factus est episcopus Lubucensis, Ottone de Douyn, Cunozkonc de Schalkow, 
et Petro de Bitkaw, quibus assumptis secum episcopus, audacter ad claustrum rratrum minorum 
in Wralislavia sancti Jacohi , ubi rex tune erat in una parva slubella rétro rcfecioriiitn cum suis 
consiliariis, pedes ivil, cl manu propria pulsavit ad stubcllc hostium tam forliler, ut quesitum 
fuissel a custodibns, quis tam impetuose auderet ad hostium regis pulsarc? Responsum est eis, 
quod episcopus vellet intrarc. Rex vero sibi tlici mandavit, quod expectaret ad horam , quoniam 
esset aliis negociis prepeditns quod sibi audienciam dare non posset. Xichilominus episcopus per- 
severavit constans et immobilis in pulsando tam diu , donec aliqui de consilio régis suaserunt , 
eum intromilti deberc. Cumque fuisset stubellam ingressiis episcopus, rcligionc indulus, pecto- 
rale habens in collo, et cedulam parva m in manibus, cepit légère atque ad repem dicere : Do- 
mine rex, ego moneo vos primo , secundo et tertio peremptorie, quantocim restituais castrum 
Publications. — W année. J (l 
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Mettez ecclesie mee Wratislaviensi. Cm rex respoodit : Âdhuc non habebitis taux cito, tient vobis 

videlur. Et episcopus e cooverso, sigourn saocle crucis ma du geâlans subjuBxil : Et ego txcom- 

munico vos ex nunc , proul ex tune , in nomme patris et filii et spiritus sancti. Et stabanl omnes 

principes, nobilcs et barooes, qui lune apud regem fueranl, slupefacti , ut nec quisquaro verbum 

dicerel ; rex autem dixit : Aeh anima Dei, quaGs est itte sacerdos; libenter morerrtur etmartirio 

eoronori, et martir fieret, si qui* vellet eum martirio coronare martiremqut fcwe.—Cont. Grùn- . 

hageo , Kônig Johann voo Bôhirjeo uod Bischof Nanker voo Breslau. Vr'ieo 4864, p. 76 et suiv. 

1310. 1939 {12 août). Feria qninta proxima post diem beat! Laurent» martyris.— Henri, 
abbé de Prum , fait savoir que par l'intermédiaire de Baudouin , archevêque de Trêves, il est 
intervenu un arrangement entre lui et Emundus, autos de son abbaye, au sujet du château 
de Morlebath, qui sera ouvert à l'archevêque de Trêves contre tous à Pcxception contre Jean, 
roi de Bohême, et d'autres. 

Balduin. KwseJsl. (. 315. 

1317. 1339 (17 août). Feria tertia post festum assumptionis béate Marie Virginia. — 

Kobinus dit Metbcle et Elisabeth, sa femme, font donation au couvent des Tri ni la ires à 
Viaiwlcii d'uu cens annuel d'une aime de vin , de leur vigne sise entre celle du comte et le 
chemin dit Peden. Sceau des échevins de Vianden. 

Arch. Gouvl. Lutemb. Origioal . Parchemin. Sceau. RWP. 

1318. 1339 (20 août). An den Vridage nach vnser vrouwen dag assumptione. — Jean, 
seigneur de Valkinslciti , fait savoir qu'il a acheté de Baudouin, archevêque de Trêves, le 
bien de Wampach, das gut zu Wampaeh. 

Balduin. KeswUt. t. 101 Parchemin intercalé. 

1319. 1399 (22 août). Die dominica ante f. b. Bartholomei apoet. Dat. in Budyssin. — 

Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, et son fils, Charles, marquis de Moravie, 
vendent à Bole&las, duc de Silésie et seigneur de Lieguitz, la viBe de Lubin avec le château 
y attenant, jwur 4425 marcs de gros de Prague. 

Cblunwki, Cod.dipl. Morale. Brun 1828, p. 179. 

1320. 1389 (24 août). In die b. Bartholomei apoet. Dat. Budeein. — Jean , roi do Bohême 
et comte de Luxembourg, et Charles, marquis de Moravie, nomment Boleslaw, dnc de Silé- 
sie et seigneur de Liegnitz, et ses fils, comme capitaines de la ville et du district de Glogau 
et lui remettent la ville et ic château, jusqu'à ce qu'ils leur auront remboursé une somme 
de 2123 marcs gros. 

Chlumecki id., p. 181- 

1321. 1339, fin août et commencement de septembre. — Jean , roi de Bohême, se rend 
de la Moravie dans le Luxembourg et en France pour aller au secours du roi de France. Son 
fils Charles, marquis de Moravie, le suit en passant par la Bavière. 

Vita Karoli IV, p. 239 : Abinde (de Wratislavia) procedit pater meus io Budissyn , proinde io 
Franciam in auxilium régi Francie, quia lune incipiebat guerra inter reges Francie cl Anglie. 
Kl dimisit me loco sui in reguo. Ego anlem subsiilui loco mei Pelrum de Bosinberk. Et secuius 
fui eum per Bavariam , ubi inveni sororium meum llcnricum ducem Ba varie morluuni (t 1 sept. 
1339), qui reliquerat in heredem , puerum decem annoruru. Cujus luldaru pariter et pairie oc- 
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cupavit Ludovicus, qui se gerebat pro imperalore, racione matrimonii et tmctalus qoem idem 
Ludovicus feceral cum paire pnedictî pueri... Et inde transiens Ba varia m vent ad patrem meum 
in comitatum luezemburgentem. — Et ibi ego eplans «processi in auxiliom régis Francie, oui 
tune obsederat rex Anglie civitatem Rannatcnsem (Cambrai) antequam gentem suam congrega- 
rel. El abinde processil aote oppidum sancti Kwinlini (St. -Quentin), deinde ante oppidum Ru- 
bemontis (Ribcmonl), et abinde usque prope civitatem Laudincnsem (Laon). Dcmum revers us est 
versus comitatum Hannome. Rex vere Anglie secessit et recessit , dimitleos régi Francie campum, 
cum eum per integrum diem expectasset, et acies essent para le, quamvis in exercilu mullos 
principes Alemaaie seewn haberet, vtdelicet ducem Bravancie, marchioncm Juiiacensem, fllium 
Bavari , et quamplures alios cum -polencia Ludovic* , qui Ludovicus ipsum regem Anglie per Ger- 
maniam vicarium imperii constituerai. 

1322: 1839, i" septembre. — Décès de Henri , duc de Bavière, gendre de Jean , roi de 
Bohême. 

Martini Poloni conlinuatio apud Eccard 1. 1 , p. 1486 : Eedem anoo (1339) Heoricus dux infé- 
rions Bavari», régis Bonemia* gêner, moritur, unico filiosuo relicto, qui cum post modiciim 
tempos, matre roortoa, diem Onivit extremum. Ludovicus Bavarise terram occupât, quamvis lilia 
fratris sui Rudelphi Palatini, effilius Ottonis ducis Auslri», qaorum mater fucrat soror Henriri 
defuncli dicerenl , heredttaieai illaai ad se de jure spectare. 

1323. 13S0 (3 septembre). An deme nehesten Fritage nach sente Johans tage baptisten 
als or enthaubt wart. Gegeben su Triere. — Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg 
Tait savoir qu'il doit à Baudouin, archevêque de Trêves, 3a somme de 4000 petits florins de 
Florence qu'il a avancés pour la protection de son pays (vnser lantzu besebutene). Pour que 
Jedit archevêque puisse rentrer dans ses avances , le roi lui accorde le droit de lever 4 ?ros 
de tours au lieu de deux sur le toulieu de Bacbarac. 

Batduin. Kcsselst. f. i'i. RWP. 

1324. 1339, 22 septembre. Datum Treveris. — Charles, marquis de Moravie, fait savoir 
qu'il agrée la donation faite par Jean, roi de Bohême, son père, à Baudouin, archevêque de 
Trêves , de ses biens à Lytghe avec dépendances. 

Balduin. Kessclst. t. «71 v. RWP. Chlumecki, Cod. dipl. Moravie. Bronn tîtSS, p. Î83. Kreglin- 
ger, Areh. Coblence. Compte-rendu séances Comm. roy. d'histoire de Belgique, tfl38, t. III , 
447. Original avec sceau à Berlin. 

1325. 1339 (24 octobre). Dimanche avant lalête de st. Simon et de st. Jude, apôtres. 

— Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg, et Henri , comte de Vianden , acquéreurs 
•cgitimes de la seigneurie de Neuerbourg, et possesseurs indivis, confirment les privilèges 
de la ville de Xcucrljourg. 

Berlliolcl l. VI, P. j. f. 38.; d'après les archives de Luxembourg ; traduction de l'allemand en 
français. Picrrel, Histoire de Luxembourg, preuves l. Il, 9:<3. Aux archives du Gouvernement 
à Luxembourg « trouvent deux copies , mats non certifiées conformes , de l'acle ci-dessus , 
l'une en allemand , l'autre en fraurais ; elles portent la date en toutes lettres de mille (rois 
cent TaiKTi-taoïi , dimanche avant la (été de st. Simon et de st. Jude. RWP. 

1326. 1339 (24 novembre). Huit de la faste ste Katheline. — Henris de fosseis et Barlho- 
lomeis filz pigon , échevins de Lucemburcli, font savoir que frère Andreu , convers de Dy- 
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ferdeuges , a reconnu devant eux que Marie, aboesse et tout le couvent de DifTerdenges, ont 
vendu à Willamc Neuen et à sire Aruolt, prêtre du neuf hotpital de Lucembourch , une mai- 
son sise Petisgasse pour 20 livres de i>etits tournois. 
Cart. Diflenlao*), f- il* V. RWP. 

4327. 1339, novembre ou décembre (!}. — Le roi Jean perd entièrement l'usage de la 

vue. 

Hainricus Rcbdorf ad annum 1340 : Rex Johanncs Bohcmiae tolaliter cœcus effidtur. 

Chron. Barassii apud Dobner t. I, fil, a, 1340 : Exccecatus est Johannes rex. 

Viia Karoli IV, p. 260 : lllis diebus cum pater meus uoum oculum perdfdisset, in altero ioci- 
piens inlirmari, iransivit in montem Pessulanum (Montpellier), secreto, ad medicos, si posset 
curari. Qui larocn eo tempore excecatus est. Ego vero procedebam ad regera Hispanie, in auxi- 
lium cidem contra regem Granalc Feragacium, ac gentes et apparatos meos jam premiseram in 
monlcm Albanum (Montauban). Sed pater meus retinuil me in monte Pessulani secrète, non per- 
mitteos me traosire ulterius.. — Dertbolet t. VI, 126. 

Beuessii de Weitrail, p. 327 : Audicns autem rex Johannes, quia rex Francise et rex Anglie 
simul guerrarenl , dimisso suo 61 io pro capilaneo in Boeœia, per Budissin et terras il las (profee- 
tus est) cl venil régi Francis in auxilium. Karolus vero, dimisso pro capilaneo in Boeroia Petro 
de Boscmbcrg, seculus est pairem suum per terram Ba varia;, ubi inveoit Heoricum , ducem Ba- 
varia), sororium suum, mortuura. Terram aulem illius occupavit Ludwicus Bavarus, una cum 
puero illius Johaonc, juvenem deceni annorum, nacla occasione, quia volebat cidem Johanni ipse 
Ludwicus copulare filiam suam adliuc juveoera et non faulem. — Sed ut supra dicitur, puer hic 
Johanncs, sororius Karoli, inloxicatus veneno inleriit, quomodo et qualiler, Deusnovit. Et venit 
abiude ad patrera suum, quem inveoit in oculo uno totaliler defecisse, et in secundo oculo inci- 
pientem infirmari. Tune rex Johannes cum Glio traosicruot cum paucis iu montem Pessolani, ut 
ibidem per medicos rex in oculis curaretur. Sed medicamina non profuerunt et excœealus est 
rex Johanncs in utroque oculo, et aroplius non vidit lumen usque in diem exitus sui. 

1 328. 1339 , décembre. — Le roi Jean se rend de Montpellier avec son fils Charles chez 
le pape à Avignon. Entrevue entre Charles et le cardinal Pierre. 

Vita Caroli IV, p. 260 : Et cum curari non voluisset pater meus, processi una cum ipso versus 
Avinionem ad papam Benedictum XII, ad concordandum cum eo de denario sancii Pétri, qui datur 
in dyocesi Wralislaviensi ; nec tune fuit concordatum, sed remansit in discordia. Tameo in pos- 
trcmum concordata fuit discordatio, que erat inter ecclesiam romanam et dictam dyocesin pro 
denario jam dicto... Et cum ibidem essemus aput papam, Petrus quondam abbas Fiscanensis, 
Lemovicensis dyoeesis oriundus, promotus in episcopum Altissiodorensem , demum in arebiepis- 
copum Senonensem, posihec iranslatus in archiepiscopatum Rothoroagiensem, tempore illo epis- 
copus presbytercardinalis tytuli sanclorum martyrum Nerei et Achillei. 1s receperat me in domum 
suam , me marchione Moravie existenle.'pro eo tempore quo steli aput papam Benedictum. Di- 
xilque una liora racenm existons in domo sua : Tu adhuc tris rex Romanorum. Cui respoodi : Tu 
eri& ante papa. Quod uirumque secutum est... 

(I) Il parail que k voyage du r«i Je-ui et do «>n UN Cliarli-s ,'< Mmit|KHIier dnil cire fisc u la fin de l'année 
IXU). Charte* IV dit d.ms «e* mén>»ire«. (> iKI que A» M >nlp Hier rt «l'.Vv i^ton d c*t rrtminuî en France ou 
le roi Jean »>*« trouvé le 96 janvier »:t40. 
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Beoessii de Weitmi],p.328: Karolusveroduposueratsicvenire iuauxilium régi Hispania contra 
suas adversarios, sed prohibitus per pairem, a proposito suadesiit» ei revers! suai ambo, videUeet 
paier ei filius, venerunlque in civitatem Aviniouenseu, ubi papa. Benedictus XU, corn, sua cu- 
ria lune residebat. Ubi manseruot ambo aliquo tempore, tractantes eu m domino papa sua nego- 
tia. Ibidem reperit KaroJos suum favorabilem doctorem et magistrum Pet ru m, olim abbatem 
monasterii Fiscanensis, promotiira jaro ia episcopum Altissidorcnsem, de quo mentia facla est su- 
l>erius, quia quadam vice fecerat sermonem in die Cinerura, ia presencia Pbilippi régis Frauciae- 
et erat exinde favorabilis Karolo. Iste Petrus postmodum factus est poslea archiepiscopus Rotbo- 
magensis, postmodum cardinalis presbyler lilult sanctorum Nerei et Àcbilci. Qui quadam vice, 
dura recepisset Karolum ad hospitium suum in curia Romana , quia eum speeiaii amore dilige- 
bat , dixit ad illum : Vos eritis et promovebimini in regem Romanorum. Coi Karotos respondtt : 
Révérende paler, vos prius promovebimini in pontificem, Romane ae universalis Ecclesiœ. Quod 
utrumque faclum fuit post hsec in brevi , quia ille in papam et iste in imperatorem promeli aimt» 
ut sequenlia edocebo.nl. — Abinde ambo principes nostri reversi sttnt in Luxemburgam. 

1329. 1339 (18 décembre). An dam nehesten Samestage nacb. sente Luciendage dar 
heiligen Juncfrauwen. — Jacques , seigneur de Moncleir, chevalier, et Auscbann, sa femme, 
ainsi que Symon, leur fils, promettent aide et assistance perpétuelle à Baudouin, archevê- 
que de Trêves, à raison des nombreux bienfaits qu'ils en ont reçus. Sceaux de Gulfried de 
Brandcnl>erg, évéqne régionnaire (Chorbiscbof) de l'figiise de Trêves, Jean de Falkenstein , 
Jean de la Rochelle, lils d'Arnold, seigneur de la Rochelle, Herman de Brandemberg 

Uiblmlliénue ville de Trêves , vol. VIII , f. SI v« t docum. et di|il. Balduini. 

1 330. 1340. — Jean , comte de Salm , reprend en Ilef le château de Veltensberg de Jean , 
roi de Bohème et comte de Luxembourg. 

IkirllioUl , I. VI, 183. 

1331. 1340. — Jean, abbé d'Echternacb, fait savoir qu'il a concédé à feu Tbc'odoric, aussi 
abbé d'Echlernach , des revenus pour doter l'autel de St. Etienne dans l'église abbatiale du 
dit lieu; ces revenus furent payés sur les biens de Achillis fridela ia villa Epwilre. 

Charles Luxembourpeniws à Weiinnr. Uappurt de M. Rein (TEbenach. Tliiodoric d'Art a é4é abbé 
d« 13*9 a 1340 el Jean do \Vionin««n , sou neveu, l a été d» 1340 à 1333. Voir Catalogue des 
abbé* d'EAkleruck , par St. Micbel , prot. Programme du Progyomase d tcht. 1&I4 - ItOS. 

1332. 1330—1340. — Émeute à Echternach contre la justice du lieu. 

Bertels, Hisloria Luxemb. p. 168 : Suo item tempore (abbalis Thcodorici de Arl) inlcr scabi- 
nos et oppidaoos orta sedilione, cum cives injuslam favere causa m animadverterct, ipse juslilia? 
amator, pr» céleris squiores partes tuetur, unde cives indignabundi quosdam subornaruni, qui 
clam de nocte monasierium subingressi monasterii .rdifteta quidam inftamraârunt , plurionque 
alia in iguem jacenles, la bernas monasterii fera orooes, atque ioprimis insigne horrenm, quod 
frugibus lum abundabat, furiosc incenderunt. Hisce merilo eommolus abbas, ope Joannix &o~ 
hetniœ, obtenia ejus aulhoritate, sedilionem terminari curavii. — Beriholet, t. VU, p. 16. 
Thierri d'Arl a gouverné l'abbaye d'Echlernach de 1330 a 1340. 

1333. 1340, janvier. — Le roi Jean de Bohême se rend d'Avignon en France. 

Vita Karoli IV, p. 261 : Post hec unacum paire reversus sum in Franciam. Et abinde misit me 
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pater meus ad serorem meam-olim relictam Henrici ducis Bava ri i , que opprrmebalirr per Ludo- 
ricurn, qui se gwebat pre imperatore, pro auxilio et consilio eidem ferendis. Et cum pervcnis- 
sem ad eam, inveni eam cum eo cancordatara. 

1334. 1340. An dem nehesten dage nach unser ... (La date du jour manque.) — Jean de 
Wyskirchen , écuyer, et Jeannette, sa femme, déclarent tenir en fief de Raudouiu, archevê- 
que de Trêves, leur château de Wisskirchen et dépendances. Sceau de Tilman de Rodema- 
cher, Kochenmeister de l'archevêque de Trêves. 

Bibl. ville de Trêves , vol. VIII , f. 58 v» docum. el dipl. Balduini. 

1335. (1340, 8 janvier n. st.) 1339. Dis ootava menais jannarii. — Conradus de Esch, 
chevalier, Jean et Conrad de Schonccke, cfralres ejns nepotes, armigeri nati quundam dumini 
Gonradi dicti Rote de Schonccke, militis» font savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, 
a reçu Conrad de Esch comme burgrave héréditaire de son château héréditaire de Ruszem- 
berg près Schonccke sur le Hundsruckc etc. 

Bibl. ville de Trêves , vol. VIII . f. Qi v docum. et dipl. Balduini. Balduin Kessclsl. i. I3«. 

1336. (1340 , 11 janvier) 1339. Au jour de ste Agnes. — Adelaide de Beaufort el Jean , 
son fils, partagent la seigneurie de Beaufort avec Jean de Heiseuberg, à l'intervention de 
Jean de Falkcnstcin , en présence de huit gentilshommes, savoir : Arnoux de la Rochelte, 
Jean son fils, Arnoux de Pittange, Gilles el Jean de Mailberg, Anselme de Sassenlieim el 
Simon de Solcuvrc. 

Berlholell.VI.4a. 

1337. 1340, 26 janvier. Dat PariaiiB. — -Le roi Jean de Bohême affranchit de certaine 
juridiction les chevaliers, -vassaux et bourgeois de Trautenau et Konrginhof. 

Chlumecky, Codex dipl. Moravie. Brun 1858, p. 189. 

1338. (1340 14 mars.) 1339. — Conrad de Esch, chevalier, reconnaît tenir en fief de 
Baudouin, archevêque de Trêves, la tour de Erlebach et la moitié de la lourde Derem- 
bach. Sceaux de Frédéric et Henri , frères dudit Conrad. 

Bibl. ville de Trêves, vol. VIII , f. 78 doc. el dipl. Balduini. 

4339. 1340, 15 mars. Allentreie. — Henri, comte de Salmes, déclare que ses prédéces- 
seurs ont toujours été en la foi et hommage du comte de Luxembourg. Il renouvelle cel 
hommage entre les mains de Henri, comte de Luxembourg. 

Cartul. de 1540. f. 311 v« français. Ccl acte est de liiO et le même que Itcrlliolet donne t. V, P. 
j. 15 avec la date fautive du qmozième jour de may à lentrcu M. CC. Xi. 

1340. (1340, 18 mars, n. st.) 1339. Sabbato proximo ante dominicain qua cantatnr 
oculi mei semper. — Ludowkus dit de Uonicmbach, et Gerlrude, sa femme, vendent à 
Baudouin, archevêque de Trêves, pour 5)0 livres petits tournois noirs, sept areas avec dé- 
pendances. Sceau de Johannes de Rupe, senior. 

Bibl. ville de Trêves , vol. IV, f. 140 docum^ct dipl. Balduini. 

1341. (1340, 19 mars, n. si) 1339. Du dimanche ©culi. — George , rugrave, déclare 
tenir en fief de Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, les droits el biens de Wans- 
heim, avec dépendances. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cart. 1540, f. 150. Allemand. 
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4342. 1340, 21 mars. — Baudouin, archevêque de Trêves, ordonne une Visitation sévère 
de l'archidiaconat de Longuion. 

Gin, Regesten ad 21 mari 1340. Exjr. aiu Darmsladt. 

1343. 1340 (26 mars). Dominiea Letare. Dat. Parisins. — Le roi Jean de Bohême remet 
au couvent de Konigsaal l'impôt lai dû à Poeeasion de l'élection d'Un nouvel abbé. 

Chlumecii , Coi. dipl. Moravie. Bran. t859. p. t99. 

1344. 1340, 30 avril. — Lowy, fils de Bourgne de Ramux (Rcmich) , eschevin de la court 
de Ramur, déclare avoir pris en fief de garde de la maison de Vreudemberg trente journaulx 
de terre et einq journaulx de vignes gisant en la cour de Ramur et sept champs au ban de 
Nenchc (Pfennig), ses francs alleus devant noviue. Diderich de picrle, écuyer, a apposé son 

Arch. Couv. Luxemb. Cart. A, t 61 , (rançais, Cart. 1343, t. 6Î v». RWP. Rapport Kreglinger. 
Archives de Coblence, t. IY, 154. 

1345. 1340, 18 mai. — Fondation de l'anniversaire de Jean Chaudron, seigneur de An- 
villc (?) en l'église de Wabais (Wampacu?). 

Coll. Soc. hist Luxemb. Arcb. Berbourg. Charte très-difficile a déchiffrer. 

1346. 1340, 20 mai. — Jean, roi de Bohême, comte de Luxembourg, ayant donné en fief 
à Egide de Duna, la ville située sous le château de Duna, avec la vallée et les appendances et 
dépendances, à condition qu'il devra toujours lui ouvrir et la ville et le château , promet 
qu'en cas de siège ou d'attaque de la ville ou du château , il viendra le secourir. — Original 
avec sceau à Berlin. Copie à Coblence. 

Rapport Krcgliugcr. Compte-rendu des séances Comro. dbiat. de Belgique, t. IV, 147. Brux. 
1838, Bûlimer add. prinium . n» 430. — fBeyer, Calai. n« 10. 

1347. 1340 (22 mai). Lundi avant l'ascension. AErlon. — Copie, snr papier, non si- 
guée, des lettres de Jean, coi de Bohème, comte de Luxembourg, par lesquelles il déclare 
avoir reçu à foi et hommage Jacques d'Agimont , son cousin, à cause des terre et seigneurie 
de Chuteau-Tliicrri-sur-Mcusc, et qu'il lui avait remis tout ce que le seigneur d'Agimont lui 
pouvait devoir à cause de ce château, sauf l'hommage seulement. 

St. -Génois , Mon. anciens ,1.1, 994. Berlbolel t VI, P. j., t. S. Crooendacl , Etal ancien ot mo- 
derne du pays cl comte de Namur, dans RcilTenberg , Monuments etc., 1. 1, p. XXX. 

1348. 1340 (23 mai). Feria tartia in rogationihus post dominicain qu» eantatur vocem 
jucunditatis. — Philippus , dictus senior Madcnart , condit suum testamentum quo légat mo- 
nasterio Munsleriensi , ordinibus mendicantibus, ecclesie sti. Nicolai in Luccemburg, ec- 
clesie sti. Michaelis, ecclesie sti. Llrici , reclusia in Uam , monialibus in Booavia, bona que- 
dam etc. in Rodenbom, Bydewyler et Olingcn. 

Coll. Soc. biîl. Lux. Codex dipl. MunsL de Jonghe, t, 14Û. — RWP. Retire Muasler, ir> fi ana- 
lyse renvoie au Cari. t. (Il , f. 1 10. 

1349, 1340, 13 juin. — Jean, comte de Scyn , reconnaît avoir repris à titre de fief de Jean, 
roi de Bohème et comte de Luxembourg, son château de Weltcrsperch , sisjprès le château 
de Malsperch, avec la ville et ses dépendances, parce que le roi lui a donné mille florins 
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d'or. George, ternie forestier, Conrad de Sleiden, Jean de Valkenstein, Amould, le jeune, 
de Rutingen, et Henri de Kremberch ont apposé leurs sceaux. 

Arcb. Gouv. Lu*M»b. Cari. A, f. I« v. Canal. 1343, f. «3 v. RWP. Recueil Gérard, M3. 
1.3Î8. 

1350. 1340 (1G juifi). Datom feria VL le crastino solemnitatis sanctisaimi oorporô do- 
mini nostri Jean Christi. — Les prieur et couvent des frères prêcheurs de la maison de 
Liège font savoir, qu'à raison des faveurs spéciaies leur accordées par Baudouin, archevêque 
de Trêves, ils célébreront un anniversaire pour le salut des âmes serenissimi principts, in- 
elite ac dive reeordationis domini Henriei qiwndam Rvmanorum imperatoris ...et domine Bea- 
tricis qnondam genitoris, ae avorum progenitorum et predertsaorum suorum arehiepiscoporum 
Treviretumm. 

Balduin. Kcssclst. f. 138. RWP. 

1351. 1340 , 22 jugnet, — Conrat, sire de la Sleidc, chevalier, déclare devoir à son bon 
ami pichardon garçt, receveur de la contey de Luxcmb. quarante-cinq livres tournois pe- 
tits, qu'il lui promet de payer à sa volonté , ou de lui faire acquitter vers le roi de Bohème 
en ses comptes. Noble homme mess. Thomas de Novillc a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Lux«mb. Cari. 1W6, f. 201. Français. 

1352. 1340 {25 juin). Ses anderen dages nah sent Johans dage baptiste. — Eync latyn- 
sche brieff gegeben von dem durchlutlitigcn ftirsten Johanne Kunig zu bebem vnd graven zu 
Lucccmburg, der welche hern gerhart van Tlam, Bitter vmb siuer getruwer dinst willcn ge- 
geben vnd verluwen hait, ein hogerieht zu selzen vnd un*zuslellen, das zu dem llnss Ham 
vnd den erbschafTten des vursciden huses gehorich sy, vmb dez zu ewigen dagen durch den 
benanten neren gerhart vnd sine Erbeu zu gebrflehen vnd zu bchalten, mit bobellnis dem 
vurs. graven sins hogerichts vnd herlicheit sincr gnaden prostien von Biedeburg In allen 
enden. 

Arcb. Gouv. Luxeirib. Registre du siège des nobles, a. 1*08, f. ft*7. Analyse d'un acte produit 
en jiMice. 

1853. 1340, 25 juin. In crastino Joh. Bapt — Segerus, chevalier, de Bourscheit, déclare 
lenir en fief de garde du chùteau de Vreudcmberg tous ses biens in villa nostra Bredenis et 
ejim banno, son moulin de Bredenis et dix livres tournois. Il relève ces biens de Jean , roi «le 
Bohême, qui a reconstruit ledit château de Vrcudenberg. 

Arch. Gouv. Laxemb. Cart. A, f. 00 v. latin. Cari. 1343, t. Si . RWP. Pierret I. Il, f. 153. 
Rapport Krcglinjcr, Archives Coblence etc., I. IV, t.Vi. 

1354. 1340 (30 juin). Des anderen dages na sent peters vnd sent paulus dage. — Fré- 
déric de la Grange, chevalier, déclare qu'il est devenu homme lige de Jean, roi de Bohême 
et comte de Luxembourg pour cent livres de Halle. Sceaux de Thilman de Rodemacher, chef 
de cuisine de l'archevêque de Trêves et de Welters de Limhach, nobles hommes. 

Arch. Gouv. Luxemb, Cart. 1343, f. 30. RWP. 

1355. 1340, 1" juillet. - - Arnonld de Velzhach (Wclschhillig?, peut-être Wics près 
Berg), écuyer, déclare avoir reçu du roi de Bohême deux cents livres do bons tournois pe- 
tits pour cause d'hommage et pour lesquelles il a repris dudit seigneur vimrt livres 
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de terre au ban et en la ville de Meurcbe (Merenehe, Arch. Coblence) en flef de garde de la 
maison de Vrendenberg. Jean de berche et sire Godefroit, le jeune, de Villiers, chevaliers, 
ont apposé leurs sceaux. 

Areh. Couvt. Luxcmb. Cari. A, (. 57 v, frairç. Cart. 1343, t 38 v. RWP. Rapport Rreglinger. 
sur Us arch. do Coblence, t. IV, 133. 

1336. 1340, fl juillet. — Philippe de Sehoncckc, chevalier, et Irmengardis , conjoints , 
font savoir qu'ils reprennent en fief de Baudouin , archevêque de Trêves , leur curtis de Kru- 
ckinhusen près Lutze n;»n loin de Trys. 

Uibl. ville <le Trêves, t. XIV, f. 01 , docum. et dipl. Balduini. 

1337. 1940, 13 juillet. Donné à Erlon. — Arnolz daigcmonl, chevalier, sire de Thicncs, 
fait savoir qu'il a repris en fief et en hommage du roi de bohème et comte de Luxembourg, 
la ville de Snrees et les appartenances, seans sus le rendar deleis Waenœs, son propre alleu, 
par la raison que ledit sire lui a donné quarante petits florins en la ville daseche (Aix-sur- 
Cloix?). Loy (Louis) d'agimont, son frère, et Thomas de Noville, chevaliers , ont apjwsé leurs 
sceaux. 

Arch. Gouv. Luxomb. Cari. A, f. 09 v. Français. CarL 1343, t. 1i v. RWP. Jacobi , Ergûni. , 
renvoie à la cullection Gérard. 

1338. 1340 (16 juillet). Le dimanche après la division des apôtres au mois de juillet. 
Erlon. — Jean, roi de Bohème et comte de Luccclbourch, pour prévenir que Wenceslas, 
son fils, ne vienne après son décès à être privé du comté de Luxembourg, y pourveoit, en 
chargeant Wiry, seigneur de Harzée, son sénéchal pour le pays roman , de le délivrer à son 
dit fils, à sa femme Béatrix de Bourbon et à un mambourg (1). 

Arcli. Cour. Lux. Copie de lilres, v. II, t. 30. Plerrct, HisL de Luxemb. Preuves II, 110, 117. 
Bertbolel, I. VI, 134. P. j. 3». RWP. 

1359. 1840, septembre? — Le roi Jean de Bohème , auxiliaire du roi de France en Flan- 
dre contre le roi d'Angleterre et ses alliés. 

CorpusCnroo.Flandria\Brux. 1836 t. HKp. 8: A. D, M*CCC*XL...po$lrexAngliecoogrcgata 
navium multitudine preparavit se : rex quoque Francie versus Flandriam direxit Normaunorutn 
et aliorum piralorum classera, qui venientes obluraverunt portura Flandria?, SI usa m, per quio- 
denara; quod audiens, rex Anglic, in propria persona, cum ecc, ut dicitur, magnis navibus... 
venit, et in die beati Joannis Baptiste vieil in mare prope Ascngcrse ('t Uazegras) atque Flan- 
driam liberavit.. Eodcm temporc, pcracia Victoria , rex Anglie, ascendens de navibus , Brugis 
venit, deinde Gandavum; posthec statira cum suis coadunalisobseditTornacum XIII seplimanis... 
Intérim Brugenscs... ad sanctura Audomarum profleiscuntur, et in craslino Jacol)i occiduotur. 
— llli de saocto Amando de oppido excunt et Hannoo Haynonie incendunl; sud cornes Haynonie 



(1) A la mort du roi Jean , arrivée le 26 août 13i6 . le roi Chartes, «on IMs , prit I* lilre de comte- de Luxem- 
bourg, et gouverna le comté jusqu'en 1354. On ignore les raisons qui ont engagé le roi Charles a ne pas recon- 
naître son frère comme comte de Luxembourg des 1340 et à le lui céder buit ans plus tard. Il y a eu certaine- 
ment des négociations a ce sujet entre Charles d'une part, Wenceslas et sa mère Béatrix d'autre part. Malheureu- 
sement les documents relatifs à la transmission du comté par Charles à son frvrc font défaut. Ils se trouvent 
peut-être à Bruxelles. La charte ci-dessus démontre que le roi Jean appréhendait dés 1310 que Wenceslas pourrait 
être privé du corn lé de Luxembourg. 

PlBLICATIOXS. — XX* AXXÉE. 11 
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post bec oppidum sancii Amandi cepit et quasi favilatenus cembussit; céleri autem adjutores 
régis Aoglie, cum comité Hollandie circumcirca equitanics, oppidum orcies ac alias villas des- 
truxerunt. Tune rex Francie et rex Boemie cum innumerabiti multitudine advenerunt. sed civi- 
tali non subveucrunt, uam plurimi de suis de infirmitate oppressi inlerierunt ; tandem rex Fran- 
cie Flandriam al>solvit ab omni sententia et debito, et medialeres fecerunl dielara pacis de omni . 
residuo, et sic quioto idus octobris Flandrenscs resumebani organa canius. 

Brève Chroo. Clerici anonyrai apud Corpus Chronicor. Fland., 1. 111, p. 9. Bruxelles 1856: 
A. 1340 ... Brugcnses de sancto Amando de oppido exeuot et liannon (cœBobiuua Hasooniense) 
Haynonie incenduot; sed cornes Haynonie post bec oppidum sancii Amaudi cepit et quasi favil- 
latenus combussil; céleri autem adjutores régis Anglie, cum comité Hollandie circuracirca equi- 
tantes, oppidum Orcies ac alias villas desiruxerunt; tune rex Francie et rex Bohemie cum inou- 
racrabili multitudine advenerunt, sed civitali non subvenerunt, nam plurimi de suis de infirmi- 
tate oppressi, interierunt; tandem rex Francic'Flandriam absolvit ab omei senlentia et debito, 
et mediatorcs fecerunt dietam pacis de omni residuo, cl sic quinto idus octobris Flandrenses re- 
sumebant organa cantus. 

Cbronicon Corn. ZaniQict apud Marteoe et Durand ampl. coll., t. V, 223 : A. 1340... Post 
huncegregium triumpbum (navale), Eduardus rex Anglia; venit ad Gandavum ... conclusumest 
post paululum obsideri debere Tornacum ... obsidione per/ecta, rex Francorum personaliter 
una cum regibiis Scotia», Bohemiue , Navarre ad sufTragandum obsessis properavit ... comitissa 
Hannoniae, soror Francorum regis, tractavit inter parles, quod octo arbitri de utroque regio col- 
tigerentur exercilu, qualuor bine et quatuor illinc... pro parle Francorum arbitri electi sunt rex 
Bohemuv, Adolphus, Lcodiensis episcopus, ... 

1360. 1340, mensis septembris die nonâ. Indict. VII. Datnm etaetam in tentorio, 
apud pontem de Bovinis, Tornacensis diœceaia. — Testament du Jean , roi de Bobëmc et 
comte de Luxembourg. (I) 

Arch. Gouv. Luxenib. Cart. 1310, t. Ui v. Bertbolcl t. VI, P. j. f. 39. Texte tris-fautif. Picr- 
rcl, Preuves, l. II, f. «11. RWP. 

Froissart, éd. Brux. 1863, 1. 1, 361 : Ensi se porloieni les aventures doloreuscs pour les mar- 
ées voisines et frontières de France et de Hainnau , le siège estant devant Tournai, et deves sca- 
voir <juc li rois I'helippes et li dus de Normandie, ses fils, et li signeur de France, estoient cn- 
fourmé de la gri&neur partie de ces fais et prissent gratit desplaisance à la destruction de St.- 
Amant, et estoit li intension dou roi et de son consel que il i pourveroient, et se départirent li 
rois cl li signeur d'arras, là où il avoient fait le mandement, pour venir viers Tournai , et s'en 



(t) ri semble que le roi Jean a fait un second testament modifiant ou amplifiant celui-ci. Cela parait résulter de 
deux documents, l'un de 1348, l'autie de 4418- Dans le premier qui porte la date des 11 Kal.de mai 1348, le roi 
Charles IV, comte de Luxembourg, confirmant l'érection du couvent de Sic. Claire à Ecblernach, s'exprime 
comme suit: cum rectitude anémone quondam Johannes, Boheraiie rex, acLuUill. cornes, illustn* genilornostcr, 
domino qvodam rnoln saura inlewlens couder* et condens ultimum teitamenlum ad divini ntminis gloriaro virgin» 
el sanele Clare unum monasterium etc. Dans le second qui est du mardi avant Sic. Catherine de 1418, et qui est 
aussi relatif au couvent de Sic- Claire, Elisabeth de Gwrlilz, duchesse de Luxembourg dit également que le roi 
Jean, in line leste ende vnd testament, ee er nuit dieter vergenkiïcher eunltichtr leerelt verfuere, a exprimé le désir 
que le couvent de Sic. Claire qu'il avait commencé à construire, fût achevé. 11 est ù remarquer que dans le testa 
ment du mois de septembre 1340, il n'est pas question du couvent de Sic. Claire. 
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vint li rois de France logier à toutes ses hoos au Pont a Bouvines, et estaient li françois plus de cent 
mille hommes , et tous jours lor croissotent gens et venoient de tous lès (lieux), et estoit li inten- 
tion dou roi Phelippe que jamais ne retourneroil en France si avcroit combattu les Englois elles 
Alemans. 

1361. 1340 (7 septembre). In vigilia nativitatia b. Marie Virginia. Dat. in Tnrnaoo. — 
Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, fait donation à Herman von Ess et à ses hé- 
ritiers , d'une censé près de Breslau. 

Chlomecki , Cod. dipt. Moravie. Brun 1858, p. 300. 

1382. 1840, septembre. — Rencontre dans laquelle le sire de Rodemacher et les Luxem- 
bourgeois se signalèrent. 

Froissart , éd. Bruxelles 1863, 1. 1 , 364 : Ensi avenotent les armes ens ès frontières de Haio- 
nau et de Tournesis, le siège estant devant Tournai, et quand li ilainnuier (alliés des Anglais) 
entendirent que li rois de France estoit logiés au Pont à Bouvines, sus l'enort et esmouvement 
messirc Wanflars de la Crois, qui congnoissoit le pais, se raist une chevauchic sus, où il poioit 
avoir environ sys-vins compagnons chevaliers et esquiers, et fissent de messire Guillaume de 
Bailluei lor chief et se dévoient tout raloyer à sa bannière» et prissent lor cemin vers le ponl-à- 
tressin , ou cemin de Lille et de Tournai , où moult i a biau pais et plain... Ce propre jour ce- 
vaucaient Liégeois et Hashcgnons (tenant le parti de la France) et csloicnl départi dou logeis l'cves- 
que Aoul de Liège qui la estoit avecques le roi de France clavoient chil compagnon Tait lor chà- 
pilainne de messire Robert de Bailluei, frère au dit messirc Guillaume, et ne savoient ces che- 
vauchies riens li uns de Panltre, et avoient li Liégeois et li Hasbegnon qui s'estoîcnt levet bien 
matin , jà passé le Pont-a Tressiu , et chevauçoient en ce plain pais de Tournesis et voloient as 
aventures ensi que h" Hainnuicr qui cevaucoient et riens a ce ne trouvoient, et (isl celle matinée 
si grant bruine que on ne pooit veoir un demi bonnier de terre lonch , ne en sus de li, et pas- 
sèrent li Hainnuier le Poot-à-Tressin pour aller viers Lille. Quant il furent oultre, messire Wan- 
Bars de la Crois ordonna messirc Guillaume de Bailluei et sa banière de demorer au pont et li 
attendre au passage... Il fu accordé et passèrent chil quatre chevaliers on lire et chevauchiùrent 
fort, car il ne veoient point lonch, ne autour de euls, et ne se donnèrent de garde, si furent 
enbatu au logeis le roi de Boernne et de l'évesque de Liège .— En celle propre heure, li sires de 
Rodomac et ses gens s'aparilloient pour cevauchier et aler foungier, et estoient jà le plus monté 
a chevaus. Il veirenl et oïrent l'effroi de ces quatre chevaliers qui jà esloienl entré en lors logeis 
et se metoient au retour, car il veoient bien que il sesloient mespris. Li sires de Rodomac avoit 
demandé : c quels gens sont qui cevaucent? » On li avoit respondu cl dit que cestoient alemant 
ou Hainnuicr. Si dist à celi qui porloit la banière: c Banière avant J apriès! apriès! » Donc se 
missent en cace li sires de Rodomac et ses gens et poursievierent fort les quatre chevaliers qui 
retournèrent au Pont-à-Tressin et trouvèrent lors gens. Aussitos y vinrent li françois. Comme ils 
fussent là, commença li hustins et li rencontres durs et fiers, et tout dis (toujours) croissoient 
gens au seigneur de Rodemach , car il estoient estourni en lors logeis. Là furent faites pluisieurs 
apertises d'armes, et s'i portèrent moult vaillamment li Hainnuier, mais la force di Luccmbrtns 
(Luxembourgeois) et des Liégeois les surmonta et fu la banière à messire Guillaume de Bailluei 
conquise... Par ce parti d'armes et la dure aventure, furent au Pont-à-Tressin ruet jus li Hain- 
nuier, et ceuls qui à compagnie avoecques euls estoient... 



Digitized by Google 



1363. 1340, io septembre. En l'église d'Esplechin. — Traité de trêve entre la France et 
l'Angleterre, laite par Jean, roi do Bohème, comte de Luxembourg, Adolphe, évéque de 
Liège , Raoul , duc de Lorraine , Amé , comte de Savoie , et Jean , comte d'Ermiguac , les 
ducs de Brabant et de Gueldre , le marquis de Jiillicrs et Jean de Hainaut , sire de Beauinonl, 
de la part de l'Angleterre, par lequel ils conviennent entre autres choses (pie celte trêve du- 
rera jusqu'à la St.-Jeau-Baptistc prochaine. 

St.-Cénois, Mon. anc. , t. I, 203. Corpus Cliron. Flamlrite, Bruxelles 1841, I. Il , 323. Chron. 
Acgidii <Ji Nuisis. Traduction en latin. RWP. 

Butkens, 1. 1, 430 : Et fust arreslé entre les princes confédérés présents àVilvonle, que pour 
le jour de la Magdaleine lors prochaine Ion raettroil le siège à la ville de Tournai}, ensuite de 
quoy le mesme jour le roy d'Engletcrrc viol loger devant la porte de s. Martin , aiaut en son ar- 
mée sept comtes anglois, huici p relais, vingt et huict barons, deux cents chevaliers, quatre 
mille hommes d'armes et neur mille archers, sans les piétons. Peu après y arriva notirc duc (de 
Brabant) menant bien vingt mille nommes avec la fleur de la noblesse de ces pays, et se logea 
aux poutaries contre l'Escaut. Le comte de Haynaut se logea entre le roy et le duc. Jacques d'Ar- 
tevelde avec environ quarante mille flamands eust son quartier a la porte saincte fontaine. Le duc 
de Gueldre avec les marquis de Juliers, de Brandenbourg et de Meysen, les comtes des Monts, 
de Salme en Ardenne, les seigneurs de Fouquemont, de Blanckeneym, et autres allemans furent 
logés vers le Haynaut; tellement que la dicie ville fust assiégée et assaillie de tous coslés; mais 
lo roy de France y avoit mis bonne provision peur la defeuce, et y estoient entrés le comte d'Eu 
eonnestable, le comte de Guincs son fils, avec la principale noblesse de France, qui firent très 
bien leur devoir. Le siège fut continué onze semaines moins trois jours, au bout desquelles Jenne 
de Valois, comte douaigicre de Hainaut, religieuse de l'ordre de Cisteaux a Fontenelle, sœur du 
roy de France, et belle-mère du roy d'Englelerre, traicta si bien entre les parties par l'entremise 
de Luis d'Agimont, sire de Neufchastel, que l'on fit une assemblée en certaine chapelle aux 
champs , où de la part du roy de France se trouvèrent le roi de Doeme , Charles comte d'Alençon, 
Adolf, evesque de Liège, Luis comte de Flandre et Jean comte d'Armignac; pour le roi d'Engle- 
terre y furent nostre duc, l'evesque de Licoloe, le duc de Gueldres, le marquis de Juliers cl Jean 
de Hainaut, sire de Beaumont, lesquels par les diligentes poursuites de la dicte Jenne de Valois 
le troisiesme jour arresterent une treoe pour un an, laquelle fut depuis prolongée encor pour 
deux ans par autre traielé fait à Arras. — Voir Froissart éd. Bruxelles 1863, t. 1, p. 383 et s. 

4364. 1340 {18 octobre). XV kalend. novembris. — Rcaudonin, archevêque de Trêves, 
t'ait la consécration do l'église des Dominicains à Luxembourg. 

Bcrlltolet t. VI, 14't, P. j. f. 4 s. d'après les archive* de Luxembourg, eïerrcl, Preuves I , X3. 
RWP. C'est par erreur que Ucrlliolet dit l. V. p. 588. que la consécration eut lieu le 30 dcc. 
1340. Le mémo auteur t. VI, p. Il i rapporte que Jeun l'Aveugla assista personnellement à 
cette cérémonie cl chercha les moyens do favoriser les Dominicains et de les soutenir de 
toute Sun autorité , nouvelle preuve qu'il ne croyait pas ù rempoiMuingnicul de son père par 
l'un des leurs. Cette église subsista jusqu'en lot3, ou elle fut brûlée de même que le couvent 
de Munster existant ù côté sur le plateau de ce nom. 

1365. 1340, 20 octobre. — Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, accorde des 
privilèges au métier des drapiers de la ville de Luxembourg. 

Collection d'ordonnances et privilèges des métiers de Luxembourg. Bibl. Luxemb. SUi. 
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4360. 1340, 20 octobre. Luxembourg. — Jeau , roi de Bohème cl comte de Luxembourg, 
pour le profit et advancemeut de son pays et spécialement de sa ville de Luxembourg, y 
établit une foire , à commencer la veille de St.-Barthélcmi cl à finir après huit jours seule- 
ment. Les marchands qui y viendront, seront assurés huit jours avant la foire et huit jours 
après; ils seront aussi exempts de toutes impositions. 

Arch. Ville Luxemb. Original. Bcrllwlcl l. VI, P. j., f. 44. Pierret, Preuves t, 97. Cart. ville 
de Luxembourg. n° G. PuW. Soc. Iiist. Luxemb. année 1831, p. Î03, texte, et planche 10. fac- 
similé de la charte originale. Cdle-ci fut confisquée comme plusieurs autres sur la ville en 
1443 |«r le duc Philippe de Bourgogne et restituée le 24 janvier «480. Berlholet VII, 433. 

1367. 1340, lundi, 43 octobre. — Thicris , abbé de Mcttelach, fait savoir que le roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, lui a payé mille trois cents livres tournois petits , le gros 
tournois pour quinze tournois petits, pour achat de la terre de Damvilers et ban. 
Arcb. Gouv. Luxemb. Cartul. 1340, f. 13. 

13(>8. 1340, H novembre. Bastogne, — Charte de Thierry, comte de Loos et de Chiny, 
par laquelle il déclare avoir vendu , du consentement de sou épouse Cuuigonde, à Jean, roi 
de Bohème, comte de Luxembourg, les prévôtés et chàtellcnies d'Y voix, de Virton et de la 
ferlé, moyennant la somme de *enl mille florins. Témoin Jeoffroi tic Berlrange, chevalier, 
justicier des uobles du comté île Luxembourg, Henri de Dune, maréchal dudit comté, Wal- 
ter de Clarovalle (Clcrvaux), Wauthier de Berledengiis (Eereldingcn) , Godcfroid de Wet 
(Wiltz), Gérard de Uerpeldeugis (Erpcldingcn), et Gérard de Ham, nobles du comté de Lu- 
xembourg. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cartul. 1546, f. 48. Carlul. 1343, f. 98. Extrait Arcb. Arlon , série A , 
n» 3031 . Pierret , Preuves 1 , 110, 1037. Accueil Gérard , jp i24, t. 8.1, déposé tnaiolenanl aux 
archives du royaume à Bruxelles. Berlholet t. VI, 2à7, P.J. t. 43. Wulters, Codex dipl. Lois 
Gond 1810, p. RWP. Voir lettre du Conseil provincial de Luxembourg du mois de Janv. 
1638. Enrrg. vol. S, f. 113. 

1361). 1340, Il novembre. Bastogne. — Thiris, comte de Looz et de Chiny, sires de 
Hensebcrg et de Blankcberg, fait connaître à tous chevaliers, escuiers et autres hommes de 
fief des prévôtés et chàtellcnies de Y vois , de Verton et de la Ferteit, aux prévôts, maiours, 
eschevius, jurés, jtlsliciers, sergeans, bourgeois et toutes autres manières de gens demo- 
rans et habilans en la ville de Yvois et de Virton et en la seigneurie desdites prévôtés, tant 
en franchise (c.-a-d. dans les villes murées) comme dehors, qu'il a vendu au roi de Bohème 
et comte de Luccelboureh , tout ce qui lui appartient ès dites villes cl prévôtés; il leur com- 
mande de faire hommage et l'éauté audit comte comme à leur seigneur lige. 

Arch. Gouv. Lu\i-n)b. Cari. 1340, f. 19. Français. Wollcrs , Codex dipl. Lo»*en.sis. Garni 1819, 
f. 397. Texte. 

1370. 1340, 12 novembre. Datnm Bastonie. — Jean , roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, fait savoir que Baudouin, archevêque de Trêves, lui a prêté la somme de 1875 cens 
aux lis (clipeis aureis cum liliis) qu'il a employés pour l'ampliation du comté de Luxem- 
bourg. En remboursement de cet argent, il lui assigne les revenus du lonlieu de Barbarie, 
qu'il touchera jusqu'au parfait paiement. 

Bald. KmscIsL f. 27*. RWP. 
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1371. 1340, 12 novembre. Gogoben zn Bastenaeh. — Jean, roi de Bohême et comte de 
Luxembourg, constate qu'il est convenu avec Baudouin, archevêque de Trêves, de la ma- 
nière suivante : la justice de Idenheim appartiendra à Wclschpillicbe , dépendance de l'ar- 
chevêché de Trêves ; ceux de liydeburg n'entreront pas dans la forêt de Royle (Reule) , sise 
sous la juridiction de Welschpilliche et n'y feront pas de coupe ; les gens de l'archevêché ne 
seront pas astreints à des travaux quelconques, comme fossés a faire etc., quoique résidant 
dans le comté de Luxembourg; il en sera de même des habitants du Luxembourg résidant 
dans l'archevêché; stipulations relativement aux gages, panden. 

Balduin. Kessell. f. 273. RWP. 

1372. 1340, fit» novembre). Jeudi après la st. Martin au mais de novembre. — Lettres 
de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, par lesquelles il confirme et ratifie la 
charte que les bourgeois de Virton avaient du comte Louis de Chinv en date du mois de 
juillet 1270. 

Original. Archive* Virlon. Voir Procès-verb. de la Comn. pour II publication dits ordonnances 
«le. de Belgique , p. 140. 

4373. 1340 {17 novembre). Vendredi après st. Martin. Tnrnaeo. — Jean , roi de Bohême 
et comte de Luxembourg déclare rester redevable de Thierry, comte de Loos et de Chiny, 
seigneur de lleinsberg et de Blankcnbcrg pour la vente de Ivois et Virton , de la somme de 
1 15,000 réaiix et Î52 réaulx et demi, qu'il s'engage à payer moitié au mois de mai prochain ve- 
nant , et l'autre à la st. Remi suivante, et ce sous la garantie et le cautionnement de Arnould 
et Gérard , seig' de Blankenheim, frères, Louis d'Agimont, Conrad , .seigneur von der Sici- 
lien , Louis, seigneur de Randerode, Thomas, seigneur de Septfontaines, Jean, seig* d'Ou- 
seldingeii, Jean, scig r de Falkcnstein, Walter, seig r de Meisenboiirg, Frédéric , seigneur de 
buna . Thomas, seig r de Neucrbourg (de Novavilla), Godard, seigneur de Welz, Jean, seig' 
de Rrewart , llerman , seigneur de Brundcbci g , Henri , seig r de buna , maréchal , Wclter, 
seig' de Clerve, Jean, seig' de Larochetle, seig' Infreit Corrig, Chevalier, Arnold de Aria 
ei Nicolas de Gymnich, écuyers ^Knappen). 

Arch. Gouv. l.uxcmb. Cartut. 15-10, f. 21 v«. Allem. Wollcrs. Cod- dipl. Luss., p. 209. Tcxle. 

Jacobi Krganzungou renvoie à la eollecUon Gérard, ltaluner ad«l. I , n» 437, cile Brussel , 

Cari. 30, 80. 

1374. 1340, 29 novembre. — Philippe junior, Madenart et Gohlemannus, fils Gœche, 
éc bovins de Luxembourg, eonslatent que le couvent de biflerdange a relaissé une maison à 
Luxembourg, rue dite Scharfsmidgasse , pour uu cens annuel de dix sous tournois. 
Carlulaire DilTerdainfo , f. 111 v. RWP. 

137. v >. 1340, commencement de décembre. — Le roi Jean de Bohême tient un tournoi à 
Compiègne. 

Froissart, édit. Kervyn de Lcltcnhove Brux. 1863, t. I, 390: ... Et li rois Phelippes (de 
France) aussi (comme Edouard , roi d'Angleterre) avoit donné congiel à toutes gens d'armes et 
remercycl les lointains, et esioil venus jouer et csbaitre en la ville de Lillo et là le vinrent veoir 
les lionnes gens de Tournai ... li rois oî volentiers ces loenges et rendi a ceuls de Tournai leur 
loi ... après toutes ces coses faites et acomplies, le roi s'en retourna en Fraace, et at une très 
grande feste à Compiègne et fu uns tournois liquels fu cryès et publies en moult de pais et en fu 
chiïs ii bons rois de Boesme, et at a ce tournoi plus de sept cens hiaumes. 
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137G. 1340 (9 décembre). Samedi après la conception de layierge. — Henri de Fessez, 
échevin de Luxembourg, du consentement de Tbilman Kuchard , son gendre , et de Margue- 
rite, sa fille, femme duilil Tliilman, doune et lègue au couvent du SL-Ksprit en Lutzcn- 
burg, son moulin de Dondclen, avec les champs, cens, droits et revenus quelconques; Ca- 
therine, fille du susdit Thilman et de Marguerite, religieuse audit couvent, recevra cepen- 
dant, sa vie durant, un porc de la valeur de 50 sols de petits tournois avec quatre chapons 
de rente annuelle. 

Relation du monastère du St.-£spril, f. 200. Mac'.. Arcb. Gouv. Luxemb. 

1377. 1840 (23 décembre). Sonnabend in der qnatember vor Weihnachten. Dat. Prag. 
—Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg, contlrme]le statut par lequel une mesure 
déterminée est fixée pour les moulins autour de Prague. 

Chlutnecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838, p. 215. 

1378. 1841. — Baudouin, archevêque dej Trêves, gouverna le duché de Luxembourg en 
l'absence de Jean, roi de Bohême, son neveu, et il s'en fit donner une décharge en l'an 
1341 , afin (qu'on ne pût à l'avenir ni l'inquiéter, ni lui demander compte de ce qu'il avait 
fait, ou des sommes qu'il avait touchées pendant le temps de son administration. 

Brtwer, t. II, 307. D. Calmet, Hisl. Lorr. 1. 111, 400. Bcrlliolot L VI, iii. 

1379. 1841. — Jean, roi de Bohème, fonde à Prague le monastère de Monle-Petrino. 
Benessii de Weilmil, f. 378 : Eodcm anno (1341) Johannes, rex Boemiîc, zelo accensus devo- 

tioois, lieel vuieretur vir mundani» actibus totaliter implicatus, titpote, quivis lornea mentis et 
aliis militari bus exercUrts nimium delectabatur, salutis tamen proprirc non immemor, prxdcces- 
sorum suerure, regum ac ducum Boemtx, sequens vesligia , ad laudem Dei omnipoteotis , etglo- 
riosae virginis Maria; , genitricis Domini aoslri Jcsu-Chrisli, fundavit menasterium sub monte 
Petrine prepe ci vitale» Pragcesem minorent , et exstruxit de mire et laudabile opère, et in eo- 
dem collocavit fralres Carlhusicnsis ordinis, quibus providit deceotibus et vit» necessariis sulti- 
cienter, quorum ettam ecclesiam libris, ornatibus et clenodiis dccenttssime decoravit. 

1380. 1341. — Jean Lenchere de Marcix (Mersch) et Yde , sa femme, déclarent avoir vendu 
au couvent de Munster à Luxembourg, leurs biens sus a Gnrnich, poirr 50 livres tournois. 

Coll. S4»e. lilM. Luxcmb. Réf. Munster n« Il , v* Hotrem , Marner, Garnicli. Extrait. RWP. 

1381. 1341. — Colignon de lieu, citain et échevin de Metz, fils du seigneur Thibeaut de 
Heu, citain et échevin de Metz qui fnt, déclare reprendre en fief du roi de Bohême tout l'hé- 
ritage qui gll au ban (TArancy. Il est devenu homme dudit roi après la cité de Metz et les 
habitants de ladite cité. Alexandre de st. Arnol , desenr les mures de M<4z, et Pierre de Heu, 
chevalier, frère de Colignon, ont apposé leurs sceaux. 

An'h. Goov. Luxemb. Cari. I5W, (. 238 x'. Cari. A, f. M. Français. Cart. 1343, f. 3(t. RWP. 

138î. 13411(3 janvier). Feria IV. poet circumeis. Domini. Dat. in Pieska. — Jean , roi 
de Bohème et comte de Luxembourg, donne différents biens en fief à Ubislaw de Nereslie. 
Clilumf cky , Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. Î17. 

1383. (1341 , 8 janvier n. st.) 1340. Die octava menais januarii (1) Datnm Treviris. — 



(I) Cet acte se rapporte évidemment à l'inféodalion du 3 mai 1341 cl lui est postérieur. 11 doit donc y avoir une 
erreur de dale. Peut-être faut-il lire 134Ï ou 1343. 
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Henri, comte tîc Saisi en Antenne, fait connaître qu'il a relevé en fief de Baudouin, arche- 
vêque de Trêves, villas nostrat m Itredail supra cellis in Hammnne silos et curUis twstra* ibi- 
dem, cum adtocalia; que cependant ses ancêtres ont iuféodé diverses parties de ces biens, 
et en ont engagé d'autres; il autorise ledit archevêque à les racheter. Philippe, comtesse de 
LSalm, mère dudit Henri, a apposé son sceau. 

Bibl. ville de Trêves, U V. f. 190 v, riocum. el dipl. BaWuini. Bald. Kessel*!. . f. 143. 

1384. (1341 , 23 janvier n. st.) 1340. Le jour de la conversion de st. Paul. — Lettres en 
français, sur parchemin, scellées du sceau, en cire verte, de Soyer, sire de Borschcyt, che- 
valier, par lesquelles il déclare avoir rendu hommage au comte de Namur, et lui avoir promis 
de lui donner ouverture de son château de Borscheyt en temps de guerre, et de le servir 
envers et contre tous , excepté le comte de Luxembourg. 

Sl.-Ccnois, Mon. ancien». I. 1 , 004. 

1385. 1341 (24 février). An st. Mathias. Dat, Munchen. — Jean , roi de Bohême, agrée 
l'engagère du château d'Altenburg faite par le roi Louis à Frédéric d'Auw et à Conrad Sin- 
zenhow. 

Clilumccki , Cod. dipl. Moravie. Brun. 1838. p. 234, analyse. 

1386. (1341 , 21 mars n. st.) 1340. In die beati Bonedicti abbatis. — Gérard , seigneur 
de Blankenheim , relève son château de Gérardslein, eu lief de Guillaume, comte de llainaut, 
de Hollande etc. 

Van Miens, Crool Charlerboeck , t. 11, p. 032. Sl-Gtnoi» , Mun. anciens, t. 1, 427. 

1387. (1341, 23 mars n. st.) 1340. Vendredi devant l'annonciation Notre Dame en mars. 

— Les échevins et toute la communauté de la ville de Virton déclarent avoir donné pour 
Dieu et en aumône aux frères de Xuxcy, de la maison d'Y voix de l'ordre de Ste-Croix , la 
maison Dieu de Virton el toutes appartenances, à condition de héberger les pauvres et de 
les conforter. Approuvé par l'archevêque de Trêves, le 10 mai 1341. 

Berlholel I. VI, 142. P. J. f. 4* D'après les archives de Luxembourg. Pierre», Preuves, t. Il, 
11!). foppens, Dipl. bdg., I. IV, 508. RWP. 

1388. 1341 (28 mars). Mercredi après l'annoneiation de notre Dame. — Thibaut! de 
Bar, sire de Pierrepout, déclare que le roi de Bohème lui a donné tout ce qu'il a es villes, 
terres, bans et justice de Sivery le Franc, Sircourl, l'iier et Sl.-Stipplaist, et que ledit roi 
ou ses successeurs pourront racheter le tout pour la somme de mille petits florins d'or de 
Florence, laquelle il emploiera à acheter des terres qu'il relèvera en fief «lu roi comme 
comte de Luxembourg. Thicbaut de Xorbey a apposé son sceau. 

Arch. Gonv. Luvmb. Cari. toiS, f. 100 V français. Ilertholel l. VI, 183. 

138'J. 1341 (10 avril). Mardi après Pâques. — Ernst de Mulcnarkc déclare qu'il a assigné 
dans son héritage de Mesenlieim, vingt marcs d'argent, valeur de Cologne, a Jean, roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, qu'il reprendra de lut en fief. 

Arch. Ctiuv. Lustcmb. Cart. 1540, f. 1HT v». Cart. A, f. 38, allem. Cari. 1343, f. 37 v. RWP. 

1390. 1341 (13 avril). Peria VI infra octavas Pasce. Dat. Prage. — Jean, roi de Bohème 
et comte de Luxembourg, et son liis Charles, marquis de Moravie, affranchissent les bour- 
geois de Zuaym des impôts de maut et czol en Bohème et eu Moravie. 
Chlumecki . Cod. dipl. Moravie. Brun. 1K5H. p. 288. 
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1391. 1841 (18 avril). Péri» IV post Qaasimodo. Dat Prag». — Jean , roi de Bohême, 
concède aux bourgeois de Budwcis de recevoir deux juifs étranger» dans leur ville. 

CWumecky, Cod. dipl. Moravie. Brun 1838, p. 

1392. 1341 {30 avril). Die ultime menas aprilie*- prieure et tout le couvent de Ma- 
riendal, font savoir qu'il» ont vendu 4 Baudouin, archevêque de Trêves, pour 50 livres de 
deniers» un cens de douze aimes de vin, mesure de Trêves» à M... neke, leur donné dans 
le temps par Henri , seigneur de Schœnecke, 

IlaUlum. KesseUl. I. 384. BWP. 

1393 1941 (1- mai). Mardi aprèB la fête de st. Marc l'évangéliete. — Transaction et 

partage entre Robins de Everiange, écuyer, et Jean, seigneur, d'Useldange , onde dm pre- 
mier. Témoins : Arnolt, sire de PUtcnges, chevalier, et Boemont, prieur de Useldange. 
ColK Soc. hlsl Ux«d>. Oiifinil p*rcl»en»ii. Archives EwUdc». HWP. 

1394 1841 3 mai —Henri, comte de Salin en Ardennc, relève en llef de Baudouin , 
archevêque deTrèves, viUcu nodra* in Breydail super crtlis in Hamtmme, et ce 4 cause des 
services qu'il en a reçus, et pour mille livres de Halle qui lui ont été payées; il promet de 
ne jamais plus être rebelle. PhUippa, comtesse de Salm, mère dédit Henri, consent à tout ce 
que dessus pour autant que ses biens dotaux sont engagés par ce contrat. Sceaux de George, 
comte de Veldente , Jean , comte de Sponheim , Frédéric, Wildgraf de Kyrberg , Gérard de 
Grandpres, seigneur de Rutche , père de ladite Philippa, Paul de Eycb , chevaliers. 

Bibl. \\\\* 4* Trixes , tcL V, t. «86. Pocutn. et dipl. Baldaiai. RWP. Balduia. fasseUt L 14$. 
1395. 1341 (4 mai). IV nouas maji. Dat. Prag».— Jean, roi de Bohême , proclame le» 
droits des vassaux et des cultivateurs du district de Ellbogon. 

ChhuMrti, Coè. tytom. Morat». Brun. 1858. p. KO. 
1396. 1841. Menais maii décime. Datum Trevirie. — Baudouin , archevêque de Trêves , 
confirme la donation foite le vendredi devant renonciation N. D. en mars » 1340 par la com- 
munauté de la ville de Virton aux prieur et frères de la Ste^roix d-Yyot* , diocèse de Trêves, 
de la maison Dieu de Virton. Il résulte de ce document , que Marguerite , comtesse de Uuny» 
avait confirmé de son côté la donation dont s'agit. 

Foppens.Dipl.twlg. I. IV, 397. Bertbolel U VI, U3.P.1 , t.47. Pierret, !I,Pre«v«,p. «I.RWP. 

1397. 1841. mardi, 15 mai.- Gerars de Grantprcy, sires de Roucy déclare qu'au nom 
de Maha , sa fille , femme jadis de Symon Philippe, il a reçu du ro. de Bob. et comte de Lu- 
xemb. i*ar la main de Piciet de Waoben, son receveur dudit comté, quatre ^hn^te 
bons tournoi, petits, un bon vieux gros tournois d'argent compté pour quat omtowo» 
peUts , pour le rachat de la terre de I onprey, laquelle ledit roi avait engagée à mess. Symoo 
Philippe et à Maha , sadite fille , femme de Symon. 

Arch. Gouv. Luxemb- Cari. tSitt, t. 293. 

1398. 1341 (23 mai). X kal. junii. Dat. Prage. - Jean roi "J^* * L £ 

«mbourg, déclare comme non avenu uue reconnaissance d'une dette de 60 schock gros de 
Prague par les bourgeois de Budweis à Tema de Koldie. 

Cblumecki , Cod. dipl. Moravie. Brua. 1858, p. 53». ^ 
PUBUCATIOBS. — XX» ANNÉE. 
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13U9. 1341 , juin. — Jean , roi de Bohême, remet à son fils Charles , marquis de Moravie, 
l'administration de la Bohème, a charge île lui payer une somme d'argent. Le roi s'engage à 
ne rentrer en Bohème pétulant deux ans. 

Vita Karoli IV, p. 26* : Post aliquanluhira teraporis , Johaanes rex et K a roi us in Bu'-imam fu- 
erunt reversi. Et rex Johaanes toeius regni atlininistricioneiu tradidit in nunus Karoli, lue ta- 
nte n condiciene inlerposila: quod ipse Karoliis deberel re^i Jabanni quinqne milita de para ta 
pecunia ordiaare, et quod ipse rex Joli in nés non deberet infra duos an nos ad manendum in Bo- 
hemiam venire, nec infra diclura terminum aliquam pecuniatn a règne postulare. Hanc quidem 
pecuniam sibi per Karolum eeleriler conquisilam accepit, et in Franciam secessiL Postcujus re- 
cessum Karelus féliciter et salis iaduslriose regni gessit gubernacula , et queque dissipata et di<- 
tracta reveeande ia statum débita ra disposait ac reduxit (1). 

1400. 1S41 (t^jnmu Péri» YI an te Trimtatis. Dat. Prag». — Jean, rni de Bohème, 
défend à l'avantage de la nUe de Gœrlilx, de suivre Ja roule vers Ziltau par Friedland. 

Chluineeli, Cod. dipl. Moravie, brun IKSft, p. i3i. 

1401. 1341 , 0 juin. Dat. Prag. — l^e roi de Bobéme nomme, conjointement ;ivec son fils 
Charles, marquis de Moravie, le due Rudolf de Saxe et autres, comme plénipotentiaires (tour 
négocier la paix «ntre eux et l'empereur Louis. 

Chlamecki, Cod.dipl. Moravie. Bran. 1*5*. p. 3S4. analyse, rite Marner Ré*, itnp. p 30*. d* 
Jdes Mémoires de l'académie de MuaieJi 14, 317 et addU. Il , |>. Mi , a* 37. 

1404. 1341 (7 juin). Aaf nus herenîygamsdach. — W'immd de Ibmzenhoven, chevalier, 
déclare que le comte de Luxembourg lui a donné deux cents petits florins; qu'il est détenu 
pour cette raison son homme lige cl a relevé de lui soixante journaux de terre < Aillant/, à 
Dunzenhoven, son alleu, qui rapportent plus que 20 florins d'argent par année. Jean de \u- 
enart et Philips de Kentcnich, également hommes liges du riuute de Lu vmbourg, ont apposé 
leurs sceaux. 

Ak>. Goov. "Lutemb. Cari. 1510, t. 137. Allemand. 

1403. 1341. (8 juin). Freitag nach Dreifaltigkeit, Dat Prag. Compte fait entre Ru- 
dolf, duc de Saxe d'une part, et le marquis Charles de Moravie, d'autre part, il reste dû au 
premier 51)00 schock et 3000 schock, jxmr lesquels ils lui engagent Burglin» et Mvcscn- 
Burch. 

Chlttmecky, Cod. dipl. Moravie. Bru a 1858, p. 235. 

1404. 1341 (10 juin). — 5* jonr avant st. Vith. — L'empereur Louis de Bavière fait citer 
llartard, seigneur de Schœneeken, a cmnparailre le vendredi avant st. Kilien f(> juillet sui- 
vant) pardevant le tribunal de l'Empire, comme prévenu d'avoir fabriqué des monnaies illé- 
gales et de mauvais aloi. (Il fut condamne derechef et dut promettre cuire les mains de 
l'archevêque que l'empereur avait coinmissiouné à cet effet, de s'abstenir désormais de toti- 
Jes tentatives semblables.) 

Cuàlon, les seigneurs de Sclianeck à propos d'une monnaie. Revue nom. belge, l. lit, .V série. 



(I) Bôhincr donne a ce* faits U date de juin 1341. Il se pourrait que l'arraiiirenieiil dont Vagit n'ait eu lieu >|u'à 
la On «Je 13-11 ou au commencement «le l'amite suivante . iwrce que ce n'est qu'au moi» d'aoùl 1 312 que Jean ap- 
paraît dans le Luxembourg; il c*l probabk- qu'il a vit à Pan* au moi* de mai 1343 seulement. 
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1105. 1341 (10 juin». Iuoetare gteTrinitatis. DatuuPrage.- Gerhaitf , dilOuarermart, 
miles rivil. Colon, super lienum , déclare être devenu vassal de Jean , roi de Bohème el comte 
de Luxemb. après avoir reçu 70 marc» d'or de Cologne; il lui assignera dix marcs de reve- 
nu» sur des biens libres qu'il relèvera du comte de Luxembourg. 

Area. Couv. Lu»mb. Cart. 1546, f, 181 v Cart. A, f. 35 v. Cart 1513. f. 35. v. RWP. 

140b\ 1341, 10 juin. — Henri de Mans, écuyer, fait connaître que le roi de Bohème, 
eomte de Luxembourg, lui a donné soixante livres tournois petits, le gros pour quatorze 
tournois, et qu'il relèvera «le lui des (erres alleus pour nu revenu de quatorze tournois; il 
oblige tous ses biens meubles et héritages. 

Areh. Couv. Liuemb. Cartel, liiii, f. 13'J. français. Garlul. A, f. » v. Cartel. 1313, (. 74. 
RWP. 

4 

1407. 1341, 10 juin. — l'iereles d> Horion, bourgeois de la ville de Liège, déclare avoir 
reçu du roi de Bohème , comte de Luxembourg, deux cents livres de tournois, le vieux gros, 
pour seize deniers, el qu'il a relevé pour ce de lui en ftef, vingt bonniers, prés el terres sis à 
Jloucheans lex Ha tien. 

Areh. Couv. Loxb. Cart A, l 67. Français. Cari. 1343, f. 69 v. RWP. 

1108. 1341 (10 juin). Dimanche devant st. Barnabé apôtre. — Alhertinns de Rudcndorf 
déclare avoir reçu de Jean, roi de Bohème et comte de Luxembourg , six vingt livres de |>e- 
tits livres tournois, parmi quoi il devra le servir dans la présente guerre entre lui el le 
comte de Bar , (ant qu'elle durera ; il déclare encore avoir repris en fief du comte de Luxem- 
bourg tous ses alleux en la ville et au nuage de Iluuslorf (Hunstorf, Cartul. 1343) sur la 
Nîed, r.-à-d. dix maisons, qui doivent chacun an, quatre porcs de la valeur de six livres 
touruois, ou huit livres de petits tournois et trois maldres de froment cl 00 s. tournois; 
un sentier de vin et quatre chapons et une llbcrge de vingt sous tournois de rente. Ar- 
nould de Siersperch a apposé sou sceau. 

Areh. Couv. Luxent». Cari. 15-16. f. 157. Français Cartel. A, L 74 v. Cart. 1343, I. 70. RWP. 

1 iOD. 1341 (1 1 juin). Feria II infra octavas corporis Christi. Dat. Pragœ. — Le justi- 
cier, les échevins et la communauté de Prague déclarent qu'après le décè? du roi Jean, ils 
n'obéirout qu'à Charles, Hiarquis de Moravie, el à ses héritiers, 
Cbluaweii, Coi. dipl. Moravie. Bran. 1838. p. 335. 

1410. 1341, 11 juin. — O.odefroid Pinkars de Fresin, chevalier, fait savoir qu'il a reçu 
du roi de Bohême et comte de Luxembourg, deux cents livres de tournois petits, le gros 
pour quatorze tournois, et que parmi ce, il est devenu son homme de fief. Arnold d* Agi- 
mont, Jcbans, sire de Duys, et Wiri, seigneur de Harzcie ont apposé leurs sceaux. 

Areh. Couv. Luxemb. Cart A. (. 71, français. Cari. 1343, f. 73 v. Copie d» litres, I. IV. f. (i& 
RWP. 

1411. 1341, Il juin. — Pierre Ilusfins, sire de Metines, chevalier, fait savoir qu'il est 
devenu homme du roi de Bohème, comte de Luccmb. parmi la somme de 150 livres de 
tournois petits, le g- os pour quatorze tournois qu'il en a reçus; par cette raison il relève de 
lui eu fief 14 livres de terreB de ses francs a Iléus, à savoir !• 4 livres de terre sur le ban 
de Chinchien . *• 6 livres de terre sur la moitié de ses bois de Homemont el de Barvealz. 
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Quant aux antres quatre livres, le roi de Bohême les lut a quittées pour cause d'une notre 
ville que nous fust arte en teint quil eut guerre encontre leve&que de Liège par le» gens de notre 
dit seigneur, Jaike, sire -de Celles, chevalier, -et Picrlotde Horion, vassaux du roi, oui apposé 
leurs sceaux. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cirt. A, f. 71 v*. Français. Cart. 1343, /. 75. «WP. 

1413. 1841 (12 juin). Peria tertia post festum corparis Christi. Prage. — Jean, comte 
de Seynes, faut savoir qu'il a reçu dans le temps en fief et en hommage du roi de Boërao , 
comte de Luxemb. le château de Weltcrsperch avec dépendances; deux de ses hommes, 
casirenses, sont vassaux de l'archevêque de Trêves; il promet de /aire en sorte qu'ils ne 
soient plus Ués envers celui-ci a titre de féodalité. 

Arcb. Goût. Luxemb. Cari. A, f. 14. Utin. Cart. 1343, f. 10. RWP. 

4413. 1841 (12 juin). Bat dinstag in der fronleiohnajHBwoohe.— Le roi Jean de Bohême 
ordonne a la ville de Breslau de faire hommage à son fils Charles. 

GMmneciy. Codex dipl. Moravie. Brun 1838, p. 236. Anab/ae, «ans indication de lieu. 

1414. 1841 (15 juin). In die b. VitS. Dat. Prage. — Le roi Jean de Bohême, de concert 
avec son fils Charles , affranchit les bourgeois de Prague de tout impôt pendant sept ans. 

Cblumecki , Cod. dipl. Moravie, «rua 185*, p. 286. 

1415. 1841 (15 juin). In die b. Ytti. Dat. Prage. — Jean , roi de Bohême et comte de 
Luxembourg, et son fils Charles, marquis de Moravie, alrancbissent le couvent d'Ai>sck de 
tout impôt pendant sept ans. 

Chlumecki ,-Cod. dipl. Moravie. Brun. 1838. p. 436 «t p. 237 une autre cherté de la mime dale 
eo faveur du même couvent. 

1416. 1341 (23 juin). CrastinoPaiilini martyris et episcopi. — Cœnrard, seigneur d'Esch 
(sur Sûre) relève sa maison de Derimbacb avec dépendances , ainsi que le moulin d'Escli en 
fief de Guillaume, comte de Hainaut et de Hollande. 

Tan Mieria., Groot Charterboect der graven van Holland etc., t. II, p. 652. 

1 417. 1841 , 25 juin. Datant Luoemb. — Eniest de Mnelenarken, chanoine de l'Eglise de 
Cologne, reconnaît avoir reçu du roi de Bohême cl comte de Luxembourg, des mains de 
Pierre de Wauben , son receveur dans le comté de Luxemb. en à compte des vingt marcs de 
Cologne, valant dix écus, scuios, d'or, que ledit roi lui doit annuellement pour fief et hom- 
mage., -et qui lui ont été assignés sur le tonlieu à Luxembourg, dit vin d'assais, la somme de 
200 marcs. Il a assigné au roi des biens libres d'un revenu anuuel de 20 .mars sis in villa 
de Mesenheim, qu'il reprendra de lui en tief et en hommage. 
Arcb. Gouv. Luxemb. Cart. 1546, f. 181. Latin. 

1418. 1341 '(27 juin). Mercredi avant gt. Pierre et st. Paul. — Thyms, comte de Loys 
et de Chyney, fait connaître qu'il a reçu de Picret, receveur du comté de Luxembourg, mille 
florins de Florence au nom du roi de Bohême, par la main de Henri, son clerc, en déduc- 
tion d'une plus grande somme d'argent que le roi de Bohème lui devait payer au mois de 
.mai passé en l'an 1341. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cart. 1540, f. «3 v. F raoç. Wollcrs, Codex dipl. lossonsis. Gand 184», 
p. 301. Texte. 
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UI9. 1341 (29 juin). In die bestorum apostoJamm Pétri et Pauli. Datum Pge (Prage). 
— Conrad dit Kolfde Boppard reconnaît être devenu vassal de Jean, roi de Bohème et comte 
de Luxembourg, pour deux cents florins d'or qu'il a reçus par l'entremise de Huard, sire 
d'Autel (Hubardus de altari, mareschalcus). 

Arcb. Gouv. Laxemb, Cari. 1540, f. 117, Cart. 1343, t. 47. BWT. 

1440. 1841 (29 juin). In die beatorum Pétri et Pauli apostolorum. Dat. Pge (Prage).— 
Gerlacus de popardio (Boppard) et Conrad dit Kolf, son frère, reconnaissent que Jean, roi 
de Bohème et de Pologne et comte de Luxembourg, et Hubardus de Altari (Huart d'Autel) , 
maréchal (mareschalcus) du comté de Luxembourg, agissant au nom dudit roi Jean , leur ont 
payé 200 florins <Tor, à raison de la fidélité et de l'hommage qif ils ont promis à ce dernier. 
Arck. Gomvt. Laxemb. Cart. 1546, f. 114. Latin. Cul. A, f. 47. 

1421. 1341 (30 juin). Lendemain de st Pierre et de st Paul. — Frydrich de Schure (la 
grange?), chevalier, déclare être devenu vassal de Jean, roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, pour cent livres de Halle. H reprendra de lui en fief cinq parcelles de vignes qu'il pos- 
sède sur le ban du village de bourge (sic). Témoins : Tbieleman de Rodemacb (Kuchemeister) 
minshrn van Trière et Welter de Lyrapach. 

Areh. Gouv. Laxemb. Cart. 154S, 1. 11» v avec la date de 1341. CarL A, f. 31 avec la date de 
1340. 

1422. 1341 (30 juin). In erastwo beatorum Pétri et Paulà. Datom Prage.— Conrad de 
Sleyda reconnaît avoir reçu de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, quinze mille 
florins d'or, somme qu'il lui devait en suite de lettres patentes et suivant compte détaillé 
qu'il fait dans l'acte. Un article est libellé comme suit : pro expensis et dampnis factis et 
receptis in exercilu contra comitem Barrensem obligabatur rex mihi in 463 cum dimidio fio- 

Arck. Gouv. Luwmb. Cariai. 1546, t. 258 v. La lia. Jacobi Ergâns. renvoie à la coll. Gérard. 

1423. 1341 , 5 juillet. — Hugelinus de Hunolstein, écuyer, déclare tenir en fief de Bau- 
douin, archevêque de Trêves, sa villa de Leynscheit et autres biens. Sceau de Jean de La- 
rochette, chevalier. 

Bibl. ville de Trima , vol. XIV , f. 80 docum. «I dipl. Caiduiai. 

1424. 1341 , 10 juillet. — Décès de Marguerite, fille aînée du roi Jean de Bohême , qui 
avait épousé en juillet 1322 Henri, duc de Bavière, mort en 1339. 

Fraucisci Chron., p. 171: Eodem anno (1383) dominus Loketko , rex Polonie et Cracovue , 
inveieratus dierutn multorum , viam subiit carnis universa:... Huic io regno successit Kasimyr, 
fdius su us, qui ûliam régis Lilwanorum pagani, matrimonialiter duxil pro uxore. Hanc vir ejus 
fidem instrnxil, et ipsam baptizari et Cbrislianam fleri oniinaviu Et filius dicii régis patenter 
cœpit regnarc, et ad hoc gratia sedis apostelica; et Jebaonis papa;, nec non amicilia Karuii 
régis Ungariae aminiculum fecit magnum, lste enira juvenis rex paterna sequens vestigia, tribu- 
tum prius negalum sedi apostelica;, denarium videlicel saacli Petri^ libens solvit. Et rex Unga- 
riaj ipsius sororcm in legitimam uxorem duxit. Qua defuncta, domina Margarelha, Johannis ré- 
gis Bohemisc filia, quondam Henrici ducis Ba varia relicta, fuit prsfato régi matrimonialiter des- 
ponsata. Sed cum ipse ad celebrandum nuplias Pragam cum apparalu solempni et decenti ve- 
nisset comiuva , invenit sponsam sua m gravi in Ûr mi taie gravatam. Unde pro salute ipsius ambo 
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regeset uwrchio Moravia;, fraterejus, eu m to4o clero et populo Prageasis civitalis, per XIII I 
tiies cum reliquiis sanclorum, el vexillis incedenlcs, Deum exoraverunl pro ipsius saluic. Skd 
uec beoeûcium medicina: poiuil ipsam relevare. Undc gravi a»gntudine oppressa , animant Deo el 
lieal» virgini recomroendaos, de bot seculo migravil. Et sk suo sponso suisque omnibus gaudium 
nupliarum est cooversum in planctum exequiarum. 

ibid. p. 192: Eodero anno (i34t) domina tiargoretha, Nia régis Boemia-, jam raarilosuo 
Heurico duce Bavariaï viduala , cl Slio unigcniio de hac vila sublato, venit Pragam sequeuli die 
dominica posl asceosiooem Demi ni , qua? cum magna saJcmpoilale ab uuiverso et a populo hono- 
rilice est suscepla , (ilque (racialus ioler regem Polonia? Casimir et ipsam de malrimonio conlra- 
bcodo. Posiquam autem de hoc iater ipsum et regem Bobemis finaliier essel concordaium, ipsa 
iaclyia domiaa Margaretha «griludïne e&slilit gravala, veaitquc Pragam spoosus ejus rex Polo- 
nix deccoti militta sli palus, ei para lus ad celebraudum soJeropnilaiem nupliarum. Adduxerat 
nainque sua» sponsx preciosa veslimcola el regaha oroamenta eu m variis jocalibus, voleos ei per 
hoc specialilcr complacere. Ipse vero cum suis belusct jocundusexàtiiii, ipsam speraus divioa 
gralia sanari el opilulamine medicorum. Facta su M autem Pragse biis diebus mulla hasliludia, 
el di versa exercilia militari» cum magoa laslilia et jocunditate. Ipseque rex Poloui* liberulilaiem 
su a m lune ostcndil; nam quicumque Prageasis clvitalis incola sive adveua quoeiescunque voluil, 
suum pancm maoducavii, et vioum omnibus latigum ïd omnibos necessanis large minisiratur, 
el hoc convivium ulira 1res menses duravii. Perro cum rex Bocmix- adverleret, snam liliam plus 
et plus debilitari , qtiam affeclu magno prosequebalur, supplicavit vcnerabili pairi, domino Jt> 
hauni episcopo Pragensi , ui maudaret uuiverso clero, qualenus preres D<-0 ouVrrent pro sua? 
ftlia- salule. Unde facla? suni processiones cum reliquiis sanclorum et vexillis a sccularibus el a 
rcligiosis siogulis diebus infra spalium duarum ehdomadarum, quilius reges ambo intcrfucrunl. 
Ihrccla» subi ergo ab uoiversis preces pro ipsius convalesccnlia cum oblaliot»ibus bosliarum ; sed 
peaata patenta banc impedivcrunl. Undc iertia die ante festum Margaretlur, illc regalis flos cla- 
rissimi geraiinisdecitlit et deressit. Kl quia ut ail sapiens : Exireina hujus gaudii luclus occupai, 
unde eoDvcrsum gaudium nuptiarum in planclum exequiarum, hniiia verlilur iu moerorem, ri- 
sus jocundi la lis in lacrimarum resolutionero, quia exsieeata esl rosa frvminei decoris, cecidit 
lilium nivei pudoris, emarcuil viola laudabilts bumililalis. Planxil autem ipsam ulriusque sexus 
mulliludo, quia eral virtuiibus iheologicis, cardioalibus et moralihus referta, el per ipsam re- 
gnum Polonise unilum fukscl n'gno Bocmix, qvod prms per patentant araritiam exttitit separa- 
tum, el slirps regia Boetnia' gi-nlis per ipsam el ex ipsa fuisset féliciter propagata. Sepulta est 
autem in aula regia juxla sepulchrum malernum in die sarcla? Margaretha;, illa laudahilis Mar- 
garetha. 

Benessii de Weilmil, p. 278 : Eodem anno >'134t) Margaretha, filia régis Jobannis, olim Hcn- 
riei ducis Bavari;e, post morlem Jobannis sui primogenili, Boemiam reverlilur, et licet invita et 
reniiens, Kazimiro régi Polonia» des|H)iksatur, el quia, ut dieil scriplura : invita; nupli» malos 
soient exilus habere, ipsa Mirgarelha tacta iufirmilate longa et maxima, anlequam convenirent, 
iertia die ante festum sanctœ Margaretha , in civitate Pragei*si morilur, el in aula regia sepelitur, 
et ronverstim esl festum nupliarum in iuetum el lamenlum. 

i -425. 1341 (13 juillet». In die s. Margarethe Virginia. Actum Prago. — Renouvellement 
du traité d'amitié entre Casimir, roi de Pologne, Jean , roi de Bohême et comte de Luxem- 
bourg, et Charles, marquis de Moravie, à l'exclusion du roi de Hongrie. 
ChlumcH-Li. Cod. dipl. Moravie 1858. p 2lf. 



1*26. 1341 (24 juillet). In vigilia b. Jacobi apostali. Dut. Prage. — Jean, roi île Bohème 
et comte Ue Mixcnibourg affranchit le couvent de Luthomir de tous impôts ]»endant S ans. 
Chliimeeki, Cod. «■«]•! . Moravie. Brun. 1H3S. j». 241. 

U27. 1341 , 24 juillet. Liège. — Hubms Bareis, chevalier, cchcvin de Liège, lait savoir 
qu'il a repris en fief et en hommage du roi de Bohème pour 2a livres de terres ù tournois, 
te gros pour 13 deniers, ses biens alleux : moulin de heafocpont, 8 bounicrs de terres à 
bois ctc- 

Arcb. Couv. Luxemb. Car». A, f. 67, Franrain. Car*. 1343, t. 00 . RWI». 

1 128. 1841 127 juillet). Le vendredi après la fête de st. Jacques Ghristophore. — Jean , 
seigneur de Hyfferscucit , et Mcculolt., sa femme, déclarent avoir reçu en liefde Jean, roi 
de Bohème, RyftVrscueit et tout ee qui est situé dans le ressort de la paroisse (Kyrspil), j>oui 
une somme de 1200 éeus, à une livre de noirs tournoisicns par écu. Ont appose leur sceau : 
le comte Rnpreeht de Virnenbourg, Heuri , seigneur de Mailberch, Louis, seigneur de ltan- 
denroyd. 

Arch. Couv. Luxemb. Cart. parchemin f. 10». Cari. ir»4«, S.M. C»rl. A, f. 1K v. Allemand. 
Carlul. 1343, L l«. BWI». lierlliolel l. VII, 401. 

I (21). 1341 <20 juillet). Le dimanche après st. Ghristophore. — Jean , seigneur de Ryfcr- 
scheil, et Mechtolt, sa femme , déclarent qu'ils ont fait un échange avec Je-an , roi de Ikdième 
et comte de Luxembourg, auquel ils ont cédé tout ce qu'ils possédaient à llillissem |xmr 
obtenir la censé (Hof) à Hollar, qu'il relève ctifieJdudit roi Jean. Ont apposé leurs sceaux : 
Conrad , seigneur de Sehleyden, Jean , seigneur de Falkensteyn , Amolt , seigneur de Piltin- 
gen, Herman, seigneur de Brandenberch, W'elter, seigneur de Aychlspalt (Aspclt.i, et llie- 
derieh , seigneur de Hoincheringeii , tous chevaliers. 

Ardu Couv. Lux Cart. irUtt, (. 60. Cart. A. f. 11), allemand. Bâte en latin : pwl Jacobi et Xpoferi 
dominica d.e. Cart. 1313. X. 1U v. HWP. Berluolet. L VI, m. 

1430. 1341 (3 août). Feria ¥1 proiinu pest d. ». Pétri ad vineula. Dat. Prage.-- 
Transaction entre le roi Jean , son Jils Charles, le duc Henri et son tils, au sujet d'uue place 
de chanoine à Glogau. 

ClilunecAi . Cod. dipl. Moravie. Bru». IM5H. v . i45. 

1 431. 1341 (4 août). Samedi quatre jonrs du mois d'août. — Thiris, comte de Loi et de 
Chigny, sire de Hcinst>crch et de Blanequenbcrgu , déclare avoir reçu du roi de Bohème en 
déduction d'une pins forte somme, par la main de Pierre de Wahcn, receveur de la comté 
de Luccelb. la somme de mil huit cent quarante-un petits florins de Florence. 

AreU. Couv. Luxemb. Cart l.'UU, f. 2.i3 v. Fraurais. Wollera , Codut dipl. Lossensis. Garni 
1840,1. :m. Texte. 

1432. 1341, T août. — Jehans Balaiwe, chevalier, écbevin de Liège , fait savoir qu'il a 
hérité Henri de Waremme, procureur de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg, 
d'une court, maison, jardin etc., tenait» à peu prés deux bonniers, et sises à l'entrée de la 
ville de Mons vers Helenque. 

Aroh. Omv. Luxemb. Cari. A. f. 05 v». Francis. Cart. 1343. f. 68 v*. Jt\VI\ 



1433. 1841, 9 août (1). Datum Franckenvord. — Jean , roi de Bohême et de Pologne, 
comte de Luxembourg, déclare avoir pris inspection et lecture de la charte de l'empereur 
Louis, datée de Nuremberg, le jour de st. Barthclerai 1332, par laquelle il donne en enga- 
gera à l'archevêque Baudouin de Trêves, la ville et le château de Kaiserslautem et le château 
de Wolfstein , ainsi que la charte du même, datée d*Ezlingen, du dimanche avant l'Assomp- 
tion, relative à la même engagère (1333); il déclare reconnaître et ratifier ces diplômes (2), 

Original avec sceau de majesté et eontrescet équestre à Berlin. — Rapport Kreglinger sur les 
archives de Coblence. Cumpie-rcndu des scauecs de la Comm. R.d'bist da Belg., I. m, 248. 

1434. 1341. Datum Frankerordi, die nona mensis aogusti. — Jean, roi de Bohême, 
comte de Luxembourg, approuve et ratifie l'ordonnance de l'empereur Louis , par laquelle 
il défend de piller les biens des naufragés sur les fienves, ou d'attaquer ces malheureux. 

Archives de Coblence. Original avec sceau de majesté et contrescel équestre. Rapport Kreglinger. 
Corople-rend» des séances de h Corn. R. d'hist. de Belg. t. Y, 1843, p. 73. Ibid. I. III , 213. 
Brux, 1838. 

1433. 1341 (13 août). In die st. Hypoliti. Dat Prage.— Disposition du roi Jean relative 
à des prestations féodales dans le pays de Gorlîtz. 

1436. 1341, 1S augusti. — Decrctum Bocmundi, archjdlaconi Trevirensis etc: Excommtt- 
nicati sint et tanquam taies publiée in ecclesiis parochialibus nuncientur, qui impediunt 
super causis, qua> ad forum ccclesiasticnm pertinent, literas a sede apostolica impetrari, 
tel super ipsis coram ordinariis Tel delegatis ecclesiasticis Judicibus litigari. 
Blatlau , Statut* synodatU. Areh. Trev. 1 1 , 188. 

1437. 1341 (25 août). In erastino b. Bartholomei apost. Dat. Prage. — Jean , roi de Bo- 
hême el comte de Luxembourg, statue au sujet d'une route de la Misnie vers la Bohême. 
Chlnnecki, Cod. dipl. Moravie. Brun «k», p. 34». 

1438. 1841, 25 août. Datum Prage. — Renard, chevalier, seigneur de Waes Tilburch, 
déclare avoir reçu de Jean , roi de Bohême, par les mains de Johannes de Pîstorio, son cha- 
pelain, 200 florins de Florence, eo déduction de la somme de 700 florins lui dus à raison 
de l'hommage qu'il lui a fait. Conrad, seigneur de Sleyden, a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Luxemb. CarL A, L 45 v*.. Latin. Cart 1343 , f. 45. RWP. 

1439. 1341 (25 août). TOI kal. septembris. Dat. Prage. — Jean , roi de Bohême et comte 
de Luxembourg , confirme les franchises du couvent de Tepl. 
Chhunecky, Cod. dipl. Moravie. Bru* 1838, p. 150. 

1440. 1341 (25 août). TOI kal. septembris. Dat. Prage. — Le roi Jean de Bohême trans- 
féra au couvent de Tepl le château de Kimberg. 

Cblumecki, Cod. dipl. Moravie. Brun 1858, p. 4SI. 



(1) N'y a-l-il pas erreur dans la date? Le roi Jean était à Prague le 3 août et le 19 du même mois? 
(i) Le diplôme de 1333 se trouve en analyse audit rapport de M. Kreglinger. I. III , J44, On ne l'a pas repro- 
duit, parce qu'il ne louche pas le Luxembourg. 
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1441. 1341 (3 septembre). Feria II post festum b. Egidii. Datum Prage. — Le roi 
Jean de Bohème permet au couvent de Tepl de transférer dans un autre lieu le village de 
Auschowitz. 

Cblumecki , Codex dipl Moravie. Brun 1838, p. 253. 

1442. 1341, 5 septembre. ~ Jaikes, sire cler (?) le chevalier, fait savoir qu'il a ahérilé 
Henri de Waremme, procureur du roi de Boeme el comte de Luxembourg de soixante trois 
bonniers de bois et des prés gisant entre Celles et Wibotbc et qu'il a repris ces biens en fief 
et en hommage. 

Arch. Gouv. Luxemb. Car». A, f. 67, français. Cari. 1343, t. 0» v. RWP. 

1443. 1841 (8 septembre). Die natmtatis b. M. v. Dat. Prage. - Jean, roi de Bohême 
et comte de Luxembourg, autorise l'acquisition d'immeubles déterminés pour l'église de 
ste. Marie à Glogau. 

Cblumecki , Cod. dipl. Moravie. Brun 1X38 . p. «58. 

1444. 1341 (40 septembre). In rigilia s. Mathei apogtoli. Dat. Prage. — Jean, roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, donne en fief à Pierre Plik des biens possédés par son 
père. 

Cblumecki, ibid , p. 233. 

1445. 1341. (40 septembre). In vigilia b. Mathei apostoli. Dat Prage. — Jean , roi de 
Bohême et comte de Luxembourg, confirme les privilèges du couvent de Tepl. 

Cblumecki, ibid. p. 254. 

1446. 1341 (1" octobre). Jour de st. Bemi. — Bertons de Ockiere, prévôt de la Roche, 
déclare que "Waticr Pyucart de Baronville s'est dévesti de dix livrées de terre de franc-alleu 
et qu'il en a advesti le roi de Bohême qui l'a arrière-rendu au même Waticr pour le tenir en 
fief de lui et de ses successeurs. Il est question dans cet acte des localités el des noms qui 
suivent : Jehan, maire de Hotte, Floiekart de Copongne, Lambekin de Nyerne, Ciflart de 
Nyvarchamp ; bois de W ad rem ha y ; bois de Aberthaienoy; champs Datecley, Jehan de Rou- 
mont, Henkin de Sybies, Cerart de Chauiont, Wyrol de Astenoy, Godefrin de Rccongne, 
Lambekin de Vane, Henkin de Mauimaison, Henno de Erloncourt; Henri, maire de 
Bourcby ; Gerart de Mylhomonl ; Gerarl de Livarchamps. 

Arch. Gouv. Luxemb Cartul. 1540, f. 134 v*. FrauraU. Cari. A, f. 67 v. Cari. 1343, f. 70. RWP. 

1447. 1341. (5 octobre). In octava b. Wenceslai. Dat. Prage. - Le roi Jean de Bohême 
remet le cens aux habitants de Lischau. 

Cblumecki , Codex dipl. Moravie. Brun 18S8 . p. 258. 

1448. 1341. — Johannes rex Bohomia? poscit facultatem a pontifice, ut ejus filius Carotua 
coronetnr rex. 

Coocessio PP. Benedicli XII. Id. oc lob ris. Rayouldi Ann. eccl. t. 16, a. 1341 , n* 16, p. 138 : 
Gerenie haec Ludovico Bavaro ad regia; Boemie slirpis depressionem , Joanoes rex Boemus, me- 
tueos ne aliqux seditiones post ipsius raorlem aborireniur, ad aoteverteoda discrimina de primo- 
genilo raarchione Moravia; Boemica corona cingendo concilia suscepit: cum maxime Henricus, 
arebiepiscopus Moguntinus, adquem regia muncliouc pertineodi Boemis principisjus specUbat, 
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Ludovici Bavari parlium studio a Roman* Ecclesix obsequio descivisset. Cou su I tas iUque ca de 
re Beoedictus, archiepiscopo Prageosi jus auctorilatemque cootulii, al Carolum in ecclesia Pra- 
gensi, assenlieute Joaooe rege, Boemico diademate insiguire posset. 
« Veoerabili fralri archiepiscopo Pragensi. 

Nuper ad oostruro fide digoa relatiooe pervenit auditum, qnod charissimus in Chrislo filius 
ooster Joannes rex Boemi» illustris, ccrtis causis raiionabilibus suadcnlibus, dilectum flliura, 
oobilcm virutn Carolum primogeoitura suutn marchiooem Moravia propooil in regem facere 
Boemix coronari. Verum quia corooatio et munctio régis et reginae Boemix , qui suni pro tera- 
pore, ad archiepiscopum Moguniioura, qui pro tempore existit, de antiqua etapprobatacoosue- 
tudioe dicitur perlinere; ac omnis juridiciio et aucioritas Henrici archiepiscopi Hoguntini (qui 
advenus Deum et saoctam Bomanatn ecclesiam, a qua honores et bénéficia mullipiicia récépissé 
dignoscitur, se obnoxium reddidit et iogratum) per processus apostoiorum, ejus demerilis exi- 
geotibus, tolaliter est suspensa, nec poiesl ipsius régis propositiooem sioe providentia sedis 
apostolicx adimpleri ; nos qui bon uni stalum régis ac primogeniti prediciorum, ac regni Boemix 
diligimus et honorem , volentes in bac parle per ipsius sedis provideniiam opporlunum remc- 
dium adhibere, ac de tua circumspectioois indusiria plenam, in Domino fiduciam oblioentes, 
fraternilati lux, ut dicium primogenitum in regem et dilectam in Chrisio liliam nobilem 
mulierem Blancam, suam conxortem io reginam Boemix, ad hoc ipsius régis accedenie consen- 
su, hac vice, aucloritale apostolica inuugere et coronare io tua Pragensi ecclesia voleos, juxta 
consuetudinem et solemnilatem in lalibus hacienus observatos, auctoriuie pnedicla lenore prx- 
seniium duximus concedendum. Per hoc au le m Ecclesix Moguntinx et successoribus ejosdcm 
Henrici archiepiscopis Moguntinis, qui erunl pro tempore, io obedientia et devotione nostrae, 
successorum oostrorum, ac ipsius Roman» ecclesix persisienlibus , nullum volumus in prxmis- 
sis in posterum prxjudicium geoerari. Nulli ergo etc. Dat. Avin. Id. ociobris anno VII. > 

1449. 1841, 13 octobre. Prague. — Wynera de Duneskowe, chevalier, déclare être tenu 
de relever en fief et en hommage pour devenir homme de Jean , roi de Bohême et comte de 
Luxembourg, 20 florins de rente annuelle, en franc alleu, au plus près du comté de Luxem- 
bourg , ou terres qui chacune année peuvent valoir ladite somme , selon l'ancienne assiette de 
ladite conteit. Pour ce le roi lui a donné 200 florins de Florence. 

Arcb. Gouvl. Luxemb. Ctrt. 1546, f. 144 v. Car». A, f. 01. Cart. 1343, f. 63. RWP. 

1480. 1341 (14 octobre). In die santi Kalixti pape. Datnm Prage. — Gcrhardus, avoué 
(advocatus) de Hunolstein, fait connaître que Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg 
a dû au père de lui Gerhardus, deux cents florins et à lui 130 florins; qu'il lui a remis 200 
florins d'or (aureos, dativos et légales). Ont apposé leurs sceaux : Conrados de Sleyda et Jo- 
hannes de Valkenstein. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Cariai. 1M8, f. 118. 119. Lalin. Jacobi Ergantuoien renvoie à la collec- 
tion Cérard. 

1 451 . 1841 , 28 octobre. — Henri , comte de Salin (en Ardenne) , fait savoir aux échevins 
et a la communauté de Brydal , qu'il a relevé en fief de J'archevêque de Trêves tout son bien 
de Brydal avec l'avouerie. (Voir acte du 3 mai 1341.) 

Bibl. ville de Trêve», l. V, f. 193 v, docum. el ctipl. Balduini. RWP. 
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1452. 1341 (31 octobre). Teille de la Toussaint. — Guillaume de Bourne et Diettericta de 
Waltenheiro , chevalier, écrivent a Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, que 
CnouLze de Wasichcnstein , homme lige dudit comte, leur a démontré avoir acquis un alleu 
pour 500 livres de Halle. 

Arcb. Gouv. Luxemb. Carlul. 1546, f. 129 y*. Allemand. 

1453, 1341. — Jean-Henri, fils du roi de Bohême, est expulsé du Tyrol. Marguerite, sa 
femme, se sépare de lui; divorce prononcé; ses mariages subséquents (1). 

Joh. Victor, p. 440 : A. D. M. CCC. XL. 1. Johannes, Bohemie régis fllius, de comitatu ex- 
pelliiur Tyroleosi, nobilibus terre pertraciaotibus. Hoc cum iœperator , cujuscoDsiliariiadpro- 
viociam venientes, cum uxore sua, filia Heinrici ducis Karioihie, cum secretariis quibusdam 
clam mittcnlibus ac scribenlibus litteras, preluserunl. Ex quibus lamen aliquos inlurravit, ali- 
quos rerum direptiooe et munitiooum dissipalione acriter casligavil. Ipse vero vasis suis argenteis 
ac aliis jocalibus pro expensarum viatico obligalis, ad palharcham Berlrandum in forum Julil 
commigravit, a quo hooorifice suscipilur et iractatur. Papa auiem Beoedictos ipsi patriarche 
remissionem fecit, ut discernerei facium parlibus convocaiis, et per diffioitivam seotentiam ler- 
minaret, quia casus dissolutiooem malrimooii tangere videbatur. Cui mandatoMargaretha, con- 
junx Johannis parère recusavit. Quapropter processus contra eam et terram papales per patriar- 
che nuolios publicaotur. 

Joli. Victorieosis, p. 443: A. D. H. CCC. XLI1. imperator Ludewicus qui in cordis affectu con- 
gessit de dominio Tyroleosi , cepit effeetu operis ebullire. Nam Jobaooe fiïio Bohemorum régis de 
parlibus Athasis eliminato, fama percrebuil quod causa fuerit impoteolia coeuodi, ipsa que sua 
coojunx Margaretha, cupieos esse mater, hoc sepius familiaribus paiefeceret, quod heredero ar- 
deoier desideravit, quod per ejus consortium penitus fieri desperavil. Ferebatur a pltiribus, quod 
olim per Beatricem , Heorici ducis Karioihie tertiam uxorera. latenier fuerit procura tum perar- 
temmaleOcii, precavere votentem, ne ex his soboles nasceretur, et ipsa que fruclum non habuit, 
dotaliciis frustrarelur. 

Imperator audiens quod est gestum, filium suum Ludewicum marchiooem de Braodeoburg, 
cujus uxor, filia régis Dacie, jam dudum decesserat, stimulât, utcoosortem Johannis ducat, 
terramque inclvtam, appreheoderet. Qui dum reoiteretur totis viribus et horrerel, sermo patris 
prevaluit. Et assumplo seoum quodam sue partis episcopo intruso Frisiogeosi , ut divorlium ce- 
lehraret, iter capitiol ad moniana. El dum ad clivum montis cujusdam pervenissenl, iotrusus 
ille, dum descenderel equo sedens, casum faciens cxpiravil. Nicbilomiaus ecclesiastict joris for- 
mula postergata, inier Ludewicum et Margarelham ouptii celebranlur, queconcepit; sedpreva- 
ricalio in primogeoito est multata, quia natus celeriter est sublatus. 



(1) Jean-Henri avait été marié à Marguerite le 16 octobre 1337 à l'âge de cinq ans. Ce mariage fut des plus mal- 
heureux. Jean-Henri est dépeint comme un Jeune nomme rude et sauvage, qui maltraitait et mordait sa femme. 
Deux historiens contemporains en rendent témoignage : Joh. Vitod. éd Wyis. p. 167. (Johannes) XVI annis in 
comitatu Tirol sibi coliabitans (en l'année 1342, a laquelle on plaçait son expulsion, il y avait été seize ans) in 
tanUira ea secundum famé testimonium abusus fuisse dicitur, quod kapitella uberum suorum dentibus suis trun- 
caverit. Alb. Argent, apud. L'rstis , 3, 129 : Cum Johannes , cornes Tyrolis , fllios Bobemi impotens , uxorem suam 
seraifatuam plurimum molcstaret, inler alia ejus mordendo mamillas. il la cum barombus suis habitis oocultis 
Inelaubus , ejecto Bohemo de eomilatu , Ludovicum marchiooem de facto io maritum aeeepil ap. Hubner, p. 31. 
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Mulius qoaliûe Marquer! ihe de: fœmina inexhauslx libidiois et audax, qua moostruosius et 
peius in vita morlaliuro oihil est , apud Rbggl Bibl. dipaul. tom. 1093, p. 106. Citation de 
Ziogerle, die Sagen von Margaretba der Maullascoe. Insbruck 1863, p. 35 ; cet auteur donne 
encore différents extraits à l'appui de celle assertion. 

Heinricus Rebdorf ad a. 1341 : Orilur discordia inler secundum filium régis Bohemie, Johan- 
Deni oomine, ducem Carinlhie, ex uoa parle, et uxorem suam, filiara quoodam ducis Carinlhie 
ac nobiles cjusdem ex altéra. Unde ipsa accusai eum, quoi sit frigidus, impolens ad caroalem 
copulam, et asseruit se virgincm, licel cohabilavern ei per decem aonos vel circa. Propier quod 
Ludovicus, marchio Brandenburgensis, films Ludovici imperaloris ipso volente , non facto divor- 
Uo per ecclesiam, dictam filiara ducis Carinthie, altineolem sibi in tertio gradu consanguinilalis, 
duxit io uxorem, et nobiles terre, expulso totaliler fit io régis Bohemie, tradunt sibi terra m. 

Et ad a. 1349 : Eodem anno, mense julio, episcopus Curieosis, in cujus dia-cesi est caslrum 
Tyrolis, promtilgal sole m ne m sentetiliam divortii inler Johannem, fralrem Karoli et filiam quon- 
dam ducis Carinlhie, cui prenomioalus Ludovicus, marchio Brandenburgensis, ut uxori sue 
cobabitaverat per septem annos et ultra duos pueros suscepit ex ipsa. In qua senienlia asserit 
prvfatum Johannem frigidum et impotenlem ad copulam carnalem, et ideo non fuisse matrimo- 
nium. — Forma divorlii raatrimonialis iu ter illustres vocatos conjuges, Johannem, videlicel, fi- 
lium régis Bohemixel Margarelham, ducissam Kariolhia? celebrati per Dm. Ludowicum IV. Rom. 
Imp. inserla legitur Anoalibus RebdorGaois posl-a. 1311, cl apud B. Zovium ad ann. 1340, et io 
Leiboilii Cod. 1. G. Dipl. p. I, n» 82. Faber, Kamilia augusta Luxera burgensis. Alldorf 1722. 
p. 63. 

Benessiusde Weilmil, p. 276: Eodem anno (1311) Ludwicus Bawarus, occupator imperii. 
omni malilia et dolo plenus, iniquilalem medilatus est in cubili suo , aslililque via; omni non bo- 
n». Maliliam et fraudem excogitavit, qualiler fraudulenter et subdolo roatrimouium inler Johan- 
nem ducem Cariulbiso, cotnitera Tyrolis, filium régis Boemi» ex una, et Qliam olim Heorici du- 
cis Karinthia?, légitime contractum, et copula carnali anie plures aifnos consumatum, irrilarct 
et deslrueret ad hune Gnem, ut filius suus primogeoitus Ludwicus, marchio Brandenburgensis, 
illam sibi in conjugem acciperet, ei terram uxoris su» possideret, et expulso Johanne comilatura 
occuparel. Sed res ista Johannem regem et filium ejus Karolum non latuil, unde ipsi saraissime 
visitarunt dicium Johannem, comiiem Tyrolis, sibi coosulentem, ut caute et circumspecle de 
suis agerel factis, quia Ludwicus pni-diclus omne malum cogilabat. Johannes vero, dux Karin- 
lbi% et cornes Tyrolis, suis baronibus plus, quam expediebat, credens, monila patenta et fra- 
terna sprevil, lanquam puer et lotus juvenis, et laliura inexperius. Credebal enim, ut ex falsa 
suggeslione suorum didiwrat, quod paler ejus veniens ad filium noo nisi pecuniam et impigno- 
raiionem terra? qoa'rerel. Cura tamen contrarium esset verum, ut rei experientia docuit , quia 
eodem anno, in die animarum, dum Johannes dux prcedictus de Castro suo Tyrolis cum pauca 
geote ad spaciandum descenderet, oullum penilus haberel timorem de uxoris su» infldelilate, 
aul baronum tradilioue, ecce ipsa ducissa, oblita sui proprii honoris, se cum suis consiliariis 
elausi\ in eodem Castro ei familiam Boemicalem lolam expulit , et maritum venientem ad caslrum 
non admisit. Turbalus aulem dux ad alia sua voluil castra ascenderc, et fuit uhique prohibilus. 
IntelligCDs autem proditionem et tradiiionem esse faclam, declinavil ad qucmdam nobiltm, do- 
minum Tegnonem de Villandcra, cui frater ejus dominus Karolus mulla l>ona (fecil), el per ali- 
quosdics latuil, et abinde ad domioum Berlraodum, patriarcham Aquiliensem, pervenit, qui 
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eundem ducera expulsuro, fere per menses quioque secum retinuit, el honeste pcrtractavit, et 
capta ta opporluniiate Boemiara remisit. Et sic idem dux suam pcrdidit terrain , qui plus alienis 
quam suis credidit. Uxôr vero ejus, deposito peplo, crinale more virginum capili suo imposait, 
etasserens mendaciler, proui postea rci expericnlia docuit, Johannena suum conlhoralcm fuisse 
impotealem, Ludwico Brandeburgensi, proui Ludwicus Bavarus aotc plura tempora disposuerat, 
oupsit. Posl plura tempora, Ludwicus ipse ex eadem genuil fllium, el taclus perpetuo dolore, 
ac mort» incurabili pedum, qui vocalur Lupus, miserabiliter mortuus est. Sed el , ne semen 
iniquum sibi siiperessel, films ejus de maio mnirimonio procreatus, posl haïe in brevi mori- 
lur. Ducissa vcro pranlicta funesla, justo Dei judicio postea dicta m terra m pcrdidit, cl in mise- 
ria diessuos linivit. Terra autem prsdicia ad manus ducum Auslriœ pervenit, qui postmodom 
pro eadem multas cum filiis Bavari discordias habueruni. Johannes autem dux expulsus hiis tem- 
poribus in Boemia pcrmansil, cui paler suns de statu compelenti providit. Intérim etiam ex 
quadam libéra genuil filium, postea prxposilum Wissegradeosem faclum, cui nomen Johannes, 
et sic vitium impotcnlise sibi falso adscriplum expurgavit. 

Benessius in Pessin. martis Morav. lib. IV, c. 2, p. 425: A. 1350. Johannes, marchio, duxit 
in conjugem Margaritam, tiliam Nicolai 11, ducis Oppavie et Ratib. ex qua genuil 1res fllios, 
Jodocum, Johanittm Sobieslaueck , Procopium, et filiasduas, Catharinam et Elisabeth, el tune 
deletum est opprobrium ejus, menlitique sunl, qui dicebant ipsum esse impotenlem adgeneran- 
dum, cum illo lempore princeps essel puer, el lotus juvenis. Illa mortua, duxit Margaritam, Al- 
berii, ducis Auslria? filiam. — Cuspinianus de Caesaribus in Jodoco p. 588: Terlia uxor Johaonis, 
simililer dicta Margarita, Albcni II, ducis Austria; filia, relicta Meinhardt, ducis Bavari* et 
Carinthiae, romitis Tyrolis, qua? nullam sobotem produxit. — Cuspinianus I. c. : Ul lima vero 
Johaonis Henrici uxor fuit filia domini de Walsee in Auslria, ex qua nullos libéras sustulit. 

.Francisci Cbron., p. 195 : Eodem anno farta est discordia ioter ducem Karinthia?, juoiorcm 
llium régis Boemia?, et ducissam suam coolhoralem, prxcipue propler sterilitatem , qua? asseruit 
Ipsum polentiam non babere fllios gencrandi et libéras. Sed ipsa fefellit in sua opinione, oam 
defeelus inler conjuges lit quandoque generalionis sempiternus, quandoque ad determinatiim 
tempus. Undc visi sunl conjuges usque in seplimum, octavum, nonum vel ad decimum annum 
tloe feetu fuisse, qui taraen imposterum proie non caruerunt. Uode Ludvicus Bavarus praedictam 
intelligens dissentionem, contra Deum et justiliam cailide procura vit, quod ipsa ducissa filium 
suum in virum recepit marchioncm Braodeburgensem el in carnis priviœ nuplia? sunl celebra- 
la. — La Chronique de Franciscus finit avec l'année 134Î. 

Martini Poloni continuait apud Kccard, I. 1, 1457: A. D. 4341 nobiles civitatis Tyrolensis, 
babilo prius traclalu cum Ludovico Bavari» et cum Margaretha uxore Johaonis filii régis Bohe- 
nis, ipsum Johanncm de comttatu Tyrolensi expulcrunt. Ipse vero expulsus ad Berlrandum pa- 
triarcham in forum Jtifii declinavil, a quo raullum honorifice suscipilur et Iraclatur. Hocaudiens 
papa Benedictus, praedicto patriareba? causam inler dictum Johannem et ejus uxorem commisit, 
mandans eidem , quod convocalis partibus de causa cognoscerei, el eam fine canonico terminaret. 
Cum aulem patriareba , voleus mandalum apostolicum exsequi , pnediciam Margarelham cilasset, 
et ipsam contumaeiler comparera récusasse!, contra eam et terras ipsius per patriareba? nuoeios 
diversi processus auciorilale apostolica publicantur. 

Gesia Trevir. apud Hontheim, Prodromus p. 836 : Alio quadragesimo tertio anoo (1343) Lu- 
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dovicus de Bavaria imperaior, illustris principis domini Jobannis régis Bohemie filio, déterra 
Carintie, quara prius sibi dooaveral, ejecto, uxorem ejusdem raplans et suo filio traditam absque 
EccJesie judicio, non desponsaodam imroo adultefatam dédit (10 février 1342) et terram frauda- 
lenter obliouil Carintiorum. 

Beoessii de Weitmil , p. 280 : Eodem anno (1342) de mense aprili , Johannes , dox Karinihia» , 
expulsus, venit Boeraiam, et amplius non est reversus Kariothiam, ncque ad comiiatum Tyrolis, 
quia Ludevicus, marcbio Brandeburgeosis , terram ejus et conjugua occupabat contra Deum et 
justiciam. 

Raynaldus Ann. Kccles. t. 16, a. 1341, n* 14, p. 138 : ... Bened ictus papa etiara tum paralis- 
simus ad solvendum censura Lu dovicum erat. Porrexit illi prsvaricandi ansara impudica fœ- 
mina Margarila ducissa Charinthisc, Jobannis comilis Tirolensis régis Boemix secundi nalu filii 
uxor, quae ob nullos ex viro susccpios liberos virgineni se apud Ludovicum jactare ausa est, aique 
impolentia et frigidilatis virum accusare, ut solulo eo malrimonio Ludovicum, Bavari majo- 
rem natu filium, diclum marcbionem Brandcburgensem adulterum acciperet. Audila sceleris 
fama, Benediclus Bertrando palriarcha; Aquileiensi paries dédit, ut si relicto viro Charinthis 
ducissa Ludovico juniori Bavaro, non pronuntiata ab Ecclesia divoriii cum Joanne Tirolensi 
comité sententia , matrimonio conjugari meditaretur, illara ioteoiaia censurarum religioae ab 
scelere deterrerel, mooeretque ut marilo adhœresceret : at si prorueret in flagiliuro, seque 
auctoritate sua segregarel a viro, et cum Ludovico juniore vel alio malrimonium scelere contra- 
beret, adultères conjuges, et quascumque illorum in eo scelere studiosos analhemate defigeret. 
Qu« imperia IV. Kal. decembris hujus anni palriarchx data : hisqueemendesauciores, quiejus- 
modi Margnriise ducissa? divortium, plurium bellorum originem, in aliéna tempora retulerunl. 
— N* 18. Mon retardarunt Ludovicum Bavarum seniorem incuss* censura ccclesiasiicav. sed 
qui Margaritam ad marili tborum repetendum hortari debuenl, su» oblitus salutis, Charinthis 
invadendae cupiditate ducissam in>ilo filio conjugem , vel adulteram polius, dare non perborruit: 
immo ponliflcalem , ad quam cognoscendi de matrimoniis, eaque, explorata cerlissimisarguraen- 
lis causa, dirimeodi ob conjunclum sacramentum muous spécial, aucloritalem invasit, ac de 
conjugio rescindendo Margareiam ducissam inler et Joanucm comitem Tirolcnsera seolcnliam 
lulil, qus io addilionibus ad Rebdorfium exlat. Tanlo facinore aliud adjecit. Obslabat lex cauo- 
nica de gradibus consanguinilalis, ne filia Ludovico, quem alla tertio allingebat gradu , matri- 
monio jungi posset. Quai uonnisi a Romano pontifice solvi poterat : sed ille, futilibus raliombus 
solvendorum in ea re sacrorum canon um auciorilatem obtendens, diplomate suo canonica impe- 
dimenta in speciem dissolvil. Ob quod atrox scelus Clcmens Benedicli successor illum oovo ana- 
lhemate percussit, affecitque gravioribus pœnis. 

1484. 1841. — Décision de l'empereur Louis IV au sujet du divorce entre Marguerite, 
comtesse du Tyrol, et Jean, fils de Jean, roi de Bohême et comte de Luxembourg à raison 
de l'impuissance du mari. 

Chlwuecki. Codex dipl. Moravia*. Brun 1858, p. i69. 

14RS. 1341 (8 nov.). Die Jovia port omnium sanctoram. — Joanncs Leucherde Maraixet 
Ida ejus uxor omnia sua bona in et circa pagum Garnich monasterio Munsteriensi in perpe- 
tuum vendunt, qua? quidem bona cousis tu ni in hominibus, domihus, horreis, hortis, cain- 
pis, pratis, silvis, aquis, pascuis,.exiUbus, commodis, ceosibus, reditibus, precariis, 
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granig, cera, denariis, caponifaus, gallinis et aliis rébus, dominas, justiciis etc. sub sigillo 
domini de Garnicb. 

Coll. Soc. hiâL Luxemb. Reg. Munst. n* 0, v* Garuich. Analyse renvoie à t. I , f. 2Î9. Archives 
paroiMc N. D. Lu lem bourg. Cart. Munster, f. 4*9. RWP. 

1456. 1341 (10 novembre). In vigilia Martini — Thiclmannus de fosses et Sara ejus oxor 
falentur corain tribus scabinis Luxemburg. se debere Simoni, abbati et convenlui Mtins- 
teriensi summam 90 florenorum parvoruin Turonensium mutuo acceptorum ; impignorant 
censum annuum in pago de Roitiche (Rœdgen ppe Reckingen). 

Coll. Soc. biii. Luxemb. Reg. Munit. Ehliogen. Arcb. par. N. D. Luxemb. Cari. Munster, t. 311 
v». RWP. 

1487. 1341 (11 novembre). An sente Martin» dage des heyligen Bischofa. — Gyls, sei- 
gneur de Dune in der Eyften, déclare qu'il tiendra en fief de Baudouin , archevêque de Trê- 
ves, le nouveau château qu'il construit à Dune. Sceaux de Jeau de Soleuvre, prévôt de la 
cathédrale de Trêves, Hartrad, seigneur de Schonecke, Waller, seigneur de Meysenbourg, 
Guillaume d'Orlcy, etc. 

Bibl. tille de Trêves, L VIII, f. 90 . doeum. et dipl. Balduini. 

1458. 1341 (26 novembre). In enstino b. Katharine. Dat. Znayme. — Jean , roi de Bo- 
hême et comte de Luxembourg promet qu'en suite de la paix conclue entre ses fils Charles, 
marquis de Moravie, Jean, comte du Tyrol, et Marguerite, la femme de ce dernier, avec 
les ducs d'Autriche, il exécutera la cession du duché de Carinthie faite par le premier aux- 
dits ducs. 

Chlumecii , Codex dipl. Moravia). Bran 1838, p. itw. 

1459. 1341, 26 novembre. Znaim. — Jean, roi de Bohême, déclare ne pas exiger des 
ducs d'Autriche la somme de dix mille marcs , lui due pour renonciation à la Carinthie, jus- 
qu'à la production des lettres de consentement de son fils Jean, de Marguerite, sa femme, 
et de la sœur de celle-ci. 

Huber, Gescbichle etc., p. 1!». Analyse. 

1460. 1341, 28 novembre. Avignon. — Le pape Benoit XII charge le patriarche d'Aquileja 
d'exhorter la duchesse de Carinthie àjie pas contracter mariage avec le jeune Louis de Ba- 
vière, avant la dissolution de son premier mariage avec Jean, comte du Tirol, et de la me- 
nacer, le cas échéant, de peines spirituelles. 

Raynaldi ad a. 1341, n* 14. Exlr. 

1461. 1341 (29 novembre). In vigilia b. Andrée apostoli. — Johannes de Perle, écuyer, 
reconnaît tenir en fief de Baudouin, archevêque de Trêves, pour 80 livres de deniers Tré- 
vériens qu'il en a reçus, sa curia de Perle. Sceau de Jean de Berge, chevalier. 
Bibl. ville de Trèvea, vol. XIV, l. 1*1. Docuru. et dipl. Balduini. 

1462. 1841, 15 décembre. Widn. — Charles, marquis de Moravie, ratifie l'acte du 9 oc- 
tobre 4336, par lequel son père, le roi Jean de Bohême a renoncé à la Carinthie. 

Codex dipl. Moravie, p. 364 

1463. 1341, 15 décembre. Wien. — Charles, marquis de Moravie, promet de ne pas exi- 
ger des ducs d'Autriche la somme de dix mille marcs de Prague due pour la renonciation 



- 10* - 



laite de la Carinlhie à leur profit, jusqu'à ce que les actes relatifs à cette renonciation soient 
scellés par son frère Jean , sa femme Marguerite et la sœur de celle-ci. 

IbW., p. 363. 

1464. 1341, 15 décembre. Wien. — Albert , duc d'Autriche, tant pour lui que pour le 
fils de son frère, promet à Charles de Moravie assistance, si l'empereur Louis attaquait ses 
possessions ou celles de son père le roi Jean. 

Ltidewig, V, S39; Lunig, C. germ. d. 3. 7. Cod. dipl. Moravie, 7, 361. 

1405. 1341 (20 décembre). In vigilia s. Thome apostoli. Dat. in montibus Chntnia. — 

Jean , roi de Bohême et comte de Luxembourg, confirme les privilèges du couvent de Wi- 
limow. 

Cblumerlti , Codex dipl. Moravie. Brun IHJ>8, p. 366. 

1406. 1341, 22 déceml)re. Datum TreTiri*.- Baudouin, archevêque de Trêves, incoriK>re 
l'église de YiUcrs-sur-Semois au prieuré de Mariendal. 

Copie apparl. a M. de Lafontuine. ancien gouverneur. RWl'. 

14«7. 1341 , 24 décembre. Datum Treviris. — Baudouin . archevêque «le Trêves, somme 
Jean, duc de Rrahanl, de reconnaître que le marquisat d'Arlon relève en fief ab aniiquo de 
l'Église de Trêves. 

Honlbeitn II, U7. Catalogue Beyer, n* 31 . Rapport Kreglinger sur les arch. de Coblence. Compte 
rendu de la Comm. R. d'histoire de Belgique , t. III, 548. Bruxelles 1838. Copie à Coblence. 

14(>8. 1341 (31 décembre). In vigilia eironmeisionis Domini. — Henri de Lcwenberg, 
chevalier, déclare être devenu homme-lige de Jean, roi de Bohême et de Pologne pour 200 
réaux d'or. Il reprendra de lui en fief ses biens de Eisilbrclzhoucu pour un revenu annuel de 
20 reaulx. — II n'est pas question dans cet acte du comté de Luxembourg. 

Arc*. Couv. Luxemb. Cari. 1343 , f. 46 v. RWP. Cari. tS4*i , f. I3« V. Cart. A, f. 46 v. LaUo. 
BerUiolel t. VI. 183. 

Fn.-X. WURTH-PA0UET, 
Président de la Cour tupérieure de julice à Luxembourg. 



n 



DIE VORMALIGE 

RÔMERVILLA AUF OEM «WOLFSBERG > 

UNTERHALB CHJFUSTN ACH , 
en Ton ihr «urfckgeblienen Spuren aufgefasst und erkl&rt 



8 l 



• Ët pilcl indiens ipsa raina poteas. > 
V«mm/. FortutuU. V. 24. 



Das Studium einer RÔmervilla dftrfte wohl ûberal], wo es sich noch anslellen lâszt, schon 
an und fur sich intéressant und belonnend ersebeinen , indem die hâusliche Lebensweise 
des weltmâcbtigen Volkes sicb nirgends veranschaulichl wie in der Einricbung seiner Wob- 



Allein ein solches Studium musz fur uns, falls es bierlands seinen Gegensland Gndet, 
noch anziehender sein. Aus einem derartigen Studium kônnen wir mehr oder weniger sebô- 
pfen, was iiberbaupt die Rômervillen waren, dercn es vorzeiten so viele auf unserem Heimats- 
boden gab, die mit dessen Ge&chichte in so innigem Verbande slanden , zu den frûhesten 
Sitzen der hergebracbten Kultur gehôrtcn und das Entsteben so maneber Ortschaften ver- 
anlaszten. 

Wie zahlrcich einst die Rômervillen an der Mosel môgeii gewesen sein, kônnen wir sebon 
ans den Cedichten des Ausonius und den Scbilderungen des bl. Paulin von Nola entnehmen. 
Aber greiflicher noch crschlicszen wir aus ausgegrabenen Baureslen, Skulpturen, Gerâtben, 
ubcrwaldeten Hausteinen, dasz unsere âltesten Orte : Aspclt, Beszlingcn, Bous, Clerf, Cons- 
dorf, Dalheim, Drciborn, Ehnen, Eppeldorf, Greiwelding, Grevenmacber, Herborn, Itzig, 
Lellig, Linster, Mcnsrhccker, Mcrtert, Niederdonven , Niederkorn, Nôrtzingen, Waldbilllg, 
Wasserbillig, Wampach, Weilcr z. Th. etc., etc., insgesammt einst Rômervillen waren. 

Die Ûberreste dieser Rômervillen helfen unsere dunkle Vorzeit entralhseln. Von diesem 
Gesichtspunklc ausgehend haben schon mehre unserer Geschichtsforscher Beitrâge geliefert 
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zur Kunde der Landsitze, welche die Rômor in unserer Gegend besaszen. Demselben Prin- 
zipe huldigend glauben auch wir zu derselben Kunde etwas hcizutragen, wenn wir cine der 
vormaligen Rômervillen , die nâchst dem Iwutigcn Christnach beslandcn , darstellen und 
erklâren. 

Wohl war dièse Villa nur Eine von den vielcn , von deren Resten einst der Boden des 
Luxemhurger Landes ûbersaet war; aber zuverlâssig von allen diejenige, deren Plan und 
Einricbtung sicb aus den von ihr zuruckgehlie hcnen Spiiren ara vollstândigstcn erkcnnen 
liesz. Wohl war dièse Villa nichl, wie einc Lukull'sche, fin stadlâhnlicher llauserkoroplex (l); 
enthieit jedoch iramer èioe Anzahl Gebaude fûr den AufenlhàU elnes begûterten ROmers 
und seiner Hausgenossenschaft , und insofern ihr Mcrkwûrdiges. Wohl auch wurden ihre 
Ûberbleibsel sebon besprochen (2); allein es geschah unvollstândig, unbeslimmt und obne 
Erklârung. Erst jetzl , nach gànzlichcr Ausgrabung ihrer Fundamente , làszt sich darûber 
etwas Ausfîihrlichcs nnd Zusammr-nhângiges anfstcllen. 

Indesz ist auch gegenwârtig, \vn nichls mehr auszugrahen ûbrigt, nichl einmal auf cine 
voile Krschôpfung des Gegenstandes zu denkeu. Nnr insofern wird die Darstellung eine Er- 
schopfung sein , als sie dazu gemacht werden konnte durch den Augenschein an Ort und 
Stelle, dureb die auigcfundcnen Reste und die Krklârungen der Ausgraber. 

L'nt die gehôrige Ordnung in die Darstellung zu bringen , will ich handeln : I. von dem 
Namen, der Lage und Beschaffenheit des Fundortes', II. von den daselbst geschehenen Auf- 
findungen , III. von der Erklârung dieser Auffindungen , IV. von dem Ursprung und der Be- 
deutung der hierorls bestandenen Romcrvilla, V. von den nâchstgclcgcnen friihcren Rômer- 
villen, mit welchen sie kommunizirte, und VI. von ihrer Daiier und ihrem Untergang. 

§2- 

I. Namc und Lage des Fundorts. 

Ifnterhalb Christnach {Cructnach in einer Urkunde von 782) verziehl sich eincAnhôhe, 
auf welcher man seil mehren Jahren weitlâufige Bauspurcn , auch Ustcnsilicii und andere 
Gegenslande ausgrub. Dieselbe fùhrt seil nnvordenklicher Zeit den Namen «Wolfsberg». 

Woher kômmt dieser Namc? 

Schon vor 24 Jahren und spâler noch fand man hier verschiedene Pfcrds-, Rinds- und 
Wildprelsknocben , wie derlei hôchstwahrscheinlich in altérer Zeit viel haufiger angetroffen 
wurden. An diesen Knochen nahmen, wie schon Mancher vermuthetete , die frùheren L"m- 
wohner Veranlassung, der genannten Anhôhe die Benennung « Wolfsberg» zu geben. Lui 
sich deren Zabi und Verspreitung zu erklâren, dachton sie vielleicht, selbige mûszten her- 
rûhren von den hierselbst durch hcrgelockte Wôlfe zerrissenen Rindern und Pferden. 

Doch scheint es cine bessere Erklârung zu sein, wenn man annimmt, die Anhôhe habe, 
wie der s. g. t Wolfsberg» bei Clerf und das daselbst befindliche « Wolfshàuscheii», eben- 
fells daher ihren Namen bekommen, dasz auf ihr einst bei vorgeworfcnem Aase gelauert 
worden sei auf die in der nahen und feuchteu Waldung sich hkufig zeigendeu Wôlfe. 



(») Sali. C»t. lî. - (â) Public, ireb. III . S. ts» (T 
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Die Anhohe, welche den Namen c Wolfsberg» trâgt, liegt ziemlich frei und erhaben, der 
Nacbmittagssonne zugekehrt, eine weite Aus- und Umsicht und besonders nach der romi- 
schen Niedertassung aaf tpaschett» gewahrend, zudem weder zu hoch noch zu niedrig, 
und iibcrhaupt ungefabr so, wie setbige sich die Rômer zu wûnschen pflegien, Auszcnlcm 
ist dieselbe auch , da sie an ihrem Fusze vora Cbristnacber Bâche bespult und znnichst von 
mchren Wasserquellen erfrischt wird, nicht allein sonnig und luftig, sondera auch fruchtbar 
und ergicbig. Oben verflacht sie sien in die Felder der Flur «Bangels», grânzt unten mit 
ihrem Abbange an die «Grundwiese» und auf zwei Seiten an die nahe Waldung. 

Was aber fur unsere Erôrterung noch mehr Betang bat, aïs dièse Lage, iat der Umstand , 
dasz quer ûber dièse Anbôhe ein aller Rômerweg, der Mertert-lugeldorfer, mit seinem hier 
einst sehr eichlbar gewesenen Steindamme fuhrte und unten am Bâche einen bis I82K er- 
keunbar gebUebenen Rest, sowie auf der Waldbilliger Hohe den s. g. c Kiem > in einer Stre- 
cke von 400 und am s. g. «Seitcrt» in einer von 100 Meter xurûckliesx. 

Hier halten mithin die Rômer einen Weg und vollauf Ailes, was Ausonius an den Mosel- 
villen seiner Zeil besebrieb : Wald, Wicse, Quelle, Anhohe, Aussicht, Wasser. In seinen 
Eydilien III und X sagt dieser Dichter : < Eine Wiese ist da, ein Wald, zweimal so grosz als 
die Wiese, in der Nâhe eine Quelle und ein kleiner Brunnen; Holzung bis an den Hugel ; 
und von diesem aus eine bequeme Aussicht ûber Angebautes und Unangebautes (1). » 

»8. 

H. Aufflndungen auf dem n Wolfsberg u . 

Seit Menschengcdenken sab man auf dem c Wolfsberg» auszer brauner Erde und vielem 
Gcstrûpp auch eine weit umber verspreitete Masse Brucbsteine, rcgclmâszig und unregel- 
mâsziggeformte, mitunler anch behauene und verbrannte. Aile, welebe vorbeigingen, waren 
darob verwundcrt, aber Kcincrwusztc sich zu erklâren, wie und wozu diesclbcn hieher 
g<kominen seien. 

So dauerte es fort bis zum Jahre 1840, in welchem der damalige Eigenthumer dieser An- 
hohe den Boden bebufs Verbessening umgruh. Er fend uuter Anderem : 

1) Ein unterrirdiscbes , aus Back- und anderen Steinen gemauertes, lânglich viereckiges 
Gcmach (2), 6 M. 40 lang, 2 M. tief und 3 M. 20 breit, ahnlich demjcnigen, welches vor 
einigen Jabren oberhalbBettemburg, an derEiscnbahn von hier nacb Esch, entdeckt wurde (3). 
Darin und daruber lagen vicie Bruch-, Pflaster-, Gewôlb- und Hausteine durcheinander. 

2) Unter den Steinen befanden sich zehn bis zwôlf 2 — 3 Fusz hohe toskanische oder joni- 
sche Sâulenstûcke , sâmmllich aus Sandfelsblôckcn des an der Ernz gelegenen Gemcinde- 
vraldes gehauen, grob verarbeitet, Kunstabnahme verralhend und auf einer Seite angebrannt. 
Sowohl die Zahl als auch die Grôsze dieser Sâulenstûcke konnten anfangs Hrn. Bârscb , mich 
nnd Andere zu der irrigen Mulhmaszung bringen, als hàticn dieselben zur Zierde und Stiitze 
eines Gôtzentempels gedient. 



(1) « Silva inprà duplom quim prata , ... fons propler puleusque brevi» , ... illa lerira» collem usurpât faciles 
pereulla, per «apera Yisus.. Bîbl. la», frç. par Panckouke. Aosone, IJ. Pari» 18*3. — <f) S. Pl. I, A. — 
(3) PuM. XV. S. 199 Cf. 
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3) Ganze Il auf en Ascbe und knnchen, ein Menseheo- uod ein Stiergerippe (1), eine irdene 
1 Fuu hobe Statuette, eine weiszirdene ogivalfôrmige Urne (2), viele hohle und berànderte 
Dach- und Mauerziegel , Ztegelrôhren , mehr als zwanzig Arien Vasenscherben , unzahlige 
eiserne Nagel mit Kopfeu, auch Krampen, Haken, Spangeu, Riegei, Lampen u. dgl. m. 

4) Viele unkenntlicbe c Heidenkôpfe », aber auch Kupfermunzen von Constantinus (f 337), 
Constans (t 338), 1847 eine von Jultus Crispus (t 249) und 1851 eine von Hadrian (t 138). 

Als der Fundplatz în die Hânde seines dcrmaligen Besilzers Hch. Kngiing kain, fend die- 
ser 1861 

5) den Vorderkeller (3), 10 Fus* lang und 8 F. breit, und zwei Treppen, eine drei- und 
eine sechsstufige, entbaltend. Als dièse erboben wurden , stieg Aasgeruch empor, zum Zei- 
eben , dasz einst vermodertes Fleisch hier eingeschlossen lag. Die kleinere Treppe hatte in 
der Nahe zwei Nischen fur Lampen und eine Thurschwelle mit Kanlen fur Flûgelzapfen. 
Die 2 F. dicken Maucrn bestanden ans Steinen, Ziegeln und Kalkmôrtel ; der Boden war ge- 
estricht. Die vielen keilfnrmjgen Steine, die darûber lagen, scheinen zu einem Gewôlbe ge- 
hôrt zu haben. Befand sich hier der Wein, so vcrdient bemerkt zu werden, dasz er naeh 
damaligem Branche in Amphorcn und Dolien aufbewahrt vnirde. 

6) Ini nainliehen Jahre endeckte man bei forlgesetzlem Nachgrabcn rothirdene Soherben 
von zwei grnszen Vaseu aus Terra sigillatâ, den Hais oiner Amphora, weiszirdene Ranri- 
scherben von groszcn Vasen , ein Nâpfchen, zehnerlci anderc Vasenscherhen , sowic Ochsen- 
und Rinderknocben. 

7) Im Jahre 1864 fand man 21 Fusz mehr oslwarts weitlâufige Umfangsmauern ; einen 
schweren viereckigen Haustein, «bcr 4 F. lang und 3 Fusz breit; und einen Wârmeleiler 
mit einem Hypokausl(4). Die Rohrcn der Wârmeleitung (tubi) dcuten hin auf ein darûber 
bemidlich gewesenes Heizzimmer. Der groszc Quaderstein (5) mag zum Boden dièses letzte- 
ren gehôrt haben. Auf jeglichcn Fall war der lânglich viereckige Raum inncrhalb der Maucro, 
wie es die schwarze Erdc und die liohlzicgcl darin genugsam erkcnnen lieszen, vollkommen 
verbaut. 

8) Im Januar 18*53 wurden die lange Maucr und die Warmerôbrcu , wclche bis an die 
Kellerfronte pcrpendikuiâr reichten, entdeckt (6). Wo sic endeten , grub man zwei jonische 
Sâulen in fiinf Trummen aus. Dièse Sâulen, vcrbunden mit zwei frtihcr im Keller vorgefun- 
denen anderen, stebeu jelzt , einen Steinwurf weit von hier am Ôlmiihlwpge, als Denkmal 
zur Erinncrung an den frûhcren Rcstand der hierorligen Villa. 

9) Se lion das Jalir zuvor grub man zur Westseite des Kellers die Umfassungsmauern eines 
fast 7 Meter laugen und iiber 3 breiten Banes (7). Wie es sebeint und ausdem schwarzbrau- 
nen Boden der unmitlelbarcn Umgcbung zu schlieszcn war, hatte derselbe einen Anbau nach 
Norden hin. 

10) In den auf Pl. 1 mit D und E bezeichneten Gebâuden entdecktc man im Dezember 
1863 verschiedene Dachziegel, vicie irdenc Vasenslûcke, dicke, diinne, weisze, grûne. rotbe 
und braune Glasschcrben, ein Handmiihlsteinstûck, N'àpfe, zwei Messer, einen Messerriicken, 
eine Pfeilspitze, acbt Lanzenspitzen, zwei Angoncn, mehre Petscbaften , einen Ring, einen 



(1) L Êvéque de la Buse-Moùlarie. Ilin. S. ÏU. — (î) S. dereu Abbg. Publie. 1, Pl. V, N»XX.— (3) S. Pl. I. B. 
— (4) S. Pl. I . C, a. 6. c. d.-{S) Pl. I, C, b. — (6) Pl. I. an D. — (7) Pl. I, E. 
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Griffel, eine P&nne, einen Keil, eine Menge Nagel, zwci Sclileifsteine , eioeu stahlcraen 
Klopfstock, einen Meiszel, eine Kiseuscbeide, vier L'rnen, ein chirurgisches Instrument, ein 
versteinertes Hirecbgeweib, einen Pferdsachâdel und Pferdszâhne, einen langen (Menachen-?) 
Zahn , Ocbsenknnchen , Austermuacbeln , Koblen nnd sonstige Anlicaglien , welche zu be- 
weisen scheinen, dasz hier zugteich Ackerbau und Soldatenleben getrieben wurde. 

il) Zu gleicher Zeit fôrderte nwn a us dem Boden derseiben Gebaude ni Tage : zwei un- 
kenntlicbe Kupferraûnzen , 1 Fanstina (| 175), 1 versilberten und 2 kupt'erne Conatautinus , 
i Adrianus, i Maximums (308) und 1 FI. Jul. Helena Augusta («48— 3Î8). Dièse letatere 
Mùnze ist eine von denen , welche ConsUnlin der Gr. nach seîner Erhebung zum Augustus 
ira J. 306 zu Ehren seiner beiligen Nutter prâgen liesz. 

H) Schon in frûberen Jahren kam roan auch der Wcihe anf die Spur, welche eine einige 
Dutzeud Scbritie unterbalb der Anhôhe rieselnde Quelle von den Rômern erhalten halte. 
Vor dieser Entdeckung murmelte dieselbe im Dickicbt des Gehôlzea und nnr Wenigen be- 
kannt. Bei Entwaldung ihres Bandes rand raan in ihr kiiiuUliche Ùberbleibsei, welche nicht 
im Mindesten zweifeln lieszen, dasz sic einst hâufig besuebt wurde. Unter der Wasserrinne 
la« ein aus der Erde gebackener 4 Fasz weiter Kumpen (Labrum) und neben ibm ein glâ- 
serner Deckel mit Henken , wabrscheinlich der einer Urne (AmpaUa hvdria). Das irdene 
Gelâsz faszte wohl 2 Eimer und die Urne i \ Liter. 

Von der Zeit dieser Funde an nennen die Urawohner dièse Quelle den c Rômerborn ■, und 
die Feldarbeiter beloben sich einstimmig ihrer Gûtc. Mehrere baben die nâchstbenndlichen 
tAueradern» gepruA und erkannt, dasz keine davon betreffs der Wasserqualitât die Ver- 
gleichung mit dem von deu Ruinera bevorzugten Borne aushsdt. Um dieser Quelle das An- 
dcnken an ilire Irùhere Beslimmung zu bewabren, liesz ihr jetzige'r Eigenthumer ihr eine 
hausteinenie Einfassuug mit einer zcitbesagenden Insehrift(l) geben. 

§4. 

III. Erkl&ning des Aufgefundenen. 

f >Yo die Rômrr eroherten , sagt das Sprichwort , da wohntcu sic auch. » Wie sniislhin, 
so fùlirte die Borner ihre Eroberung auch zum tWolfsberg». 

Dasz sie ihn aber zu eiuer besonderen Niederlassung auserwâhltcn, halte wohl seinen 
Grund in dessen Fruchtbarkeit , sonniger und umsiclitiger Lagc an eiiiein Rômerwegc, iu 
seiuer l'mgebung mit Uindercien, Garlenplâtzen, Wald, Wasser, Jagdrevier, und in der Nâhe 
vieler anderer Rômcrsitze. 

Von dem tWolfsberg» aus schatil nian weit umher und die Halde hinab in den Eiuschnilt 
der Schlocht. Aus dieser liesz sich bei dercn italien Verengerung leicht ein Weiher her- 
stellen. Wofûr die Rômer eine besondere Vorliebc und Verehrung hegten , und was sie fur 
den Wohiiort der Gôtter und das Bild des Toiles und des Lebens hielten, die nie versiegende 
Quelle, auch sie rieselle keine 100 Mêler unterhalb der von ihnen zuruckgclasseuen Gebau- 
lichkeiten. Ailes war hier vorhanden, was einst Horazens Lust zu teizen vcrmochte (2). 

(I) Dieto laulel : . AVs R«ll«r«|\> LL", Wle Vrn\ Gc&sz Verttfrglf n es , sChWitzl hier Ole WeLL' .. 
— (S) • Boc «ral in votis : roodus agri non llk magiiua , 
Horlus , ubi tl tcclo vicinus jugt» aquir fons , 
El paulum sylv» super liis forel... » Salyr. VI . I. 2. 



— 110 — 



Die Richtung des Anhiihelaufes bestimmte auch die Richtung, welche die Vorder- und 
Hauplfronte der rômischen Ansiedlnng anoabm. Wie der Abbang des HBgels , so war auch 
die untere Umfassungsinauer mit ihrer Fluehl von Sudosten nach Nordwcstcn gerichtet und 
vam Sonnenstrahl om 3 Ubr des Nachmittags rechtwinkeUg beschienen. 

Ailes Vorgefundcne, wic es der vorige Paragraph angibt, beknndet dentlich , dasz an die- 
sera Ortc einst rômisches Lebcn in vollem Masze waltete. Dièses Leben selbst spricht fur das 
gleichzeitige Dagewesensein eines Landhauses, d. h. cincr Rômervillo. 

Von allem Aufgefundenen verkûndet aber aichts klarcr die Villa, als der Baupian selbst, 
den wir mittebu der Bauspuren so ziemlicb bcrzastellen und mittelst Punktirnng m ergânzen 
uns im Siande sahen (1). 

Aufden ersten Blick, den man auf unseren Plan Pl. I wirft, gewahrt man, dasz unsere 
Villa freilich eine nur sebr miUeJm&szige , dabei aber mit Allem ausgestattet war, was der 
Rômeraufenliialt auf dem Lande erheischte. Fur den Hausherrn, das Gesinde, den Viehstand 
nnd die Aufbewabruug der Produkte war gleichmaszig gesorgt. 

Der anszere Lindercomplex, der zur Villa gebôrte, mag bedeatend gewesen sein nnd mehr 
als 100 Horgen umfa&zt baben ; allcin ihn wciter zu bestiinmen ist jetzt unmôglich. Andcrs 
vcrhall es sich mit dem Umfange der Bautcn. Diescr batte in der Lange, von Sudosten nach 
Nordwesteu, uugefâbr 25 Meter, in der Breile von Sùdwesten nach Nordwcsten, fa Ils wir 
dièse nach der vorgefundenen schwarzbrauncn Erdc messen, wenigstens ÎOM., undmithin 
ein Areal von 500 Quadratmcter. 

Die Villa natte in H nnd I zwei Hofraume, einen fur den Herrn nnd den andern fûr's Ge- 
sinde; in C ein Heizzimmer fftr jenen und in F einen Aufenthaltsort fur die Dienersehaft. 

DerBodcn in K war hôchst wahrscbeinlicb , wie wir aus dessen Lage, Unvermischlheit 
and Lockerbeil schlieszen , ein Gârtchcn. Von Auszcn oder nach Ostcn war er durch eine 
Mauer oder einen Grabcn abgespcrrt. Halte er auf der Abhangs- oder Sudscite eine Tkiire, 
daim war dadurch der Weg zur vorerwâbntcn Wasscrquellc bcdculend verkûrzt. Hâufig mag 
alsdann diescr Weg betrelen worden sein und mit einer Pietât, welche nur derjenigen wich, 
mit welcher das Wasser geschôpft wurde und wovon es hiesz : tSchôpfet mit laiiterer Hand 
hier aus der heiligcn Quell* (4) ! > 

Die Gcbâulichkciten in G und E konnten Stallungen und Magazine sein. In die unterirdi- 
schen Gemacher A und B verselzen wir rûcksichtlich die Vorratbskammer (Apothcca) und 
den Relier. 

In L sehen wir den Haupteingang (ostium) der Villa sowie an dessen Endc das s. g. Pro- 
thyrium. Dasz letzteres sich hier befand, folgern wir ans dem Umslande, dasz cben an dieser 
Stelle zwei und nur 7wci SUulcn gefunden wurden. 

Der Hauplthcil der Rômcrvilla war das Atrium . Dièses glauben wir zu erkennen in D , B 
und A , in D auf dem Erdbodcn und in B und A ïiIht dem Kcller und Apothcksgewûlbe. 
Zwischen I) und B denken wir uns das Triclinium un«l deu Sâulengang (Perislil). Hier wur- 
den Rundstucke fur ungefâhr vier Sâulen ausgegraben. Die Kiiche mus/ sich auch hier- 
selbst oder zunâchsl bof'imdeii baben. 



(I) Vgl. die Jahrb. i. ni. Bonn 18*1, XXXV. S. 53 — 71 Ùber die VilU zu Aller» u. <h Caumo*!. AWcéd. 
d'areb. zu Anlang. — (9) Tlbul. Idyl. 
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Ob dièses Atrium aucb ein Impluvium mit eiuer viereekigen Dachtiflnung gehabthabe, 
laszt sicb bczweifeln , nient nur darum , well darin kein Mosaik and nur harter Boden vor- 
gefuuden, sondera wobl auch deshall), weil es durch Vvâniierôhreu geheizt wurde. 

Die Hàuser der Romer warcn, wie die ihrer Nachkommen, von Stein oder Ziegel aufge- 
fuhrt; deiu Erdgescbosse war nur Iheilweise uud selten ein anderer Stock aufgesetït; die 
Uacber waren platt und dienten zu allerlei bâuslkheu Zwocken. 

Ëineu vou dem Rômerwcge abgekelirteu Haupteiiigaug wird die Villa, aber keine Feusler 
nacii diesem bin gebabt babeu. Vielleicht war die Henrenstube roiteinem kieinen Gittcr- 
fenster, von welcbcm aus die Aussicht uber den Abbang sicb erofinete, verseben. Das Lc- 
b«a war damais tnchr abgeschlossçn , al» gegenwârtig. Der Rôtner zog sicb, wie jeta* uoch 
dur Orientaler thut, in's Inuere signes Hauses zurùck; die Strasze war ibm nur das Miltel 
dabin zu gelaugen ; und da sue fur ibn soust kein Intéresse hatte, so vermauerte er sicb geni 
aile Aussicht auf dieselbe. 

Vom Haupteiugauge gelangte man durch einen kurzen Gaugzuui Atrium, âhnlicb dem 
Parormr der Englauder. Es war der Hauptaufcnthalt der Familie; hier stand der Altar oder 
das Kapellcheii (Lararium) fur die Hausgoltcr; hier hjngen die Bikinisse der Ahnen; hier 
sland das Wasserbecken u. s. w. 

Vom Atrium f ùbrteu Tbiircu in klciuo Zimmer, welche es aJJseits umkrknzLen und zum 
Schlafen, zur Kûche, zur Bibliothek, zu Vorratbskammern und zur Wohnung der Sklaven 
dienten. 

Hiuter dem Atrium folgte regelmâszig das Perislyliuro mileinem Sâulengange. Nach Auszen 
war das Haus vôlbg abgesondert ; ailes Licht kam nur von dem Atrium , dem PerislyUum 
uud dem einen oder anderu auf den Hof gehenden kieinen Fen&ier. 

Dièse Kinrichtuug entspracb der dauiaugeu Sitte. Die Romer lebten nicht wie wir heuti- 
gen Europâer, sondera eher wie die Asiaten. Zu Hause wollten sie ganz von Auszen abge- 
schieden sein. 

Nichts Wcrlhvolles fand man bei der Ausgrabung, weder Mosaik, noch GoW, noeb Silber, 
noch Marmor, noch Edelsleine. Begreiflich ist diesz durch die Schicksale, welclien die Villa 
anbeimgcfallcn war. 

Im ilbrigen làszt sicb der ganze Organismus, den wir dieser Villa zucrkcnncn muszlen , 
fur sehr zweckniâszig auschen. Die von ihr besetzte Anhôhe erlcichlerte die Dûnguog der 
Felder, die Lage gegen die Nachmiltagssonne gab Licht und Wârme, die an dem Rômerwcge 
gewâhrtc nichrseitige Koiumunikalion, uud die Nahe des W'aldes und des Wassers begûu- 
sligte Jagd und Fischfang. 

8 5. 

IV. Uraprung und Bedentung der Rômervilla auf dem „ Wolfsberg". 

Den Lrsprung der Rômervilla, von der wir handeln, kônnen wir nicht mit vôlliger Gewisz- 
heit ermitteln ; die Zeit desselbcn sebeinen die Miinzen noch am zuverlâssigsten zu bestimmen. 

Die atteste Mùnzc, die auf dem cWolfsberg» angetroffen ward, war ein bronzener Hadrian 
(117 — 38). In der l'mgegend fand man Mfinzen von Tiberius, Caligula, Trajan und Domi- 
tian. Demnacb kônnen wir, ohne zu viel zu wagen, das Entsteben nnserer Villa wohl bis 
zur Mitte des 2. Jahrhunderts binaufriickeu. -War sie vor 17 Jahrhunderten vielleicht auch 



nocb keinc fôrmliche Villa, was sic gemâsz tler an ihr vorgekommenen Kunstvermagerung 
vielteicht erst gegen die Valcntian'schc E poche ward, so bestand sie docb «obi wenigstens 
als rômische Niederlaasung , welche sicb nach nnd nach sowohl durch Bauten als auch diirch 
Borienkultur entwickelte. 

Die vielen Ansieddungs- ond Aekergebiude, welche die Borner bierwârts errichtelcn, 
tragen wesentlich zur Kullur der Gegend bei ; aner noch weit grôszere Diensle leisteten in 
dieser Beziehung die Villen. In weiterer Ausdebnung and mit grôszerer Sorgfàlt betrieben 
dièse Ackerbau und Viehzucht und begrândeten bald ein eigenthùmliches Landleben. Da- 
dureb wurden sie die Mittelpnnkte der hiesigen Gesiltung und Bildung. 

Die WolfBbergsvilla stand , wie wir seben werden , nicht vereinzelt. Noch andere Land- 
hâuser crhoben sicb neben ihr ru beiden Seiten des Rdmerwegs und an beiden Ufern des 
Christnacber Bâches. Waren sie auch nur in geringer Zabi vorhandeo , so reichten sie doch 
hin, dieser Gegend den Anstrich einer gewissen Blûthe iu verleiben. 

Wie dièse Landsitte der Gegend cinen eigenen Anstrich verliehen , so verbreiteten und 
unterhielten sie in ibr und weit umher auch ein eigenthùmliches Thun und Treîben. Was 
die rcichen Rômer bei Rom , das ihaieu hier auch die sie nacbahmenden Veteranen , von 
Rom entfernt. Sie machten den Boden urbar, gewannen ibm Nahrungsmittel ab fur Men- 
seben und Thiere, jagten Rotb- und Groszwild, und pflogen gegenseitig Freund- und Nach- 
barsebaft. 

Wcil unsere Villa noch bestand sur Zeit, wo Ausonius die Moselvillen beschrieb, so wird 
au/ sie wohl auch anzuwenden sein, was dieser Dichter von den letzteren sagt , and fotglich 
auch seine Beschreibung von der darin gefûbrten Lebensweise. In diesen Rômerwohnungen, 
wie wir auch aus einem Schreiben des bl. Paulin ersehen, ging es durebschnitlich sehr ûp- 
pig und bunt her. Hier auch , wie um Rom , gesebahen fort und fort Besuebe , Mahlzeiten , 
Leibesûbungen, Badungen, Jagden, Spiele, Spazierfahrteii etc. Dasselbe wohl geschah auch 
in der Villa auf dem cWolfsbcrg > und den umliegcnden Villen, bis dieselbcn verschwanden 
oder sich in spatere Villaren verwandelten. 

16. 

Y. Yerbindung der Wolfsberga-Yilla mit andem Romerrillen. 

Durch die verschiedenen Rômerwege in der Nâh' und Fcrnc gland die Woifsltorgs-Villa in 
Yerbindung mit allen anderen Villen, die das Land besasz. Allcin hier kann nicht von ail* 
diesen Villen, z. B. dencn zu Waldbillig, im Niesenthal etc. , sondera nur von dencn der 
unmittelbarcn L'mgebung, d. h. von denen, die sicb auf dem Wassergcbietc des Christna- 
cber Bâches, nâmlich auf t Kcslck », beim «Wallenborn » und an der « Bornwie.se» befanden, 
die Rede sein. 

1. bie Rômervilla auf •Keslek», welche unweit der Uuelle des Christnacher Bâches lag. 

Die Benennung cKeslek» oder «Kesling» deulet hin auf dieetwasgescnkte Ortslageoder 
die steinerne Finfassung, welche die biesige Quelle vorzeiten besasz und erst kurz vor dem 
Eindrange der franzôsiscben Republik verlor. Die so genannte Flur liegt 5 Minuten oberbalb 
des Dorfe6 nachst dem «Billen- (Villen-) Busche», und ist millelinâszig fruchtbar. An sie 
stôazt ein aller Fahrweg « Altgassc» genannl, welcher 4 Minuten vom Bâche den von Breit- 
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weflw lier kommenden c Kiem » auf der WaWbiliiger Hohe erreicht. Von die«em Wege quer 
aus liel iriiher ein anderer hin durch die Peschen und Gàrtea direkt nach der Kircbe (frù- 
taerem Dianentempel?) und dem «Wolfsberg». Unweil der Wasserquelle, an* weleher die 
Christnacber Kaplâne son»! ibr Trinkwasser bollen , liegt eine rings eingehegte Wieae , 
<kampol> (Campus) gcnannt, aus dereo Grande unlângst noch mehrfache Maucrreste her- 
vorlugten. Àuch in der daraa gelegenen «Jungeiswies» aah man vor etwa 60 Jahren noch 
einen bedoutenden Mauerreat. Von bier ab fand man links des geheimnisaloaen Bâches auch 
fast unua(crbroch<-ne Bauspuren bis tur Stelle , wo derselbe als PferdstrSnke dient and den 
Namen « Hungelsbach » (Hufnagelabach) ftthrt. Auch stiesz man in cMiUeschpeeeh» auf ein 
Hirscbborn, Nâgel und Knocben, eowie oberhafo der envahnten Wasserquelle auf einen 
mâchiigcn Quaderstein , wekhen man eret 1852 ausgrub. 

Nebraen wir aber die frûbeste Niederlassung auf < koslek » fur eine Rômervilla, so gtauben 
wir gleichwobl, dasz nicht aile vorgefundenen Maumpuren rômisch sind, aondern vtehnehr 
groszerntheils herrubren von eiiiem unti'rgegangt-neti Dorfè Namens «Keslingen», welchcs 
dieser Villa sein Entsteben verdankte uud bierselbst uoch 1388 bestand. Aus dieeem Jahre 
liegt ein franzôsiscb gescbriebener Akt vom Vorfesle St. l*aul (1) vor, gemâsz welchem «Wy- 
mar, Herr voo Dûdelingen und Herburg, bekennt, von Arnoll, Grafen von Humburch und 
Herrn von Feltz, und dessen Frau Johaana dereo sammtliche Hecbte auf die Mannen, Reuten 
etc. der Dorfer Crusnacb, Keslingen uod Walipiluch gekauft au haben fur die Summe von 
450 Mainzer Floren ; und dasz die Verkâufer sich das Wiederkaufsrecht vorbehalten». Mit 
dieser Angabe stimmt eine uovordenkUcbe wenn aucb irrig gewordene Ortstradition genug- 
sam tiberein. Sie versichert, dasz vor der Sûndflut Cbristnacb uni die « Altgasse > her stand, 
und daher die dortigen «Peschen» und «Gârten » ibre Namen erhielteu. 

Wannebr aber die Ortschaft c Keslingen » nntergegangen sei, kônnen wir eber vermutben, 
als bestimmen. Wâre sie erst verschwunden in den Seuchejahren 1604 oder 1636, su wùrde 
davon eine Erinnerung zuruckgeblieben sein eben sowobl wic von dcm Ursprunge des 
Cbristnacher Grnndbesitzlbums im Marschervi aide. Darum lâszt sich eher annebmen , der 
Untergang e Keslingen's » sei schon eine Folge der hicrsclbst ura die Mille des 16. Jahr- 
hunderts aulgetretciicn Pest gewescn. 

i. Die Rômervilla Mm « WaUenborn ». Dass sie wirklich bestanden babe f achlieszen wir 
aus den viclen Ban- und anderen Alterthumsresten, die um die genanntc Wasserquelle und 
besonders etwas weîter hinauf entdeckt wurden. 

In «Milearhhecke» fand man Spurea von zwei ausgedehnten GebauJichkeiten. Als besoiv- 
dere merkwûrdig ist aber au betonen , dasz bier scbon mefarmals un ter den Wurzdn hocb- 
atânuniger Kichi'ii und anderer Baume rômiscbe Hausteiae angelroffen wurden, woraus 
hervorgeht, dasz dort nun hoher Wald dàmmert, wo sonst weillâuilge Gebâude prangten. 
Es kômmt uns hier das gerade Gegentbcil vor von Uero, was wir sonot gewôbuueJi begeg- 
nen. Dièse Gebânde dûrften wohl nicht den HaupllbcM des hierortigen Rômersitzes ausge- 
macht habcn; dazu scbeint es ihrer Lagc zu sehr an Ërhabenheit und Umsicht gefehlt zu 
haben. Vielleichl waren es nur Stallungon und Magazine, wâhrend die eigenllichen Wohn- 
gebâude viel hoher, ich meine, auf dem s. g. « Hundsrûckcn » lagen. 



(I) R«p«rL des Hrn. Wùrlh-Paquet. 
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Dièse Villa batte sur Verbindung mit dem «Wotfsberg» einen Nebenweg oder Divertikel, 
welcher unterhalb des 49 Fusz hoben Wallenbornfaltes(l) inden BreitweUcr-Medemacher 
Rômerweg einmuudete. 

3. Die Rômemlla an der * Bonmiese*. l'ngcRhr 300 Schritle oberbalb des cWallenborn » 
am Orte cAnf den Mauren» fand man zu verschiedenen Zeiten nicht nur Mûnzcn von Cafi- 
gula, Tiberius und anderen Kaiscrn, sondern ancli weitgehende Banreste, Backstoine, Estri- 
che von Zicgelmehl, Kalk- und Tufsteinen, eine 00 F. unter dem Bodcn fortlaufendc Mauer, 
ein 40 F. langes und 80 breites und in unregelmaszige Gemâchcr abgetheiltes Geb&ude , 
hôher aufwârts eine 15 F. lange und mit Eslrich belegte Maner, und endlicb 50 Schritte 
davon noch andere und zwar bematte Manerreste, das Ganze auf einer Anhôhe, von welcher 
aus sich dem Auge eine sclrône Um- und Fernsicht erôffnet. Beim Aufrâumcn dieser mit 
Gestrûpp durchwasencn Alterthumsreste in den Jahren 1830 — 1833 transportée man ûber 
100 Fuder Gestcin und fand ein mehrliierhaltiges Gefasz mit dem Naroen Justinus, d. h. dem 
desselben Tôpfers, von dem anch auf dem cTitelberg» schon ofter Fabrikate gefunden wur- 
den. Auch stiesz man auf vier grosze wiirfelfôrmige Backsteine, ein eisernes Sicb, eine 
bleebeme Lnieme , eine Kelte, mehrere kupferne Spangen, elfenbeincrne Griffel , irdene 
Rohren, einen aasgehôhlten Stein oder Sarg mit verwischten Mûnzen , einen dicken kugel- 
runden Stein, drei Uuaderblôcke von einem Kubikmeter, eine Statuette von Erdc u. dgl. m. (2). 

Die hier erwahntcn Gebâulichkeitsrestc standen mit dem « Wolfsberg » in Verbindung 
durch dcnselben Weg, welcher nach dieser Villa hin vom «Wallenborn > aus fûhrte. 

Wieviel andere Ansiedelungspunktc, auf welchen Bauspuren vorkamen, gabes nicht dar- 
neben noch in der Cmgegend, mit welchen wohl der t Wolfsberg » kommunizirte? Als sol- 
che kônnten wir, um Beispicle anzufûhren, hervorheben die cBundeshohe», die «Kaisers- 
groicht», die tLûck bei der Sfiszwies», die cLanghôh», den tPelzcr», «Op Tomcn», die 
«Steinige Hôh'» etc., etc. 

S 7. 

VI. Daner und Untergang der Romerrilla auf dem „ Wolfsberg". 

Welchcs aber mag wohl die Dauer der Wolfsbergs-Villa gewesen sein? Nichts liegt vor, 
was uns zur Bcantwortung dieser Frage eine sichere Anleilunggeben kiinntc. Dahcr mûssen 
wir uns einstweilen mit Vcrmiithungen begn&gen. 

Bestand die Villa schon zu Hadrian's Zeiten, dann dûrflen wir glauben, dasz sic von dort 
an auch fortdauerte bis zor Lehzeit des spâïesten Kaisers , von welchem man hierorts Mûn- 
zen ausgrub. Als solchen hat man zwar Justiniau (482 — 565) angegeben ; aUein bei nâberem 



(1) Auf dem Feben , von dem er mit, slebt eingegrtben . 

• Wo • WaLLmiom » iIiwt tmILtk 

VbaLtib YILLin Laos , 
tu tliurarl Kt (ntcILti : 

mi*t «Vu itutVuT er iLrai 
xoCh Wir.*'. gkiûLii, rcLD, 

•U Vo* riLsin rïLLr. •• 

(i)Vgl. l»uW. III, S. 181 — 190. 
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Nachforschen fend ich dièse Angahe nicht bewahrt. Nach FI. Helena, Maximinus und Con- 
stantinus scbeint mir Constans (338) dor einzigc gewesen ta sein, von welchem hierwàrts 
Mûnzen znrûckbueben. Wir dûrfen raiihin annohmen, die Villa habe tom 3. Jabrhundert an 
bis in das vierte und wohl auch noch liefer herab bestanden. 

Wieviele harte Schieksate und Weehseliâtlc wird sic wâhrend inchrcr Jahrhunderte aus- 
geatanden haben unter dcn erschûtternden Stûrmen, welche ïibor sic wie ûber ganz Europa 
daliin brausten? 

Wir konntcn wohl wâhncn, aie sei schon nntcr den s. g Drcisztg Tyrannen verbrannt und 
demi Frdboden gleich gesetzt worden ; allein die Naclirichten felilen , wodurch sich dies be- 
stâligen und nachweisen liesze. Ward damais abcr auch , gcselzl der Fall , unsere Villa mil 
weggenommen, dann ersland sic doch bald wiedcr, indem ja Mûnzen und zwar grôszten- 
thcils aus dem 4. Jahrhundcrt in ibrcm Maucrschultc vorgefunden wurden; und ilire ver- 
kommene Baukunsl sclbst noch gcmahnt an cincn Fortbestand bis zur Zcit Valcntinian's 
(t 375) und GratianV» (| 37»), die gleich ihren unmittelbaren Yorgangern zu Trier residirten 
und dessen Glanzepoche bcgrûndeten. ÎS'ach diesen Kaisern erst trat voiler Stiltetand ira 
Kunstgcbieto ein und unmiitelbar darauf die Verheerung des Landes durch die Barbaren. 
bis tu dieser Verheerung herab mag die Rômervîlla auf dem «Wolfsberg > bestanden haben. 
Auch aus den Angoncn liesze sich schlieazcn auf einen solchen Bestand und eine Verhee- 
rung durch die Gcrmaneo. 

Dieser Erklarung gemâsz liesze sich annchmen, dasz unsere Villa entweder schon unler 
der Gcwalt und Wutb der den Sùden 407 Ubcrrumpelndcn Vandalen fiel ; oder vielleieht 
unter dem von Salvian crwabntcn Verheerungszuge der Franken im Jabre 430 ; oder wohl 
auch erst unter den Streicben der Hunuen, mil welchen Attila 451 denganzen Occident 
ûbcrschwcninilc ; oder eudlich wohl auch zuietzt und vullkommen unler dem Feuer und 
Schwerlc der Franken im Jahrc 500 unserer Zcitrcchuuug (I). 

Enter welcher dieser schrecklichen Venvùstungen die Villa auf dem t Wolfsberg» abcr 
auch sturzte, so ist auf jeden Fall sicher, dasz sic nur der Gewalt und dem Feuer des Fein- 
dos erlag. Dieser schleifte sic derart, dasz fest keiu Stein iiber dem andcrcn blieb. Iliemil 
noch nicht zufricdcn, raubte er aile Kostbarkeiten, die er in ibr vorfand und fortschleppen 
konnte ; und was er nicht forthrachte , ûbergab er deu lodeniden Flaramcn. Dièse spielten 
eine vorzûgliche Rolle bei der Zerslorung. Viele Bruch- und aile Hausteiuc ohnc Ausuahme, 
mithin nicht allein die Sâulenstùcke, sondera auch sâmmllichc Treppeusleinc und selbst 
der grosse Bodenstein, gelegen in G, waren, wenigslcns nach Einer Sei le hin, angebrannt. 

Freilich ist die Geschichte dièses grâuclvolteit Untergangs iu Nacbt gehùllt und dem Gc- 
dàchtnisse der Blenscben schon làngst enlschwunden ; allein wir kôtuicn uns hieritber nicht 
wundern, wenn wir denken an die vielen weltverândernden Zeitcreignissc und dercn Fol- 
gen, die seither ùber die Menschheit hereinbrachen, so z. B. an die Strcifzûgc der Norman- 
nen, an die tôdtlichen Seuchen, welche ans auderen Lândern mit heruberwanderten, an den 
cschwarzcn Tod», an die Stcrblichkeit «les Pestjahres 1030, welche in manchen Ortschaften 
auch nicht Einen Bewohner am Ecbcn liesz, und an vicies Andere dieser Art; wir kônncn 
uns zumal hieriiber nicht wundern , wenn wir bedeuken, dasz sogar in der Nâhe, am 



(1) V K I. J. Bach , Orig de MHz, Tout ei Vwlmi. 
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« Tudtenbach », drei Kalkôfen saramt dem Kalk vergessen and erst vor wenigeo Jahren wie- 
der aulgelumlen wurden. Die Villa, von der wir bisher sprarhen, verschwand im S. oder 6. 

lutte. Und 80 wâre aucb Jetact schon, stânde nichtauf dem Kellerplatze dar Villa ein einsames 
Àpfelbâuroahen gepflanzt, wobl Niemand mehr im Stande, deren Lag* und Grimes an Ort 
und Stella zu bestimmen. bas Einzige, was hier als ïiberreat nocb an aie erinnert, aîné die 
in dem anstoszanden Fabrwege zu einer monumentalen Grotte (1) erriebteten Sâulen- und 
Quadersteine (3) , wekhc oben im § 3 , N* 8» erwâbnt wurden. 

S 8. 

Schlnszbemerknngen. 

Bei eînem fliïchtigen Rûekblicke, den wir scblieazlkh auf unsere Erorterung werfen, 
kounen wir nun zwar nkbt sagen, dasz unsere Leistung allbefriedigend und in Aliéna ihrem 
Zwaa.ka gcnùgend aei ; darùber zu urtheilen mûasen wir dem Keaner ûberlasscn , jedoah 
wohl glauban , dasz sicb ans deraelben mebre bedeutmgavolle Thatsacben und Wahrheiten 
herausalellen , welefae ibr ein en gewissen tod una unabhàngigen Werth veiieihen dUrften. 
Es sind unter anderen die folgenden, die wir als Schluazbemerkungen bervorbeben : 

1 . Zur Zeit der Rômer hatte unser Land nicbt allein die von Ausontus und Fortunatus 
bcschriebenen Saoer- und Mosel-, aondern auch zablreiebe Villen, welche anderwirts prang- 
ten, mit den angefiihrten gleichzeitig angelegt und gieichmiszig cingeriehtet waren. 

2. Diejenigen von ail' diesan Villcn , deren ursprûnglicber Plan gegenwârtig am vollstân- 
digsten vorliegt , ist unstreitig die auf dem «Wolfsberg» friibcr bestandene. War aie aucb 
nur von mittelmâsziger Grôsze, so wissen wir dennoch mit Bestimmtheit von ihr weit roebr 
als sclbst von der grôszten , die es bierlanda geban mocbtc. 

3. Auf diesc Villa ist unsarcs Erachtens nicbt blosz Ailes, was wir von den Moselvillen 
aus altcn Sctariftstcllem wissen , iiberbaupt anwendbar, sondern auch im Bcsonderen diesz, 
dasz sic sicb ffir ibre Gegend als Anfangs- und Ausgangspunkt der Kullur eine Zeitlang 
bcmcrkbar macbtc. An ihr lâszt sicb gewisscrmassen der Staud des Ackerbaues und der 
mcchanischcn Kfinste bestâtigcn. 

4. War die Lcbenswcise in den Rômcrvillen mehr oder weniger eine Nachahmung der 
asiatischen und jade Rômervilla selbst sogar eine Nachbildung der orientaliscben Villen, so 
.mag es aucb keine gcwaltige ilberspannung sein , falls wir in der Rômervilla des € Wolfs- 
berg» eine Vcranschaulichung der chemaligcn Villen Paliistina's erblicken. 



(t) S. Pl. U oaoh eioer Zaicbnung dos lira, Berg. — (Ï) Aof dem p-ôsilen dieser Sleiuo &lebt augegralie» 

die lnsckrin : 

• ICb iIk , itiB', ilxn VILU un, 
Dli luin itImir , MVLcirAAftts , 

nuira Vo» «luttait aVuDur Umn 
■In k.iiVf- Wli ilnmlH' uIhu Labt. > 
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8. Gemâsz allgemein geltender Ansicht dtentèn die Rômenrillen den Abteien des Abend- 
lands in Bezug auf Anlage und baulicbe Einricbtung zu Muatern and VorbtMern. Hieraus 
begreifen wir, wie und wanun aucb der Plan unserer Villa auf dem «Wolfcberg», venu 
man sicb auf demselben das Atrium durcb die Kircbe, scbon vor Justinian Atrum genannt, 
und die Nebenzimmer durcb Kreozgânge ersetzt denkt, soviel Abnlicbkeitbat mit dem Bau- 
plane fast aller Klôster, die je unser Und zatalte. 

6. Rechnen wir abcr drcse Villa zu dcnjenigcn , die frûbcr durcb inre bauMche Organisa- 
tion den Klôstern ni Ifmrtern dienfen , dann gtaubcn trir aucb ztrgfcicH iè fnr; tirer Anlage 
and Disposition Mebres zu gewabren , was noch heutigen Tages bei Anlegung von Land- 
hâusern und Meierbôfen mit Vortheil nacbgeahmt werden kônnte : 

a) die Errichtung dcr Gebàulichkeiten auf der Hôbe und inmitlen der Besitzungen, 

b) die Orientirung zur Mittagssonne*, 

c) die Nabebringung des Trink- und anderen Wassers , 
<f) die VerbinduDg mit naben und gutén Wegen, 

e) die sonnige Steilung des Gartens, 
0 die Soliditât der Mauem und Bautcn , 

g) das Emporsetzen der Wohnung ûber die andern Gebâude, und 

h) endlicb die gute Umfassung und Einschlieszung de» Ganzen. 



Marienhof , ÎO. September 1864. 
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SAMMLUNG EÔMISCHEE MÛNZEN. 

Dr. ELBEBLING, 

Milglied der numism. Gesellsch. za Berlin und Brûssel. 

.... r, - 

(PL. IV, V 0. VI.) 
. 

//. ABTHEILVNC). 
MUNZEN DES RÔME5CHEN KAI8EBRET0HES. 

Forints», ung. 

TRAJANUS. 

Mil ilim beslieg abermals ein ausgezeichneter Mann den rômiseben Kaiserlhron. In Ilaliea in Spanien im Jahre 
53 g«boren, war er in der Reilienfolge der dreizebnle und der erste oielil in Italien grborne Kaiser. Schon frûb- 
zeillg tral er in den rômiseben Slaalsdienst ein und slieg rasch von Stufe zu Stufc, so dan er im 33. Jabre sebon 
Prâtor and ira 37. Demis zuro ersten Maie Consul war. Er war Gouverneur von Spanien, al» ibn Domilian in 
gleicher Eigenschaft an den Niederrbein berief, un hier die in Germa nien ausgebrochenen Aufslânde nieder zu 
werfen. Es war im October 97, als er in Côln die Nachricht erliicll, dasz er von Nerva , ohne mil ilim verwandt 
xu sein **), nur seiner TQehligkeil wegen, adopllrt worden sei. Nur drel Monalo, bis zum Î5. Januar, 08 war er 



*) Der Anfang dieser Ablheilung emblen in der vorjâhrigen Publikalion, icb ersuche folgende Abànderungen 
dasclbst einlrclcn zu la&sen. 
Pag. 1S, Zeile 9, ist binler CoA. zu set zen 3 , Pag. 39, Zeile 19. sUU nur ofl zu selzcn oft nur, 

. 15. . 8, »lalt 57 » (50. • 33. - 33, • der Insekrift . die Ituchrift, 

m 10, • 13, > Ers » Grotztrz, • 33, ■ 24, und 

» 18, » 9, • Aucht » Auch, ■ 37, • 34, ist S. C. ausgelassen. 

Borichligung. 

Pag. 18, Zeile 9 und 10. Cohen bat mlr auf meincr Mûnze den Scbild nacbgewiesen , er wird , ziemlieb ver- 
steckl, unter dem linken Arme des Pralorianer» getragen. 

Nach einer «cftlligen Miltbeilung ballen Cohen und Hoffmann die beiden Mûnzen Olho N. 6 und Titus N. 8 fùr 
anceht. 

«♦) Harduin behauptel, die Gemalilin Trajaus — Plolina - sei eine Tochlar Nervat gcwrsen. 
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Milregeiit, un welcheui Tagc Nervs suirb. .Sénat, Yolk und Arme* proclamirien ihn uunmelir zum Kaiser, doch 
biieb er noch fait zwei Jahre a m Niederrhein. 

Es Ul wiederum die Xumlsmalik , die al* redender Zeuge auflritl uud uns mil den grosses und scbûaea Lei- 
stungen Trajans, un Kriogc wle im Fricdi-n. bckanol machl. Die glûcklichcn Feldzûge gegen die Germa nen , 
Dacier, Partner etc., welche der Herrscliaft Roms die Aehlung wieder verschaftlen , die sie tinter Domitians Re- 
glerung gronen Theils eingebûszl batlc , liegen in zahlreichvn Hânzen uns vor, ebenso dio Nûtxllchkeits- uud 
Pracht-Raulen, auf die tclt in einzelnen Mûnzen noeb zurûckkomme. Audi Deutschland bat Ursache seinen Namen 
mit Achtung zu nenaeu, so war er unter andern der Crû rider des noeb faeufc im Fkr «leheude» Bades zu Baden- 

Die Aus/ûhrung seiner Mûnzen Ut ûberaos schôu und belehrend uod Ti-ajan trug Sorge, dasx aile seine Ehrcn- 
UUl, die er nacb und nach erbielt, genau verzeichnet wurden. Auf dièse Weise erhallen wir durch seine Mûnzen 
eiac getreue Geschichte seiner Zeit und seiner Regicrungsaclc. Wcnn wir den Mûnzen, die ibm dan schônen TiteJ 
(jptinuii Princtps beitegen, vorzugsweise bauûg Ixjgcgnen, und dies, wie behauplet wird, aeiner Eilelkeit beizu- 
laessen ist , so kônnen wir ibm , bei mincn toostigen groszen Vorzôgon , dics gern nachsebeii. Aucb treffen wir 
wabre Kunslwerke in Mùnzstempeln an , wir sehen anler andern Mûnzen , wenig grôszer als ein Sous , die aabe 
an handert Buchstaben in den Urnschriftca eulballen. 

Trajans giorreiebe Regicrung uauerle 1U Jahre, er slarb im iahre 1 17 zu Seiinus in Cilieien, 04 Jabre ait Sein 
Amlenkeu wurde von dem Senate noeb Jatirbuaderle Itiudurcli gecart durch den Zuruf bei Proclamation eiues 
Kaisers ; ■ Felicior Aaguslo , melior Trajano. « 

cou. (17 Stûck. Berlin 39.) 

1 . Hauptseitc : IMP. TRAJANO AVG. GER. DAC. PM. TR. P. *) Kopf rechts mit Lorbeer, 

Paludamentum und Kûiasz. 
RûdaeUe: ALI H. ITAL. (Alimenta Italise) im Abschnitt, COS. V. P. P. S. P. Q. R. 
OPTIMO PR1NC. in Umschrift. Trajan in Toga stehend, nach links sebend, slreckt 
die recbte Hand nach zwei vor ibm slehenden Kindern au», die ibre Hindcben zu 
ihm bittend emporhalten. 
Coh. N' 13. — 60 Fr. 
Cohen sagt vom Kaiser • distribuant des secours a deui enfante ». Von einer Auslheiluag kun ich 
auf moiner Mûaze nicbts bemerieu , der Kaiser machi nul der rochtu Hand aur das Zeicueo , dasz den 
Kindern, die um NahrungsmiUet-ltnteralûUung zu ihm lichen , ihre Bitte gewâhrl sei. 

Die UnlerslûUung, die er den armen Kindern Italiens zukummea Uesz, war eine warhrbaft grosz- 
artige, man schâlzt ibreo Belrag ùber fûnfzig Millionea Thaler, der sich auf die Jahre 103 bis 113 ver- 
theilt. In Rom allein wurden 5000 soleher Kinder unterslûUt. - Wiegt 0 Cramm 0 Decigr. 

2. //x. : IMP. TRAJANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. V. DES. VI. Kopf wic vorher. 
Us. : ALIM. ITAL. (im Abschnitt). S. P. Û- R. OPTIMO PRINCIPI (in Unsschrift). Dieselbe 

Darslellung wic bei 1. 
Abb. PL IV, N» 47. 

Nient bei Cohen, aucb ao viel mir bekannt isl. in koinera andern Kabiaet , desbalb nnedirt, vielleicht 
unique. Die Mûnxpràgung fâïll in das Jahr III als Trajan zum sechslen Konsulate dcsignirt wnrde. Die 
Mûaze liai dieselbe Beziehung wie die Torige. — Wiegt 7,1. 

3. lh. : IMP. TRAJANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. VI. P. P. Kaiser wie bei 1. 
Hs. : BASILICA VLPIA. Untcrscbrift unter eincmPrachtbaumitachtsicbtbarenKolonnen, 



*) Der Boquemlichkeit uod der bessern Lesart wegen lasse ieh, wie Eckhel , Arneth, Cohen etc. , hinter jedem 
abrevirleu Wortceincn Punkt folgen, obsebun dcrsclbe auf Mûozen oichl ùnmer vorhaoden ist. 



die fonf Portai u bilden. l'eber denwllven auf dem Fronton stehen von links norh 

rechto rwei Fahnen , dann folgt eine Biga mit Wagenlenker, in der Mitte ist eine 
Quadriga mit zwei gtehenden Personen , die Pferde rechts und links werden von der 
Victoria und der Minerva gefuhrt, dann bemerkt man abermals eine Biga und zulclzt 
zwei Fahnen. Dieser Fronton hat nocb einen Ueberbao mit einer Reine Lotusblumen 
geziert. 

Cob. X' i8. — 80 Fr. 
De MoDtfaucon (Tome III , p*g. 180) liefert eine AbbiMung Meb einer Munie in En und fûgt bmra : 
. on ne pool sur celle façade en eonnokre la forme que forl imparfaitement > Heine obige Besehreibung 
ist getiau und die eimelnen Darslellungen slnd unverkennbai. Die Lotusklumen — Netumbinm spceio- 
aara oder auch Trimeila, Breibiatl — kommen sehon liiiuflg in der egyptivhen Arehiteelur vor. Bie 
beiden ouf der (jusdrign triomphal:* stelienden Personen halte ifh furden Kaiser und seine Geraahlin 
Plotma Ulpit beiieh( skh auf don Gesehlechtsnamen Trajans, er aaante akb Ulpius Trsjanvs, sa wie 
Mine Sehwesler Ulpta Nereieue aecb dem Gesehleebte der lilpii. 

Cohen erwàhnl dreier Quadrlgen, Icb glaube, da«x fur diem der PteU nlcbt ausreicbead ist; «uch b» 
ieb der Meinung, dan die Taxirung von Coben ta niedrig ht. aUonaet giebt 100 Fr. an , and icfc habe 
nein, aHerdings vorxâgllch sehônea, Eienplar nicht biliiger erhallen kônuen. Vaillant sagt : «Hic 
nnmmus aureus singularis et exiiniss raritalis est. » In Wjeu itt e* sur la eiaev K*cniplan> vorhaoden. 
— Wiegt 7. 

D léger Prachtbau wurde im Jahre 114 volieadet und war eine Zierde Roms; er dienle spâter zur Ver- 
sstnulun^ des «SciiuLs. 

4. Es. : Wie 1. 

ifs. : COS. V. P. P. S. P. Q. R. OPTUIO PRINC. AchUauliger Tempel in dessen Mitte 
eine Statue «Aeht; un Fronton sitat Juao, recbts and Unks von einem Pfitu umgebcn. 
Auf dem Diohgiebel stehen tunfStatucn, dieSpiesze, Kugel, Fulthorn, Schild halten, 
nur die fùnftc Figur, am meisten nach recbts stehende, ist ohne Spsesz und ohne 
sonstige crkennbare Emblème. 

Cob. N» 50. — ISO Fr. Mu*ée britannique. 
Heine Mira sa ist ton der im Britisehen Muséum bellndlieben abweiebond , da auf lelxterer der Kaiser 
ohne Paludamenlutn ist. Coben beseiobnel die Stalûe in der Mille aie die der Pax , Arnetb als die der 
Rom» , meine Munie , obsehon von vore&gliehcr Conservation , frûber im Cabinet Koeb , llsil eine ge- 
neuere Bexeiehnung nicht su. Icb balle die SohâUung von Cohen tu boob gegrinen. die von Mionnel Ut 
M Pr. Wc Mu a te ist in Wien in drei Exemplarea , aneh hat sie der Katalog d'Ennery veraeicbnel. - 
Gewielil 7,1. 

8. iT«. : Wie t. 

Rs. : Wie 4 in einem Eichenkranzc. 

Coh. N B 54. — 130 Fr. Musée britannique. 
Meee Mûnse tel im Medioharbus und Im Wiener Cabinet in awei Exemplaren, Itavereanip, Bcger 

ad Coh. 9î. Ein Exemplar ohne Paludamentum und ohne Globus, vorn ein Schild, 
ûber demselben ein Menscbenkopf. 

6. Es. : IMP. TRAJANVS AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. VI. P. P. Kopf vie 1. 
Rs. : FORVM TRAJAN. Unterschrift eines mit vielen Statûcn, Tropbâen und einem aecbs- 
spânnigen Sicgeswagen geschmûcktcn Prachtbaues. 
Cob. N° 95. — 70 Fr. 



Di««r miraculose Bau «rurde im Jahre 114 eingewcihl 

Trajam forum vol assiduilate miraculum est. 

Cassiodoru*. 

Mcin Exomplar ist vorzûlicli sdiôn , uod ich liabe es 30 Fr. uohcr als die Cohen sche Scbnizuug bt- 
zalill. — Wiegt 7,1 

7. Hs. : IMP. CAES. NER. TRAJAN. OPTIM. AVG. GER. DAC. PARTHICO. Kopf wic 1. 
lis. : Im Abschnilt PARTHIA CAPTA. In l'mschrift P. M. TR. P. COS. VI. P. P. S. I». 

0- R. Am Fosze einer ans parthischen Waffen crrichtcteii Tropliae sit/en ein inaiiti- 
liclier und ciu vreiblicher Parther in traucrnder Stcllung , vor sich Bogen und Pl'eile 
in ciuem Kôcher. 

Coll. N" 97. — iO0Fr. 
Errinnerungs-Medaille an den im Jahre 116 glorreich becudigtcn Feldzug gegeu die Parther. Die 
mânulicbe traueriide Person wird der Kônig Chosroès I oder sein Nelîe Parlharaasiris, die weilliche das 
personificirlc Partherland sein. Die Tau von Cohen ist tu hocU, Vaillant und Kttell liieilen es nichl der 
Mûiie wcrlh der Mùiizc zu erwàhneo. Mionnol 48 Fr., Wleo bat 3, d Ennery 3 Exemplare -Wiegt 7. 

ad Col». 128. Iiiese Mûnz« , welche «lie barstellung der Pax in nicht gcwôbnlictier 
Weisc wiedergiebt, ist von Cohen sehr kurz abgcfcrligt « I-a Paix assise à gauche sur 
des boucliers, tenant une branche d'olivier », nacb Arueth t pax clypeis insidens » 

Die Pax silzl uubekleidel au/ eiaem langen schrag gealelllen gernjanischeo Scliild, unler dcraselben 
slehl ein Helin und ein aufrecbt slebendes Schwerl, mil dem linken Aroi slûzl sie sicli au/ eioen senk- 
reehl stehenden Scliild , an dessen binlern Seite sich uoeh ein klelnercr befindel, in der ausgeslm'kteu 
recblen Baud hait die Pax eineii Olivcozweig. - Wiegt 7,1. 

8. Ils. ; 1MP. TRAJANO OPTIMO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. Wie i. 

Rs. : PROFECTIO AVGVSTI. Kaiser redits reitend mit schrager Hasta, vor dera Pferde 
ein mil Helm, Schild und schrager Hasla Rewafl'neler — Mars? — hinter dem Pferde 
drei Krieger, von dencn zvrei Spieszc tragen , und einer einen Kôcher mit Pfcilen zu 
balten sebeint. 

Coh. N" 16. — 200 Fr. 
Frûher ira Cabiuel de M. le comte de Jc&sainl , pair de France. 

Cohen schreibt Augmli Pro/ectio und bat die Munze unler N* 10 verzeiclinel. Sclieinkar »eheinl es 
gleichgûltig zu sein, oh das eine oder das andere Worl voran slehl, beiin Nacbscblagen aber githl es zu 
Irrungen Anlasz uud ich seihsl war langerc Zcjldcr Meinung, dasz Cohen die Munie niclit au/ge/ûhrt 
habe, da ich sie unler Profeclio nichl /and. Ich kann es daher niclil billige». wcnn Cohen hier abwei- 
chend von allen Numismalikern verfilirt, es verslôszt dies auch einiger Maaszeo gegeu das vou ihm 
aelbsl adoplirte Verfahren, die Worle im Felde oder im Abschoite zuerst zu neanen (Seitc 4, A unie r- 
kung), auch ist iu inemem vorzûglich sclkônen Exempiare die Slellung der Worle angcdeulel. Profeclio 
Augtuti., hinter Aiigiuti ist eiu Punkl, der hinter Profectio feulU Es halle Cohen mindestens unler 
N" 197 selzen sollexi « Profaclio Augusti voir le N* 16 ». 

Die Mûnze ninuiit llezug au/ die Abreisc des Kaisers una die Partber zu bekriegen und ist 114 ge- 
prïgl. leh glaubc nicht zu irreo, weaa ich den voraugehenden Krieger oben als Mars (f| bezeielmei 
habe. ErerôHnet die weilere Siegesbahn dem Kaiser und hat «ich mil dem Gesicla zu ihm gewandl. al* 
ob et ihm die Versicherung giibe, dasz er siegreich sein vierde. auch ist der K»i»er unbedecklen Haup- 
les, dies wûrdc wohl nichl staltflnden, wenn der Voransebreileinle eiu Mitglied seines Heeres wâre. Eine 
Bekrà/tigung meiner Ansiclil Hnde ich in dem srhônen Bronze-Medaillon , welcher sich im Panser Ca- 
binel benndel uud von dem Cohen N* 290 eine Beschreibung ncbsl Abbildung lieferL Die Inschri/t i«l 
PCBLICATIOSS — XX* AH.1ÉB. 1 6 
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Advrniui Aug. uud die Darslellung dieselbe *ie oben bei Profetlio Auçutti, nur dasz bei der Ankunfl 
de< Kaisers anfdem Kriegslhealer nanmehr die Félicitas, jedoch in derselben Slclluug zum Kaiser ge- 
wandl wie obeo Mars , dcm ersteren ihren Glûckwunsch durch den gesenkien Kariuceus durhringl. 
Welcue schôoe Illustration liegt in beiden Mùnzen, Mars erôftnrl die Abreise und die Félicitas verbcrr- 
lichl die Ankunft des kriegerisehen Kaisers. Die nacblolgeuden drei|Kriegcr siud die Ilepràscntanlen der 
Heere, die der Kaiser ins FeU fûhrl, der mil Kfeber VendMM dûrfle wuhl das uuomebr verbuodene 
Heer der Dacier personificiren. Vaillant sagt vun der Munie : • Hic au minus aureus ex rarissimi» ba- 
bendus. ■ — Wïcgt 7,i. 

9. 7/s. : IMP. TRAJANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. V. P. P. Kopf redite mit 

Paludamentuui. 

Ils. : S. P. Q. R. OPTIMO PRINCIPI. Kaiser in einor Triuiuphquadriga nach links fah- 
rend liait redits einen Oelzweig, links einen Scepter. An der Uuadriga bemerkl man 
stebende Personen en relief. 

Cob. N* 258. — 400 Fr. Cabinet de M. le duc de Blacas. 

Es wundert micb , dasz die Miinze nach dent Citai von Coben sicb nicUl ira kaiscrlicuen Cabinet bc- 
findcl, auch Mionnet bat sie nicht. d'Eonery eiii Exemplar, in W'ien 3. Palin hat sic abgebildel , ebeuso 
ik-ger, bei lelzlerem fahrl der Kaiser nacb reebu. Mcin Exemplar îst von Chanel iu Pans bezogen. 

CuLen sagt - un sceptre et une couronne ». Dies letzlere • couronne • bczweifle leli ; nicrnals Iragt 
der Kaiser den Kranz , wie die Victoria . in der Hand , sondern slels auf dein Kopfc , und iinmer isl es 
cin Zweig, den der Kaiser auf Triutnphwagen stehend ttthrt und zwar in der Mrhrzahl ei» Oliven-, zu- 
weilen aueli ein Lorbeer-Zweig. — W'iegl 7. 

10. Haupt- und Hùckseite wie 9. Der Kaiser mit geschwungener Lanzc rechts galopirend, 

vor dem Pferde ein Ûiebender halb zu Bodcn liegender Feind , der die llânde um 
Schonung billend empor liait und das J>esiogte Hacien personifleirt. 
Cob. N« 201. — 00 Fr. — >\ïegl 7. 

1 1 . Die»elbe M&nze. Der Kaiser ist ohne Paludamcnlum, vorm am Halee der Kopf eines Dakcrs. 

Nicht bei Coben, friiher Kabinet Koch. — Wiegt 7. 

12. lis. : wie 0. Kaiser obne Paludamenlum , vorn eine Schleift». 

Bs. : wie 9. Trajan rechts stehend, nacb links sehend, im Kaisermantel, gegemïber eine 
gleiche Person n»ch rechts sehend mit kôniglichcm Mantel, haït in (1er rechien Hand 
einen Scepter und beriihrt mit der linken Hand den Kopf einer vor Trajan sich auf 
ein Knie nicdergelasscnen Person , dercn atisgesireckten ctwas gesenkten llande die 
Gewiihrung einer Bille auszusprechen sebeinen. 
Cob. N« 207. — 80 Fr. 
leb bin der Meinung, dasz dièse Mûnze von keinem Numismatiker richlig erklârt worden isl. Sie ist 
ùbrigens sellen. Bcger. Mediobarbus , Havercamp, Vaillant. Kbell , VVicn baben sie nichL Es ist beson- 
ders die dem Kaiser gegenûber stebende Person , die verkannt worden isl. Mionnet sagt « Jupiter». 
d'Ennery « un militaire >. Colien « Soldai debout tenant une haste». 

Ich halle sie fur eine konigliclie Person . kennbar durch den Mantel wie ihn die Konige der ParUier 
trugen nnd durch den Scepter; sie isl unhedeeklon Hnuples und sebeint iin Xamen ilircs Landes, per- 
soniflciti dureh die vor Trajan knieende Figur. ein demiithiges Gesurh beiin Kaiser vorzubringcn. Letz- 
terer ist ohne kaiserlichen Kmbleme , Beweis genug, dasz er nicht einen iiberwundencn Feind vor sich 
hat. sondern dasz er einem Konlge eine Audicnz ertbeilt , ein Act jedoch wichtig genug, dasz er durch 
eine Miinze dem Andenken iitHil enlzofen wurde. Oie oben geiiannlen Angalwn » Jupiter. Militaire . 
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Soldat • brauclie ich niclil zu uiderlegeo , erslerem feltlt der Blitz, lelxleren die m>litarischc Bcklei- 
dung, namentlicli der Helm. 

Die michsle Fmge ist nun, *er isl der Kiinig? Icli miichte ihu fur den rarlherkouig Chômé* I hal- 
ten , der sclticn Neflen Parlharouiri* eigenmâchtig und olmc Zuslirumung des kaisers Trajan auf den 
arniciiischcn kônigsthron gcseUt batte. Diesr Vnrgang «ar die Veranla&sung der Kriegserkliiruug au 
die Parlher. Der bierdurch erschreckte Kcinig (liai, um dero Krirge vorzubeugrii . uocli vorher den de- 
raûlhigen aber vcrgcblichcn Sehrill, dcu die Mûuze mi tehôn illuslrirt und der un fûnflen konsulale 
slatl halle, ehe der Kaiser in den Parlhcrlrieg zog. Da ieli die Munie in ktiuem meiner Werke abgebil- 
del flnde, s» gebe ich, um njeine Ausklit anaeliaulicb xu «acben, eine 

Abb. Pl. IV, N» 48.->Viegt7,l. 

ad Coh 229. Mein Exeiuplar bal die Buste des Kaisers mit Paludamentum und 
Kûrasz, der Genius stelit de face. Es war frûher im Cabinet Fontana und ist von aus- 
gezeichueter Sthônheil. — Wiegt 7,2. 

13. Hs. : wie 9, l'aludamentum und Kûrasz. 

Us. : wie 9. Ein Adler mit halb ausgebreiteteu Flûgeln, den Kopf nach links gewendet, 
steht en ftee auf einem Blitz. 

Coh. N° 471. - iOO Fr. Musée de Vienne. 
Ich gebe von der Rûckscile dieser sehr sellenen Munie, von dcni ein xweiles Exemplar ira Wiener 
Cabinet sich bcflndel , eine 

Ahb. Pl. IV, N* 49. - Wiegt 6,9. 

14. Ut. : wie 9, mit Paludamentum und Kûrasz. 

H*. ; wie 9. In einem Eictienkranze in drei Zeilcn S. P. Q. R. OPTIMO PRINC1PI. 
Coh. N" 275. — 80 Fr. 
Frûher ira Cabinel Reversdion iu Trier. Wiegt 7,1. Die Zek der Yerleihing dièses Eichcukranzes ist 
niebl uenau zu ermilteln. 

15. Hs. : wie 3. 

/{*. : wie 9. Auf einem Fntcrbaue crliebl sich eine hohe spiralfônnig gewnndene Saule, 
auf dercn Spitze der Kaiser de face steht, in der rechten lland einen Globus, links 
eine Hasta senkrecht haltend. Am L'nterbaue bemerkt man eine Kingaiigslbùr und 
dort, wo die sehlanke Saule beginnt, ragt redits und links ein kolossaler Adler hervor. 
Coh. >'• 270. — 100 Fr. Musée britannique. 

Mein Exemplar isl von dem im brilisehen Muséum lieliiuilichen dadureli almeichend, d:Kiz bei letz- 
lerem die Bùsle des Kaisers ubue Dcileidung ist 1m Wiener Ouhiucl ist die Munie nichL Khell bcsclireiht 
sic und «agi AV. de France, ebenso erwàbul Mionnel dersell>cn und lasirl sie xu 3i Fr., der Kalalog 
■ÏKimcry giebl ihr nicht ciuwal das Zeichen der Sclletihek. Havcrkaiiip und Begnr tiefcr» von ihr eine 
Abbildung. — Wiegl 7. 

Dièses Dcuktmil hat wuudcrbarer Weise allen Zcit- uud Erd-Stûiuicn Trolz pebuten ; es war eine Zierde 
des Trajanplalzcs uimI wird noch iieute von den Alterlhumsfreundcu bewunderl . dovb felill der Kaiser 
auf der Spilxe. Pabsl Sixlus V. wollte die Statue des hoilwen Pclrus dnrauf setzen und » sic elarissimuin 
islud opus in turpem hybridara transformare » fiigt der Abbë und Direclor des Wiener Mûnzcabinels 
Eckhel hinzu. Dièse Ktircnsiinle Trajans war zunâchst bestiramt die beideo glûi'klichcn Feldzûgc gegen 
die Daker zu glonficiren uud Morell giebl von den inleressanlen ioOO Reliefs die ausfûbrlichslen Abbil- 
dungen. daim solde sic aber auch als Grabroal Trajans diciien und die Asche des • Optimus Princeps» 
isl in einem goldencn Gefasze im Lnlerbauc beigesclzl. 
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• Solus omnium intrs Urliem sepullus est. ossa collala in ornsm auream in foro <(uod icdiilcavil . sub 
columna sita sunl, cujus allitudn ceniuui quadraginla pedes habel. » 

Eulrvpius. 

Sïimmtliche Gtddmûnzen , deren Erwerbung nicht besonders angegpben ist , sind von Hoffmann in 
Paris. 

•ILBEB. StÛct.) 

il>. Hs. : wie 3, ohne Paludamentum. 

Rs. : Im Abschnitt AUM. ITAL. In Umschrifl S. I». Q. R. OPT1MO PRIKC1PI. Ira Fclde 
S. C. Cires ou face stehend, nach links sehend, hâlt mit (1er reehten Hand zwei Aeh- 
rcn und einen Scbleier ûber den links neben ibr stehenden Kaiser, in dessen linken 
Hand mati einen Seepter erblickt, redits bail die Ceres cin Ffdlhorn. 
Coh. N° H. — 3 Fr. 

Ich erwâhne der Mû»ze. weil ich allé bisberigen Interprelationen fur nichl zntreffend erarhte. Es ist 
die Figur, welche neben der Ceres slebl, welche mich tu eiiicr RecliScalion auBordert. Die* kieine 
Figur bezeichnen unler aiidcrn Gaillard, Cohen als » un enfant», Catalogue de Benting als • un jeune 
enfant », Agnether als « Knabe », Mediobarbus, Spanheim als » puerulus », Araeth als « parva figura ». 
Nùher Irelen Erkhel als » parva figura logata », Havercamp « figura logata • und Hobler • small ligure 
al lier riglil side, wrapped in a loga and holding some object iu ils lefl hand. » Sclieinbar ara nâchslcn 
Harduin al» « Italus», wobei aber unenlschieden bleibt. ob er bierunler den Grûnder Italiens oder die 
Gens oder die Régna iiala verstand. Ich balle die Figur fiir den Kaiser Trajan, kennbar 
dlircll Toga und Scepler. Es eriLsland der Irrlhura der Obigen, iiaoïenllieh derer, die die Ftgur 
als Kind oder als Knabe» bezciclmelen, wohl dureb die analogeu Huuzpii mil der gleicbcii Unlerscbrift, 
auf deneu mebrere Kiuder ibre Ilândchen /.uni Kaiser emporhalten . nian verglcicbe N" I und â nebst 
Abbildung. Wir mûssen uns die Ores zum Kaiser in sob bem Grfeze-Verhi.llnlsz denken , dasz sie dip 
Korperlâtige desselben uni racbr als das Duppelle iiberragt, ganz in denselbon Vcrhaltnisseu wie bei den 
Uiiiizen, auf dctien Jupiter seinen schûtzcndeii Manlcl iiber den Kaiser ausbreilel, wie z. B. Cohen N* 10 
uitd 63. Aucb die Ceres biilt iiicltl allein die Aehren , sowlern aucb den Uebcrwurf ibres Klcides oder 
einen Scbleier ûber den Kaiser. Es isi damit bildlirh ausgesprochc». dasz die Gollin durch den Segcn 
utul die Fruchlbarkcil in Feld- uud Garlen-Friiehten beitragen werde, die edlc Absicht des Kaisers, die 
er deu armen Kindern Italiens dureb l'nlersltïlzun;; zuwendele, zu ffirdern. Es ist die Ausbreitung des 
KleideHibcrwurfes besonders auf den Grosz- und Mitlel-Erzen gut zu seben und aucb Beger bal in sei- 
n. n Abbildungen zu den Mùozen des Herzogs von Croy, Tafel XXXV, Fig. 13 uud 1(1, dies gelreu wie- 
dergegeben. Hier reibe ich die Bemerkung an, die icb sehon làngsi macblc , dasz die Mùnzeu in kupfer 
un Allgemeinen, nan>enllich zur Zeit des klassische» kaisermehs, ein «cil feînere? . sorgfalligeres und 
deutlichercs Gcpràge Iragen , « ie die enlsprethenden Gold- und Silber-Mûnzen . und es »clicinl . dasz 
iiinn das. »as den Kuiderraiiiizen an Melallwerth abgibi, durtb einen besscren uud prùeisereii Slcmpel 
halic erselwn «nllen , oder aucb, weil dleselben unmillclbar vora Senale ausgingen. wie das S. C. auf 
ihtieu bezeugl. Fiir meine obige Ansiehl zitirc icb nucb ein anderes Faclum. Die Mùnzeu Trajan* . die 
die abgekûrztc Inscluift Arabia ariquirita Iragen — vergleicbe N* 28. Abbildung — zeigen die per- 
sunificirlc Arabia in derselben Gh>szi< w ie die Ceres, uud erslere biill einen Zweig des Zimnilbaunu-s ûber 
einen zu ihrcn Fiiszen slebendeii Strausz oder iiber cin Kamecl; die Grôszc des Tbieres stebt mil der 
Korperlunge des Kaisers in riebligem Verballnisse. wir baben demnacb kcin Kind vor uns. 

ad Coll. <•">. Cobeu sagl «à ses pieds, une autruche», auf indner .Miiiizc ist es deul- 
lich cin kameel, desbalb balle Cohen hinlcr «autruebe» nwh anfii^L-n miissen «ou 
un ebatneau ». Aucb Kckbel sa^t « pin pedilius strulhio in aliis canu'ius ». Auf der- 
selben Miinze bal Cohen < roseau » mil einein Frapc/.eicbeii Ix^leilet. Die Arabia huit 
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einen Rohrsehafi zur Aufbewahrung der feinen Gewûrze, die in ibrem Lande erzeugt 

werden. 

ad Coh. 3 t. Cohen zitirt fur dièse M fmze «Victoire debout sur des boucliers» das 
Britische Muséum. 

Dièse Mùnze Ut in mehreren Eteroptaren in meiner Sammlung, auf einem erkenne ich deullich. das* 
die Vicluria auf einem »uf déni RûcLen liegendeo und mil Scfaild uod WalTeo veraehenen Feind (Dacier) 
steht. Frûher Cabinet Koch. 

Auf einem andern steht die Victoria a»f einem lânglicben Scbtlde , auf dessen Mitle ein runder Scbild 
ruhl, aufdemselbeaistein Adler mil ausgebrelleten Flùgeln sichlbar. Die Munie isl von Boislève in 
Pans bezugen. 

ad Coh. 38. Cohen c écrivant DACI. CA sur un bouclier attaché à un trophée. » 

Auf meiner schôn erballenen Mùnze ans deai Cabinet Fonlana Ut selbslversliinUlich zwiseben CI und 
CA kein Punkt, sondera in drei Zeilen DACICA. aucb isl der Scbild mclil an eine Trophue. geheftet, 
sondera slebl auf einem abgesàglcn Summe eines Palmbaunics. 

ad Coh. 47. Cohen hat nur «chameau ». 

Ici. besilze dieselbe Mùnze und eine zweile mit Slrausz, deshalb dieselbc Bcraerkung vie ad Coh. 15. 
nur umgekehrl. 

ad Coh. 59. «Tenant deux branches de laurier» sagt Cohen und zitirt W'iczay. 

Zwei Li.rbeerzweigc waren ganz ungvwùhnlicb , der eine isl cin Olivennveig; wenn es wirklirh zwei 
Zweige sind. daim bciieht situ der m der recblen Hand geballene Lorbeerzweig auf den zweiten daciseben 
Feluzug. der auf vielen Mûnzen dargeslellte Scepler dagegen ouf den erslen daciseben Krieg. In der 
linken Hand des Kahers snwuhl im erslen wie iin zweilen daciseben Feldzuge ist immer ein Oliven- 
zweig. Fabretli (de culumoa Trajana, bal dies selir scharfsinntg auseinander gesetzt. 

ad Coh. 61 . Musée britannique. Auch in meiner Sammlung. 

ad Coh. 108 und 114. Meinc Exemplare haben hinter COS. VI. noch P. P. 

17. H$. : 1MP. CAES. NKRVA TRA1AN. AVG. GERM. Kopf rechts mit Lorbeer. 

Rs. : P. M. TR. P. COS. P. P. Victoria halb bekleidet steht de face, Kopf nach 
links, mit Kranz und Palme, die Flûgel halb ausgebreitet. 

Dièse Siellung der Victoria isl nichl bei &,ben. Beger giebt mit anderer Umsehrlfl Tab. XXXIV, flg. a, 
«une Abbilduitg Khell Mal die Mùnze mil der von mir angcgebenen lusebrift und sagt : • Rarissime boc 
siiu el babilu quia Viclonam uobis prrcsenlarunl mom larii , typus insolens prarclaram numn graliam 
conciliai. » 

ad Coh. 113. Es febll der Preis. 

ad Coh. 158. Auszer der Trophâe tragt die Victoria auch einen Kranz. 

ad Coh. 107. Die hier von Cohen verzeichnete Goldmunze ist in meiner Sammlung, 
aber auch in Silber btsitzc ich ein Exemplar. 

Letzteres isl von der grôszten Seltenheil und es dùrfle eine iweile derartige Mùnze sich nur im Wie- 
ner Cabinet vorfinden. Die Silbormùnze vanirl von der in Cold, dasi bei leliterer an der Buste des kai- 
sers untcrdeiii l'aluda.-uenluin der Kûrasz angedeutel isl, bei der Silbermùnze fehlt derselbe. Ftùher 
un Cabinet Fonlana Die Rûckselle ist von der in tiolri nîchj ibweichend , dtsltoilb ers par* ici» tuir euio 
Abbilduup. 



— 12G — 
ad Coti. 21 1. Ein Evoraplar mil Patadainentum. 

ad Coll. 225. Cabinet de M. de Salis. Ist auch in mrincr Sammlung. Vorn an der 
Buste ei|i Sehjld. 

ad Coll. 22li und 229. Der auf mehreren Munzen entfernte t Triptolèmc » ist hier 
nocli slelien geblicbeu. 

ad Coh. 234. Statt «La Paix » musz es heiszen « La Félicité». 

ad Coh. 246. Einen Uuinaire mit COS. VI. P. P. 

KiclU bei C.l.en t sebeint auch im Wiener Cabinet xu sein (ArmAh N* 3t»}. FrûW Cab. Gosselin. 

18. Ils. : vie 1. Hais olme Bckk'idung. 

Rs. : S. P. Q. R. OPTIMO PRINCIPE Victoria nach links stehend mil Kranz und Palme. 

Die Muni* ist niclit bei Cohen, nocli habe icb sie in einen) andern Werke flnden kônnen ; durch das 
F«lilen des Consulats ist sie intéressant, l'nter der Victoria scheinen Zahlen oder Buchslaben zu slehen, 
Jeider isl hier dio Munie etwas aust;ebrocuen. lhr Styl ist ein liemlicb grober. 

Abb. Pl. IV, N« 50. 

ad Coh. 241». Ein Exemplar mit Paludamentum. Ein andercs mit COS. VI. suit 
COS. V. Fchlt bei Coben und in anderu Miiiuwerkeii. 

ad Coll. 252. Ein Exemplar mit Paludamentum und Ktirasz. 

ad Coh. 2(30. Hais des Kaisers ohne Bekleidung. 

ad Coh. 289. Isl unvollstândig bcschrtcbcn , Zweig und Felscn feblen. 

GBOMBEBE. (33 StÛCli.) 

19. Us. : IMP. CAES. NER. TRAIANO OPTIMO AVG. GER. DAC. PARTH1CO P. M. TR. 

P. COS. VI. P. P. Kopf redits mil Lorbeer und Paludamentum. 

Ri. : ARMENIA ET MESOPOTAMIA IN POTESTATEM P. R. REDACTAE. Im Felde 
S. C. Kaiser im militâriscben Anzngc und mit umgehangenem Mantel steht clwas 
nach redits gerichtet mit dem linken Fusjpc auf dem Schcnkcl ciner auf dem Boden 
sitzenden Frauenspcrson , liait redits cioc scnkreehte Hasta und im linken Arme ein 
Parazonium. DiePerson, auf tvelche der Kaiser tritt, bat einen spitzigen Hut auf, 
sieht den Kaiser an, liait in der rechten Iland einen kurzen Sci>)>ter und stiiL/.t sieb 
mit der linken Hand auf den Boden. Neben ihr nach redits und links ist in gleicher 
lialb sitzender halb liegender Stellung auf jeder Seite ein nur halb bckleideter Flusz- 
gott, der in der linken Hand einen bliittcrlosen Zweig — Rohrstengel — hait und sich 
mit dem rechten Anu auf eine Wasser spendende L'rue stûtzL 
Coh. N" 318. — 20 Fr. Gravée. 
Die bildlichc Darstcllung der l'msclirifl der Rûckseilc ist eine ungetnein gelungene und lief durch- 
dachte. Der Kaiser bal beide Kônigreiche unter die Botmiisiigkeit des rômischeu Volkes gebraclil , sie 
liegen zu seiucn Fuuen. Er tritt auf das personincirte Arménien , kenobar durch dea armeniwlion Hut 
uml dureb den Kmiigs-Sceptcr. In d«r Colicn'seiien Abbildung feltll derselbe. auf raeincr Mûnzc ist cr 
ganz deullick zu seben. Mesopotamien dagegen ist dureb zwei Fluszgutter beitichiict. sie bedeuten die 
Fliisse Tigris und Eupbrat , die d^s Land begrenzen und wodurch es auch seinen Nanien enllebn'.e — 
mesot milten , poiamat Flusz — . 
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Bcger glaubl, dasz sich aile drei Pcrsonen , die zo den Fùnen Trajans sitzen , nor aurMesopotamim 
bezichen, iudrm die minière du Land, die FluszgStler die Regrenzung «nzeigen. Er fûgt hinzu .- «Tra- 
janus enim cuu Mesopolamiam in poteMalcm P. R. redigeret, non amplius in Armenia , sed in Meso- 
potamia sletil. • Es hat mich dièse Anslchl des beruhmten and scharfoichligen Numismalikers und 
Arcbôologeo um so mebr ûberrascht, sis tie ducb oBcnbar keinen Boden hat. Aucb Amelh bal Kiœu 
Yorgânger un<l MeLsier des Abbé Bckbel hier verlasseo sud sUU Arménien und MesopoUmien sagl er 
Dur « ad pedes ejus MesopoUmia ». Es ist doch gewisi sehr glcicbgûllig , wo der Kaiser sleM , es hâtte 
dies auch io Koin sein kônnen, wenn er jemals durlhin zurûckgekehrt «are. Als der Seuil die Médaille 
decrelirle, um die fiir die rômische Hemchsfl so wichlige Waffenibal Trajans iu verewigen, sland der- 
selbe weder in Arménien noeb in MesopoUmien , er sland ùberhaupl nicbl. sondera lag in Ctlicien auf 
dera Krankenlager, das er nichl wieder verlassen soille Es sind in der l'msehrift die Kônigreiche Ar- 
ménien and MesopoUmien genannl, folglich muuleo beide aueh in der bildlicben Derslellung figuriren. 

20. Diesel be Miinze aus hellgelben Metall und fcinern Styl. Sie untcrschcidet sich, dasz die 

Armenia den Kopf nach rftckwârts richtet und den Leidensgefâhrleu nach rechts 
(Mesopotamicn) knoroiervoll anblickl, auch fchit ihr der Scepter, ôder er ist nicht so 
deutlich wie bei der vorigen Miinze. 

Bie Abbildangen von Begor, Eclhel elc. baben dieselbe Darsleilung, aueh Hobler ») hebt diesen Un- 
Urschied hervor . ber face turned away from Ibe emperor .. Die PrSirung fillt in das Jahr 116 - H7. 
wie die Elirenlilel Parthicus und OpUmus beweison. Es war eine der lelzlen WalTcathalrn Trajans , de- 
ren die Munis Rechnung tràgl. 

21 . //«. : 1MP. CAES. NERVA TRAJAN. AVC. GERM. DACICVS P. M. Kopf rechts mit Lor- 

beer, vorn Schild. 

Hs. : COS. V. CONGFAR. SECVXD. S. C. Trajan sitzt nach links sehend auf einer 
Estrade, den rechtcn Arm ausgestreckt. Vor ihm sitzt etwas niedriger eine zwcitc 
Person , die Anweisungen und einen mit Gold gefûlltcn Beutcl an eine dritte auf den 
Stufen der Estrade stehertde Person iibcrgiebt. fm Hintergrunde bemerkt man einen 
Drei fus* und die Gôttin Lfberalifas mit Tessera. 
Coh. IS'° 330. — 25 Fr. 
Aus dem Jahre 104, in welchem die zweile gros» Spende an das rflmlsche Volk stalt natte. 

ad Coh. 365. «Type décrit au N» 94» musl beiszcn 96. 

22. Hs. : wie 19. 

lis. : REX PARTHIS DATVS. S. C. Der Kaiser im militairischcn Kostûm sitzt auf einer 
Estrade und legt ein Diadem auf den Kopf des vor dcrselben stehendcn Parlhor- 
kônigs. Hinter dem Kaiser steht der Lagerpriifect. Die personiCcirte Parthia hat sich 
auf ein Knie niedergelassen und streckt beide Hânde nach der Estrade aus. 
Coh. N« 375. — 20 Fr. 

23. Dieselbe Mfmze wie vorlier, mit der Varictfit, dasz die Buste des Kaisers ohne Beklei- 

dung ist, vorn am Halse ist ein Schild mit cinem Kopfe. Auch bat der Ugerprâfect 
ein kurzes Schwert an der Seite, welches auf erslerer Munze fehlt. 
Coh. N° 375. — 20 Fr. 
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Gedâcbiiiitzmùnzc aus d«m Jahre 116. in wclchem Trajan dem Partharaaspales die konigswûrde 
ertheilk'. Die knicndc Partbia bezeugt dera Trajan iliren Dank und huldigl irli-ichzpilig dem neuen K«- 
nig*. Den Aoi uml Ort dcr Huldigung bezeugl Dio : • lla«pjc ui Clesipliuiilem vriiil , Itomiini* omnibus 
l'arlhisiiuo >|ui lura aderant iu magnat» planiliein cougre^lis, o.uscensotpje alto (ribunali Parlhamas- 
paleui niip.-silu diademale Partliis regem prafecit. » 

ad Coh. 381). Ein Exeniplar mit Paludameutum. 

Weshalb « La Paix ou la Félicité ? » Die Pax liait einen Oelzwcig , die Félicitas einen liadticeus . da- 
durcli unlcrscbeiden sich beide. Auch Arnelh verwechselt die* ôfters, t. B. M* III, Ifto. IM, iii, etc., 
««un er saisi « Pax flans d. caduceum ». Tràgt die Gôïlln beide EmWcinc , dann ist sie immer al» Keli- • 
citas zu bczeichm-n. Die Anrocrkung von Cohen pag. 5X5 kann liiernacli berlclilijrl werden. Vergl. même 
N° 17 bei Anloninus Pius. 

23. Die Trajanssaule in Groszerz — Coh. V 396. — 100 Fr. — besilze ich ebcnfalls. 

Es isl cin im Luxemburgischen gefondenes, aber sehr sehlecht erballenea Exemplar. 

ad Coh. 445. Cat. du Musée de Vienne. Ist auch in nieinor Sammlung in einem sehr 
scbônen Exemplare aus dem Kabinet Koch. 

ad Coh. 467 und 471. 

Bei erslerer M finie sagl Cohen « terrassant un ennemi », bei letzlerer • foulant un ennemi ». Beide 
Worte lassen sicb hier im Dcutschen wohl nur dureb niederreiten nnd ûberreiten wiedergeben. Bei .V 
467 ist der flîcbende halb zu Boden liegende Fetad (Daeia) vur dem Pferde de» Kaisers, in 471 unter 
dem Pferde, wie dits meine fttùuzen nachweisen. Ob dièse Procedur der Art ist, dasz sie eine Verdnppe- 
lung des Preise* bei 47 1 reclitferligt — 6 und 1 i Fr. — lasse icb daliin geslelll sein. Von erslerer Mûnze 
geben Patin und Beger, von letzlerer Hobler eine Abbildung. 

24. Hs. : IMP. CAES. NERVAE TRAJANO AVG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. V. P. P. 

Kopf rechts mit Lorbcer. t 
Rs. : S. P. Q. R. OPTIMO PR1NC1PI. S. C. Auf cinem Unlcrbaue, dcr mit Guirlanden 
geschmûckt ist, steben vier Adler en face, hinter jedein ragt eine Fahne empor. In 
der Mittc dièses Unterbaues steht auf eincr Erhôhuug die Statue des Kaisers, redits 
einen Oelzweig, links einen Scepter haitend, das Haupt wird von ciner iliegenden 
Victoria bekrânzt, zu den Fùszen Trajans reichen zwei Daker ihre Hânde zum Kaiser 
empor. 

Coh. N"478. — 50 Fr 
Die Mûnze bcziebt sicb auf die glùeklicli beendigten Feldzùgc in Dacicn. Dcr Colien'sche Preis ist un- 
gemein boch. Mionnrl U Fr. , Wicn bat drei Exemplare. Icb babe mein scbônes Exemplar von gelbcr 
Farbe fur den vierten Tbeil des Cohen'&clieu Preis vun Hoffmann erliallcn- 

25. Haupt- und Rùekseile wie vorher. Der Kaiser sloht mit dem Priifecten nach links schend 

auf einer kleinen Estrade , er slreckt den recliten Arm vier vor ihm stehenden Mail- 
nern entgegen, die ihre Hiindc zu ihm hoeb haltcn. Nach links eine halb sitzondo 
halb liegende Frauensperson auf ein Rad sich stùuend, im Hintergrundc drd Obc- 
lisken. 

Coh. N» 480. — 40 Fr. 
Die Mùnze bezicht sich wohl auf ein vollendetes grosiartiges Bauwerk Trajans, vielleichl auf die Via 
Trajana , wie das Rad auf den meislcn Mûnzcn andeulet. Vielleiclil auf den Cirrus maximus , woselbsl 
die Obelisken standen. Wahrsclieinllcb Ul es, dasz nacb Vollendung beider groszarligtn Baulen der 
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Kaiser eine Auapracbe au das Volk biell. léger und Hobier gaben Abbildungen von der Munze. Vaillant : 
« Hic numnius prituc magniuidiois rarissinius est ». 

ad Coh. 490. Cohen bat S. C. mit eiocm Fragezcichen verseheii. 

Auf roeinem sehr scbônen Exemplare slnd dièse Bucbstabcn dcullicb , ûber ibucn ist eine ûber die 
bonau gczogene Kelle , dann folgl der Kalin. Das Kastell recbls mit weilein Durcligangc liai auf der 
Spilz* eine Trophâe uod reeLls und Unis von dereelbcn slebt eine Figur. Das K autel l nacb links isl «e- 
nig zu selieu uni) nur durcit die gleichcn Figurée kennbar. Die Brûckc ûber die Donau war das grosz- 
artigste Bauweik , «as die rûiniscbe Baukunsl je zu Standc gebrarhl bat , sie ûberlriin das Forum Tra- 
janum, die Basil ica. die Coluuana Trajana. die Via und Aqua Trajaua, den Circus maiimus. der iOO.OlK) 
MenscbeQ fassen konnte. den Hafeu su Civitt-vecebia etc. Von obigeni Baue saglDio. dasxerden Beweis 
liefere, dasz es niebu gâbo , was des Menschen Geist nicht ausfûhren kônne. Der BauraeUter war Apot- 
lodorus von Datuaskus. Hadrian liesz diesen merkwûrdigen Bau wieder uicderreiszeii , und zwar au< 
slralegiscben Crùndcn und niebt aus Eifersucbt ûber dessin GroszarligkeiL 

»>. Haupt- und Rutkmte wie 44 mit Paludamentum. Der Fluszgott Danubius mit einein Bo- 
gen von Seegcltuch ûber den Kopf, hait links den Robrstengel, mit der rechlen Hand 
bat er die liabb sitzende halb begendc Dacia a ta Ualse gefaszt und mit dem Unken 
Knie \eriucl\t cr ibr auf den Leib zu knieen. Mit der rechtca Haud wehrt die Dacia 
ab, mit dem lioken Àrm stiitzt sie sich auf den llodco. 
Coh. N« 483. — 25 Fr. Gravée. 

Auf meiuer Mûnzc isl die Slcllung der Dacia elwss abweiebend von der wie sie die Abbildungen bei 
Cobcn , Bcgcr, Ilaverearup angeben , bei ilmcu gesebiebt die Abwebrung mil dem linken und die Slii- 
Izung auf den rechlen Arm. 

Begcr sagt vou den Figurcn : « Fluvius aliquis foeminam comprimera cupiens, ut videlur. Forte Anna 
Pereuna et Nuroicus Fluvius , aut llia et Tibehs; aul alia signatur bisloria ad origiuem Romanam per- 
linens. » Coben hiilt den Fluszgott fur den Tiber und in der Anmerkung pag. 7î> nieinl er, dcrselbe per- 
sonilicire Rom wie es die Dacia niederwerfe. Es wiirc atso bier eine doppelte Pcrsonifkiruug, einmal 
des Tibers dureb den Fluszgott und anderseils des Fluszgoltes dureb Rom. Wenn dics bcabsichligt wâre, 
so glaube icb batte man dies ganz einfach dureb die GoUin Roroa ausdriicken kônncn. Aucb Havercamp 
hait den Fluzsgott fur den Tiber. 

Weshalb demi in die Feme scbweifen, wenn man so nah die Wahrbeil bat ! Der Mecrcsgotl so wie 
der Occanus unterscheiden sicli von den Fluwgottern dureb besondere Emblème. Aucb die Fluszgotler 
baben groszentbcils wieder ibre Keanzeicben, so der Nilus, der Tiberis, der Rlienus , der Danubius clc. 
Letzlerer ist kenntlich durch einen Bogen von Seegeltuch. der sicb uni scinen Kopf wôlbl, sei es wegen 
der lebbaflcn Kabn- und Seegtd-ScbiiiTabrt auf der Bonau , sei es wegen der von Trajan ûber dieselbe 
t'eliaulen Brucke, die nur aus einem Bogen bestand. Havercamp, Beger, Cohen baben diesen Bngen 
nicbl beachtet und ibn, bei den wûtbenden Angriff des Danubius, wohl nur fur einen zufâllig gespann- 
ten Tbeil seine* Kleides geualten Dieser Bogen ist aber dem Danubius nur allrin angehôrend und be- 
zeicluiei ihn cliarakterislisch. Wir seben ibn aucb auf deu Uùiizen Trujans, auf donen der Danubius in 
ruluger halb liegender halb silzender Slcllung sicb bcflndrt, mit der Unlerschrift DANWIY'S and Coben 
selbst sagt N° 87 -Voile enflée .. Nacb Feslslellung dièses Kmblems braueben wir nieht nacb Rom ;n 
geben und den Tiber herbeiholcn. Der Titrer auf Mûiizen bal zwar rl>enfalls wie die Donau einen Kabn 
auf der rechlen Scilc, es feblt aber der Bngrn uni den Kupf . wie dies die Miin/.en mil der Uulerschrifl 
TIRER IS beweisen. 

I nsère Mûnzc isl aus dem V. Consulat, milliln bezJehl sic sicb auf die Fcblzilg» in Daeien, deren 
Kriegsibcaler die Gegenden der untem Donau waren. Die Darstellung lâszt sieb obne allen /.wang er- 
klàren. Der sonsl so rubig daliegeode Uanuliius winl dureb die fortwabrenden AngrilTe der Uacier auf 
sein Stroiugebiel derart belasligt, dasz er cudlicb wûihend aufspriugt und aucb seinerseits die Dacia zu 
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ecrasiren suehl. Od«r mil andera Worlen , dasz et der DMauûhrrgang wsr, der es den Rômern n>4g- 

lich machte, die Daoicr anzugreifen und erfolgreicb nieder zu werfen. Demjenig en , der elwa in der 
Mûnze eine crotischc Bcziehung sebrn sollle, halle ich Harduins Worle entgegen : «Cave hoc audias, 
qui spurcun» nescio quid in hoc nommo copiant. * 



27. Hs. : IMP. CAES. NERVA TRAJAN. OPTIMO AVG. GERM. DAC. P. P. Brustbild rechU 
mit Slrahlenkrone und Paludamentum. 
Rs. : ANONA (sic !) AVGEVSTI (sic !) S. G. Annona nach iinks stehend hall uber ein mit 
Aehren geftilltcs Fasz mehrere Aehren, im rccbten Arm ein Fûllnorn. 
Abb. Pl. IV, N- «I. 



Eine bis jctil vollig unhekannte Munie. Annooa, auch richtig gescorieben, koniral als Inscbrift bei 
Trajan niclil vor, wobl aber die Darslellung der Annona unler anderer lusvlirifl. Es scheinl fast, als 
bibe der Slempelschneider das vergessene N daduroh ersetzen wollen, dasz er in AYGVSTI, um die 
Zabi der Buchstabeu niclil unvolliahlig zu lassen , ein E , also einen Buchslaben eintehob , der den Sinn 
des Worlcs nicbl eben bceiulrâchligte. Die Hauplseile, sowie die bildlicbe Darslellung der Rûckseile, 
sind su ausgrfûhrl, dasi man die Mû nu- kaura den barbamcben, wohl aber den • kurifceu» Mûnzen 
luzahlen kann. Ich gebe von der Rûckseile eine Abbildung. — Von Kleber erballen. 

Bei dieser Gclcgenheit erwâbne ich, dan Cohen die Annona sleU «L'Abondance* nennt, das Motif 
blerxu ist mir nicbl bekannl; ich glaube, dasz es gui ist , siob immer slreng an den lalwnischen Naraen 
zu Italien. Dit* Abundanlia bei Trajan zeigl eine gaoz andere bildliche Darslellung wie die Annona. Es 
ist eine nach links »it*rnde Frau au! vier gerûlllen Fûllhûrnem, die in Furw «iiics Sesscls gebogen sind, 
in der rechlen Hand hâll sie ein Stilel. der linke Arro rubl auf einen» Fûllhorn. Auf ibrem Schoosze liegt 
eine lange Schlaoge. Dièse ist bisher von allen Nunusiualikcrn ûbcrsehcn und wobl fur einen Tbeil des 
Kleides gehaltcn worden. Dièse Scblange ist aber knmiar.t vorhanden und es sind Mûnzen in meiner 
Sammlung, auf denen ich don Knpf , der nach dem rechlcn Arm bin périclite! ist, ganr. deutlicb unler- 
scheide. TSachdem icb hierauf aiifnierksani gcraaclit habe , glaube ich wird jeder Besilzcr derarliger 
Mûnzen numnehr die Scblange cbcnfalls erkrnnen. Ich werde vicllcichl spàler eiuroal auf dièse Mûnze 
turûctkommtn und ibr eine ganz andere Bedeulung vindiziren. 

Bejrcr giehl vnn einer solchen Miinze eine Abbildung, sie ffihrt die Unterschrifl ABVNDANTIA and 
im Folde S. C. , die Frau sitzt nur auf zwei gekrûmmlco Fûllhôrncrn. Cohen sagt von dieser Mûnze • La 
Fortune (sic !) ou l'Abondance ». Ich gebe eine Abbildung aus meinen zahlretchcti Silbermùnzen. 



Noch envûunt Cohen unler N* 137 einer Goldmûnze aus dem Cabinet de M. le duc de Blaeas . auf der 
eine stchende Frau ihr Fûllhorn enlleerl. Dièse Mûnze wàre desbalb sehr remarkabel . wcil dièse Dar- 
slellung mit der Umschrifl ABVNDANTIA erst bei Hadrian und den uacbfolgenden sUiaern zum Vur- 
sebciti kommt. Wir hàtlen deranacb zwei sehr versohiedene Mûnzen mit der Darslellung der Abundanlia 
Einmal eine sitzende Frau, die die l'ûllc, den UcberfJusz an Gartenfrùcblen reprâsculirl und eine ste» 
hende Frau, die einen solcbcn an gemûnzten Melallen bckundet. Beide sind aber von der Annona, als die 
Heprisentanlin der Cclreidefrùclile sebr versebieden. Lelzlere bal Aehren , Gelreidefasz , Fûllhorn und 
Scbiff, welches die Gctrcidezufuhr vermillell, zu ihren Euiblemen uud ist bald silzend . bild slebend 
dargeslelll. 

ad f.oh. 300. Ein Exemplar mil Stralilcnkrone, Cohen hat nur l.orboerkrauz. Auch 
hier ist tlcr Kaiser in Toga deutlich, vide N° 10. 

28. Hs. : Umschrifl wie 2i. Kaiser mit Strahlcnkrone. 



Rs. . lui Abschiiitt : AKAB. AI>gYiSIT. , in I msehrilï : S, P. Q. R. OPTIMO PRINCIPI, 
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Abb. Pl. IV, N" 52. 
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im Fcldc S. C. Arabia nach Unks stebcnd, hâll rechts einen Zimmtzweig ûber einen 
links zu ihren Fûszcn stebeodea Strausz, im Hnken Ann einen mit Gewùrzen ge- 
fùllten Rohrschaft. 
Abb. Pl. IV, N* 53. 

Bis Jetit kannle «un aur die luebrift ABAB. (Begcr), oder ABAB. ABQ., «te* AKAB. ABQVIS. Des- 
faaJb balte ieli meine Munie fur unedirt, aie dalirl aus dem Jahre 108, als Arabien unler dem Beerfûhrer 
A. Cornélius Palma rur rômiscèen Pnmni gemachl »urdc. 

. AraMam poslea in provincis formam redigit. » 

Eutropim. 

Von Kleber crhallea. 

ad Coh. 317. Mein sehr schônes Exemplar aus hellgelbem Metall bat Strahlenkroiie, 
der Kaiser ist oane Paludamcntura und bat vorn eine Scbleife. 

Frûber Kabinel Koeh. 
ad Coh. 345. Auf meinem Exemplare Strahlenkronc. 

ad Coh. 354. Cohen bat TR. P. VII, mein Exemplar bat deuUich VI, dann folgtcine 
Scbleife, die man leicht fur cinc rweite I haltcn kann. 

Ici» tKzweilWs die Bichligkeit der TR. P. VII bei Coben , nidil deslialb ««il solche Mônaea nicht exis- 
tiren — Wien bal zwei Exemplare — tondent desnalb weil d«r Beiname Daelciu fckll. lia secksten Be- 
gieruogsjahre Trajans befami der ersle Dacische Kheg, im siebenten warer beendigl und Trajan or- 
biell den Elireotitel Daeicus, «r darf jodenfalls auf der Munie oichl fehlen, wenn VII richlig aein soll. 

29. Hs. : Mie 44. Kaiser mit Slrablenkrone. 

Rs.: im Absclmitt ITALIA REST. , in CmschriA S. P. 0. R. 0PT1M0 PRINCIPI, im 
Felde S. C. Kaiser stebend in Toga und mit Scepter, nach links sebend, reicht der 
auf ein Knie niedergesunkenen und in der recbtcn Hand einen Globus hallcndeii Frau 
die rechtc Iland, zwischen beiden steben zwei Kinder, die ihre Hândcben zum Kaiser 
emporhalten. 

Coh. N' 374. — 15 Fr. 
Cohen hat Lorbeerkranz , mein Exemplar S(rahlenkron«. IUlia dankl dem Kaiser fur die den armen 
Kindern gewihrtc Vnteretûlzung. Siebe N* 1. 

30. Hs. : IMP. CAES. NER. TRAJANO OPTIMO AVG. GER. DAC. PARTHICO P. M. TR. P. 

COS. VI. P. P. Kopf rechts mit Lorbeer und Paludamentum. 

Rs.: SENATVS POPVLVSQVE ROMANVS, im Abschnitt S. C. Zwei neben einander 
stebende ans Waffen ausammcngcsetzte Trophàen. 
Cob. N" 401. — 15 Fr. Welzl. 
Coben citirt fûr die»c if Onze Welzl; in Wien smd drei, in meiner Sammlung eine gleicheZahl Exem- 
plare , die sien dureb die Zusammensetzung und die Verschiedeobeil der Waffen in den Trophàen etwas 
unCerscbckJen , auf einem sind die Trophàen durch eioen liu Felde bcflndlichen Punkl gelremit. 0« weder 
das Wienor Cabinet noch Welil v. Wellesbeim vun der Hauplsetle die Inschrift geben , so bat Coben die- 
aelbe offen gelasson, aie kann nunmehr ausgefQllt werden. Die Inschrift ist dieselbe «rie Cohen 390. Aucb 
Med iobarbu$ giebt aie aus dem • Index Potatius • und Hobler « the Campana «abinel» an. Bei d'Eonery, 
Beger, Vaillant fehlt die Munie. Patin und Havercamp geben Abbildungen. 

ad Coh. 469. In meiner Sammlung aucb ein Exemplar, auf welebem der Kaiser 
Slrablenkrone trâgt, der Feind ist vor dem Pferde. 
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ad Coll. 472. Dieselbe Bemcrkung. Dcr Feind ist untcr dem Pferde. 
31. Us. : IMP. CAES. NERVA TRAJAN. AYG. GERM. P. M. Kopf reclus mit Lorbcor. 
lis. : TR. POT. COS. II. S. C. Victoria nach links tliegend liait in der rechten Iland ei- 
nen Srliild mit S. P. Q. R. in zwei Zeilen. 

Nicbt ln-i Colu'ii und in W icn. Wolil aber bei Mediobarhns. 

Cohen N" .Mil liât noch P. P., die cbenfalls in meiner Saminlung ist. Er sagl bei 
ihr, ebenso bei 53t> « Victoire marchant». 

Ici) bin der Meinung, wcnn die Flùirel dcr Victoria in die Hiilie «lelien und weil iiber den Ko|>f ragen. 
dies als «Victoire volant» bezeiclinet «crdcu musr, auch haben auf allen derarligen Miiuicii die Fiisze 
keine Knsi*. Pie Munie ist aus der zwciteli Bal fie des Jahre* Wt, iu welchem Trajnn Atigtistus wurde, 
aber noch i.Uhl den Tilel Pater l'atri» fùbrfc, den er ersl im Jabro »l> b«kaw. 

3-2. Ils. : wie vorher, mil Strahlenkrone. 

lis. : wie vorlier. Fran auf Fûllhôroem sitzend. 

Nicht bei Cohen und Hobler. In Wicn ein Exempter. 

Cohen N" 517 bat noch P. P. und es gill von der Mûnze das bei der vorigen Gesagte. 

Ueide dus dem Kabiuel Kucli. 

33. Ils. : wie 3t) , mit Strahlenkrone. 

Ils. : TR. POT. COS.UÏ P. P. S. C. Frau narh links sitzend vor einem Altar. Der mit 
einem Scbleier umwtindene redite Arm ruht aufdeni Kopfe, der linke Arm ist auf 
die Scssellehnc gestiilzt mal hait einen langen Scepter. 
Nicbt bei Cohen noch sonsl wo. 
Man kôniitc die Frau uU l'udicilia, U*b*r mûchlc icli sie aU Sccuritas bezeiehnen. Die Munie ist au» 
dem Jahre 100 , (rùlier Kab. Kueti . elwas urdioaircr Styl. 

3|. H*. : wie 3fl, mit Strahlenkrone. 

/(.v. . wie vorher. Frau naob links sitzend hait in der rechten ausgeslreckten Hand einen 
Zweig, im linken Arm, dcr auf dem Sessel ruht, Adlerscepterr oder Trophàe? 
Nicbt bei Cohen und Hobler. 

Die Frau ist die Pax uml es liât die Munie mil Coll. N" 322 in Grosien Aelinlicbkeil. 

ki.kiikrz. (7 Stùck.) 

3T>. fh. : IMP. CAES. NERVA TRAJAN. AVG. GKRM. Kopf rechts mit Lorbeer. 

lis.: DARDAN1CI. Frau nach links stebend tragt einen Hot wie die Armenier, in «1er 
rechten Hand hiilt sie ein Instrument, das vorn drei Zacken hat, in der linken einen 
Gegenstand, der beinahe einem Rogen glcichl. 
Coh. N° 338. — 30 Fr. 
Arnc-lli erwiibnl dcr Munie nieht , docli ist aus Eckbel ersiiiitlicb , dasi sie sicli iui Wiener Kabinel 
bcflndct. er liai aber oiclil das ScliliLszworl GEttH. im A vu s. Mil Erkliel bin icli einverslauden . wemi 
er meint, «* musse auf dcr Munie metalli zugedaclit werdeii . nii-lil aber nul des>en Beschreibumjr : 
» Millier slan« d. »|>icas . s. vrslem addia-it. - Clien jst iliiu fa.«l worllit b gefolgt . « Femme debout à 
gaui-he . tenant des é|.is. et la draperie de son \vleinenl. . 

Die Dardanicr ivaren eine Vôlkersehafl in Ober-Mwwn , dem jet*l(ren Serlnen. in italien .mcIi rciclie 
Itergtvi-rke befanden . die von den Itùiucrn ausgcU'uUl wunlcn . »ïr aucb Phuius d. J. bexeu<4. l( b 
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hall» die oben beschriebene Frau fur die Besehiilzerin dîeser Bergwerke, aie fûhrt die Grubeoinslru- 
utenle, die zur Gewinnung de* Melalls nothweiidig »iud. 

Oipse zicrlirhe kle ioe Erxmùnze isl sehr sellen und tvïrd gegonvrjrlig mil dem dreifachen Goldfrcwielil 
bezahlt, sic isl von hellgelber Farl>e. Ich bedanre. dasz mir niclit noch aeidere Kxemplare zur Verirlei- 
chung zu Getwle itrben , namenllich Mùn/.rn aus den Bcrgwerken in Dalmatien und l'animnicn , die die 
Monda in Revers haben, um ermillelD zu kônnen. ob auch dièse die licllgclbc Farbe nachweisen. Vor- 
lâuflg Lui icb geneigt aile die brllgtlben Mûiiïoo Trajan* als aus cIcd Dardaiiischen Erzen gewounene zu 
bezciebium. Deger bat die Munse abgebildet, slalt Acbren sagt er » Fwratrw cum ranw quodam .. 

30. H». : IMP. NERVA TRAJAN. AVC. GERM. USrtigcr Kopf nach redits mit Lorbeerkranz 
und cine Lôwenhaut uni den Hais geschlungen. 
Us. : S. C. Eine aufrecht stehendc Keule. 

Niclit l>n Cohen noch in andern Mûnzwerken. — Von Kleber. 

Abb. Pl. IV, N" 54. 
N* 387 bei Cohen besitze ich ebenfalls. 



TRAJANLS uwd SEIN VAÏER. 

fcOL». (Fcblt in Berliu ) 

17*. - IMP. TRAJANVS AVG. GER. PAC. P. M. TR. P. COS. VI. P. P. Brustbild des Kaisers 

nach rwlits mil Lorbt-cr und Paludaiiieuluiii. 
Ils. : Dl VVS PATER TRAJANVS. JJiiste Trajans des Vaters nach rechte mit Paludamenlum. 
Coh. X» 1 . — 300 Kr. Gravée. 
Trajan der Valer war in Spanien geboren , teichnete sien unler andern als Kommandeur der xehnleu 
Légion im jùdisclien Kiiege unler Vespasian besonder* aus. Kr wurde deshalb in dra totrioianlaud er- 
boben und eriiirll die Cunsultvûrde. Schon vor dent Jahre 100 ivar er gesiorben , als der Kaiser Trajan 
im Jahre I I I obige Mïinze prâgen liesz. Bei Cohen » Voyez encore Trajan N" 87 • rausz es beiszen 88. 
- Gewichl 6,9. 

Silbkb. (I Slûek.) 
Coh. N" «8 — So Fr. — batte hier wohl auigefûhrt werden niiissen. 



TRAJANUS, NERVA ukd TRAJANUS VATER. 

««l». (Fcbll in Berlin.) 

Hs. : wic vorber. 

Hs. : D1VI. NERVA ET TRAJANVS PAT. Die Brustbildcr Ncrvas und Trajaus des Vaters 
gejîenuberslehend uml sich ansebend , ersterer mit Lorbecrkranz. Reide sind dureh 
einen Punit im Felde getreiinl. 
Coh. N»1. — 230 Fr. Gravée. 
EhrendvnkmQnze fur Nerva und Trajan den Valer aus demsclben Jahre »ie vorher. Cobcn isl niclit 
kon«equcnl verfahren , wenn er U>i der vorigeu Mûoze , die UoKohrifl des Kaisers Trajan als Revers , 
und bei der vorslebendea al» A ver» geselxl liai.) 

Frùber Cabinet de H. le cotai* de Jessainl. — G«wicht 7. 
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PLOTINA. 

Gemahlin Trajans. Durcli ihren ladolloseo Lcbcnswandel und durch iliren klugen Geist ùbte sic den wohllbi- 
Ugslen EinDusx lus auf aile Enlschlicszungcu , die der Kaiser iur Vcrherrlichung des rûmischen Reiches unler- 
nabn». 

e«M.». (Berlin 1 Stock.) 

1 . Hs. : PLOTINA AVG. IMP. TRAJANI. Brustbild der Kaiserin nach m-bts mitKopfdiadem. 
Rs. : CAES. AVG. GERMA. DAC. COS. VI. P. P. Vesta nacb links silzend mit Palladium 

und »Scepter. 

Coh. N« 1. — 230 Fr. 
Wiegt 7. 

2. Hs. : wie 1. 

Rs. : wie 1 , ira Absclinitt ARA. PVDIC. Altar. 
Coll. N" 6. 130 Fr. 

Beide Munzen sind aus «km Jahre 112 oder 113. Die Darslellung der Pudicllia auf der vordern Flâcbe 
des AHars isl abgegrilTen. Dièse sellene Silbcrmûuze wird in meinem Exemplare noch intéressant, dau 
hioler TRAJANI ein V sich befindet. Dasselbe ist so klein, dau man es Icicht fur eloen biosien Punkl 
balten Unn und ist noch von ixinem Numiamatiker bemerkl wordea. Durch dies V (VXO»( wird die 
Inschrifl ergiozl. Auf der gleieben voraiulebcndeu CoMmùnte isl es ein Punkl, der TRAJANI scbliectt. 

PLOTINA und TRAJANUS. 

«•l». (Berlin I Stûck.) 
Hs. : PLOTINAE AVG. Brustbild wie vorher. 

Rs. : DIVO TRAJANO PAHTH. AVG. PATRI. Brustbild Trajans mit Lorbeer und Paluda- 
mentum nach rechts. 

Cob. N* 1. — 300 Fr. 
Auf VcranlassuDg des Kaisers Hadrians zu Ebren Trajans nacb dena Tode des Ictxlcren geprâgt. Vail- 
lant : • Hic nummus aureus rarissimus et elei^nlissimu» est .. Cewieht 7 Grm. Mil etwas veranderter 
KopfumschriA des Kaisers in Numùmatic Chronicle 1805, Part, i, abgebildel. 

MARCIANA. 

Schwester Trajans. Plinius II. glbt ibren geisligen Eigenschaflen das besle Zeugnisx. Der Kaiser Trajan liesx 
unterandern ihr lu Ebren die SUdl Marciaaopol" . bcul Preslaw genannt, in Mûswn crbauen , und Hadrian rr- 
wirkleihrdieRÙtUiencnfibrea. 

«•■.•. (Berlin 1 Slûck.) 
Ils. : DIVA AVGVSTA MARCIANA. Brustbild rechts mil Stirndiadem. 
Rs. : CONSECRAJIO. Adler auf eiiiem Sccpter nach redits auffliegend und links sehend. 
Coh. N' 3. — 300 Fr. Gravée. 

Nach dem Jahre tu uad nacb dem Tode Marcianas, aber noeb unter der Regkrung Trajans gepriigL 
Ihre GesichUzûge gleieben denen ibrec Bradera. Die Slellungdes AdJers au/ meiner Hûnze ht von der 
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von CobeD gelieferleo AhbiWung abweichend . bei ibm siehl d«r Adler nach recbls. Beger (Thésaurus 
Prandenb.) giebt die Abbildung einer Silberroônze, auf der der Adler wie auf meiner Goldmûnze ge- 



MATIDIA. 

Tocbler der Yorigen un>l Huiler der Kaiserin Sabina. Sk begleilete die Leicbe ibre* Obéiras Trajans mit Plolina 
nach Rom. Ibre GesîcbUzûge gleicben der Sabina, weniger ihrer Muller Mareiana. 

MM». (* Slûck. Berlia 1 und 1 in Cold.) 

1 . Ht. : DIVA MATIDIA AVGVSTA. Brustbild nacb recbls mil Stirndiadem. 
Rs. : wie vorher. 

Nicht bei Cohen und andera Schriftetellern. Die Rûckseite gleicht Coh. N* 1.— 100 Fr. 

Die Kopfumscbrift isl eine bisber nichl gekannte, desbalb uuedirt. Sie itt wafarscheinlich unlar Aatonln 
gepràgt Leider isl die Konservalion nichl besonder». 

Abb. PI. IV, N« 55. 

î. Hs. : MATIDIA AVG. DIVAE MARCIANAE F. Buste naeb recbls. 

Rs. : PIETAR AVG. nach links stehend legt ihre Hânde auf zwei rechts und links ste- 
hende jun^e Frauenspersonen, von deuen die ersleie dit; Hand in die Hohe bail, die 
leUtere eiuen Pfauï und cinen Scepler bâlt. 

Coll. N* 6. — 100 Fr. Abgebildet von Havercamp. 

HADRIANUS. 

In Rom — nacb Einigeu in Spanicn — den 24. Januar 76 geboren , verlor er selon ira 10. Jabre seinen Valer, 
der Scnator war. Der nacbmalige Kaiser Trajan , sein Ookel, wurde Vornmnd und Hadrian blicb bis zum 15. 
Jahre in Rom , w<»selbst er nul vhHcm Eifcr den Sludien oblag. In diesem Aller Irai er in die Année ein. Mit 18 
Jahren war er Legiuu»lribun in Mûsicn, und wurde von dem Hcere daselbat nach Coin deputirt, um seinen Ookel 
Trajan au der erfulglon Nacbfulge des Kaisers Ncrva tu graluliren. 

Machdcni Hadrian die Schwcslerlochter Trajans — Sabina — geheiratbel halle, befestigle er sicb in der Gunst 
des Kairers imiuer nu-lir. Er fuchl in den Fcldzûgcn groszenlheils an seiner Sailc, wurde 117 von ibm adoplirl 
und vom Senale und von der Armée als Kaiser ancrkannL 

Aueb er niraml eine bedeutende Stellc in der rûmiscben Cescbicble ein. oaroeullich in Bezug auf Kunsl und 
Wissenscbafl. Um dièse zu pflegen , zog er es vor dem rômiscbeu Reicbe Ffieden zu geben und ura diesen zu 
sichern, seheule er keine Opter; so Irai er Assyrien, Mesopolamicn, Arménien elo. an die frûhern Herrscher wie- 
der ab. bebiell aber eir.e grosze Streilmacbl bei, um die Grenzen seines groszen Reicbcs zu schûlzen. Die lelzten 
Regierungsjahre wurden dureb eine zeilweiae Melancholie gelriibl, in denen er vicie Aelo der Lugcrechligkcit 

Die Hûnzen Hadrians sind sehr lahlreich und in Hinbliek auf die Vcrschiedcnbeit des Revers dûrfle ihre Zulil 
unicr keinem Regenlen grôszer gewesen sein. Der Styl uud die Wrâgung sind meislens sehr elcgaul und natuenl- 
Iirh sind die zahlreichen Erz-Medaillons und die Groszerze vun ausgezcicbnclcr Ausfûbruiig. Die Muozen Hadrians 
bczeugeii unter anderu, dasz er aile Pruvinzen des rômischen Reitbes persônlich besucule, um selbsl zu sehen 
und zu prufrii, «as er zu dereu Flor beilragrn kônnc. So wird er als Reslilulor von zwanzig verschiedenen Pro- 
vinzen auf^oirilirl und nrunzehnuial die Aukunfl in ihnen auf Mûnzen bvzeugl. 

Soweil mis ihnen die PersônNchkeil des Kaisers hvrvorgebt, so war Hadrian von hohem und krafligem Wuchse. 
seine Ceaielitszûge sind retrdmâszig und elwas streng. Er war der ersle Kaiser — wena ich die kurze Trauerzeit 



- 136 — 



von Agrippa etc. ausnebmc *) — dcr elnen Bart tn«r. Hisser war kvrz gescbnitlen , doeh »o, dasz er Wangen. 
Kinn und l.ippen eionnbm, cr sollle tugeborne Mutlcrmata verdecke*. 

Das drilto Consul»! Hadrians fàngt mit Janiwr 1 19 an , ond dtt es spiner bis ru sfinem Twl« nient mclir er- 
lieuert wurde, so sind selbslredcnd die Mfm/.cn nul l'.OS. III. ungeitii'iii zalilrcieb. 

Hadrian slarb nacb einer Rcgierung von il Jaliien im Juiti 138 in Campunien, 02 Jalire ail, an der Wasser- 
suchl, nul dem Ausrufe : «MulU inedici Principcm occiderunt ». 



1. Hs. : HADRIANVS AVGVSTVS P. P. Kopf redits mit Paludamentum. 

Us. : COS. III. Apollo in Fraiiengewand naeli rechls steuend mit Lever und Ph-ctrum. 
Coh. N" 16. — 30 Fr. 

Diescr Cistophorus, in der Provint Asia geprùgl, isl von M. Pinder**) abgebildel. Mein Exemplar 
teigl wie das im briUwcben Maaeam befiodlwbe kehie Spux voo l>berpragung. — Wic«t 10, 4. 

■2. Ifs. : wie vnrher. 

Hs. : wie vorher. Secte zusammengebundenc aufrecht stcliende Aehren. 
Coll. N* 37. — 25 Fr. , aber ohne Paludamentum. 
Auch vou diesem , im Pariser Kabfnel bcflndlicbeii , ClMophoru» giebl M. Pinder (V 80> eine Abbil- 
dung. Audi Lier Ut der Kaiser im Feldberrnmanlel , \»« Conçu wulil ùberseben bal. - Gcwicbt 10.4. 

3. //* : wie I, aber ohne Parodamenlum. Hinter dem Kopfe des Kaisers ist noch ein Gegen- 
stand , der nicht zu den Bandera der Corona laurea zu geborcn scheint und wie ein 
romisches Feldzeicben sicb ansieht. 
il*.: COS. III querlaufend im Felde. Dazwischen eine Ehrenpforte(?), Eingangstherfr). 
Auf demselbeu zwei nach links und nach rechls gekehrtc Pferde , die jedes eincu 
Vorderfusz in die Hôhc heben , und den Kopf riickwârts wenden , so dasz sie sich 
einander anseben. 

Nicht bei Cohen noch bei andern SchriftsteUcrn, deshalb unedirt. — \\ icgt 0,8. 
Abb. Pl. IV, 56. 

Dicscr Médaillon , obsebon cr die Schwere fines Vierdmchmenslûckes nicht besitzt . gebôrt in die 
Masse drr sogenannten .Vummï incerli , dcr nachgebitdelen Ci»tophoren. Die unueriichrn fasl plumpen 
Bucbslubcn dcr Inschrift, so wie die unschône Ansfubrung der Rùrkseile dùrftcn die Priiguiig in die 
Pruviiiï Aiia verweisen. Anderseils aber bin icb mehr geneigl durrh das scbôn aosgcfûhric BrustbiM 
des Kaisers, *owie durch die Darslellung der Rûckacilc und durefa das geringere Gewicbt diesen Mé- 
daillon fur rûmiscuen l'rsprungs ta liallrn. In dm ausgezeicbnrlcn Abhandlungen von M. Pinder komrut 
cr nirbl vnr und isl daselbsl nirginds cinc âltnlicbc Uarslrllung gegeben. Audi Pincl envâbnt drs- 
sellK-n nirbl 

Bei déni wi-nigen Anhallc , den die Rûekscile biolci , isl es scliwcr eine gvnOgrnde Erklilrnng m 
gebni. Wir kûimen our die b* iden Pftrde lieraniiel en und die Rûckseite als ein Dcnkmal cilweder 
drs Krivges oderdes Friedens belrachteu. Im erslcirn Faite, wofûr der Lorbcerkranr des Kaisers, «îer 
Tilel Paler patrise und die (elwas problematiçobe) Legimisfalinr sprcclien. kann. wie icb scbmi eingangs 
erwjbtilo, das Dcnkmal mpIi niebt auf einen nacbballigcii Krieg, sondera nur auf die Dâmpfunp von 

*) Der Tiauerbart des M. Agrippa vnn E. Rapp. — Pbilologus Bd. XXI , Hrfl I, ISiii. 

* ' > Ueber die Ci»U>pborcn u. ûber die kaiscrlicben Silbcr-Medaillons dcr rwniseben Piovinz Asia. Berlin lH."i<;. 
» * ») A. X. Piodii , o Socielale Jesu Presbyleri , de Cislopboris. Ugduni 1714. 
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Unruheu beiicben. Hier lûhrt uns die Nuniisœatik nach Hauretanien — dem beuligen Algier, FeU und 
Narokko Wir aeben auf Mûnzen Hadrian* wie die, personiffcirtc Provinz, mit einer Hasla veraeben, ein 
nngesaltelles Pferd vortùhrt mil der Unuclirifl MAVRETANIA. Von hier wurden die acbonen and kràf- 
UgcD Pferde fôr die rômiache Kavallerie vorzugsweise geliefert und wir faàilen demnacb ein Detikmal 
fâr die von Hadrian bewirkle Dampfcing von Uuruhen in dieser Provinz. Vielleichl lasscn sich Spartia- 
nua Worte bier in Beiiehuog bringen. . Lumoid Quielnm sublatis gentibus Maurii quas regebal, quia 
auipeclus imperio /ueral, exarmavil Hadrianus, Mariio Turbone JudasU compressis ad deprimendum 
tumullum Mauritanie destinai». Germanis rcgem constitua, motus Maurorum compressit et a Senatu 
supplicaliones emeruil. • 

Wenn wir nun anderseiu die DarsteJlung der Rùckseilc als eiu Deokmal de* Friedeiu, als cine Ehren- 
pforle betraehten wollen, die dcoi Kaiser fiir ausgezeichncte Lcistungen mebr friedlicber Art errieblet 
v»orden isl, wodureh er sich um dat Vaterland verdienl gemachl bal, m dùrfleo Beiiehungen hiereu 
nichl telileu und auch bei der Abweseobeil aller kriegerUchen Emblème an der Pforte nicht ganz von 
der Hand m weisen sein. Es isl ge»cbiclillicb erwiesen , dasz Hadrian das rùniiscbe Postweseo gantlieh 
umgeslallele und fiir regelmâszigc Befùrderung der Depeschen und de* Personcn-Verkelirs aorgte. Er 
erreichle dies , dasz er die belreiïenden Geseliàfle den Magislralen der Pruvîuzen abnabm uud aie in die 
Hândc besonders crnannler Staalsbeamteh — Prxfecli vehiculorum - Iegle und den Cursus Oscalia 
einfûbrto. ba dièse Kiurichlung *um Flore des rômiseben Rciches beilrug, so dûrrte der Sénat durch diea 
Denkmal die Leislungen Hadrians in dieser Beziehung baben . lire» wollen. 

Vielleichl isl es aucb nur ein Eingatigslbor in einem von Hadrian erbaulen Hippodrom. 
Von Kleber erballen. 

4. H*. : HADRIANVS AVG. COS. 111. P. I». Kopf redits. 

Rs. : DIANA EPHKSIA. Vierataltger Teropel, in dessen Milte das Standbild der ephesi- 
schen Diana. 

Nichl bei Cohen. Von Pinder abgebildeler Cistopborus, wiegt 10,4. 

«•a.o. (41 Stûck. Berlin M.) 

5. Hs. : wie 4 mil Paludaraciitum. 

Rs. : ADVENTVI AVG. ITALIAE. Der Kaiser stehend nach recbts gewandt, naît die rechle 
Hand in die Hohe. Ihm gegeniiber slehl die lulia rail Fullhorn und bail eine Opfer- 
schaale iiber einem brennenden Altar. 
Coh. N" 00. — 60 Fr. 
Di« Miinze beziebl sich auf den Bcaucb von Italien mil Ausnabme Roms. — Gewicbl 7. 

6. Hs. : liischrift wie 1. Kopf links 

Rs. : AEGYPTOS. Eine Frau halb silzend, halb liegend, nach links sehend, hall in der 
rechlen Hand das Sislrum. Der linke Arra ruht auf einem Fruchtkorbe, aus dem Aeb- 
ren heraushangen. Vor ihr steht der Ibis auf einem Poslament nach redits geriditet. 
Varietât von Coll. N» 60 — 60 Fr. , woselbsl auch das Cabinet ausgelassen ist. 
Hein sebr sclidnes Etemplar variirt von der Ccihen'schen bVschrt'ibung, dasz keine Sehlange um den 
Fruchlkorb sicb windel uml das* der Ibis auf einem Cesleli . wie Coh. 71 , sleht. Havercamp giebt eine 
AbbiMung. 

7. Hs. : IMP. CAES. TRAJAN. HADRIANO AUG. DIVI TKA. PAKTH. F. Bruslbild rechts- 

bin mil Lorbeer, Paludamentum und Kiïrasz. 
Rs. : CONCORD. (im Abschnilt.) DIVI NER. NEP. P. M. TR. P. COS. (in l'mschrift.) 
Publications — xx' AsnÉs. 18 
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Kookordia auf einem Sessel, auf dessen Enden der Râcklehne zwei Tauben(r) sitzen, 
nach links sitzend, hait rechts oine Paiera. Der linke Arm istauf die Statue derSpes 
gestûtzt, die auf einem Postamente slehl. Vaier dem Scsscl ein Fullhorn. 
Coh. N" 109. — 30 Fr. Musée britannique. 
Du im briliscbon Muséum belindliche Ezemplar bal keine Bekleidung der Kaiserbûsta. — Wiegt 7,1. 
Abb. Pl. IV, N° 57. 

8. Es. : HADRIANVS AVGVSTVS P. P. Brustbild wie vorher. 

R$. : Im Abschnilt COS. III. Kaiser rcchls stchend , nach links seheud , hait in der lin- 
ken Hand eineu Globus(r), die rechle lland bat er einem vor ibm stehenden Krieger 
gereicht, der in der linken Hand eine Lanze, die SpiUe nach oben, hàJl. Huiler ihm 
stebt eine dritte Person mil sarmatischer Kopfbekleidung , die rechte Hand ausge- 
streckl, in dpr linken Hand einen Sceptcr haltend. 

Coh. N* 172. — 100 Fr. 
Der Interprétation . die Vaillant , d'Ennery, Cohen besonders der kriegeris^hen Person geben and sic 
ah Roma bezeichnen, Lanu ictt niclit beipfliclilen. Cohen bat insofern richtig beschriebcii , als er dem 
Kaiser der Roma die Hand reichen , niihrend Vaillant sie dem Senalor geben làszl. Lclzlerrr sagt : 
• Genius Senatus dexlrani |M>rripil Hndriano , Roma intenuedia. > Ibra bal d'Ennery wôrtlich nacliife- 
schrieben • Le Génie du Sénat, joignant sa droite à celle d'Hadrien; Roue étant cnlre les deux. » Unu*e- 
nùgend ist die Erklârung von Arnelb • Impcrator paludatus stans d. junxit cum duobus viris togalis. » 
Den Jupiter bei Miounet liât Cohen schon zurùckgewiesen. Heine Personal-Beschreibung der Munie ist 
durebaus genau. 

Nach meiner Ansicht berechtigl niclits die Roma hier anzunehmen, sie bal nichl aile der ibr eigen- 
thûmlichen Emblème (Schild , Victoria), und weshalb solltc der Kaiser nach einer mehrjàhrigen Regie- 
ning, wie P. P. beweist. ibr die Hand reichen? 

Icb bin der Mcinung. dasz die Mùnze einen Friedensabschlusz ira dritten Consulatc illustrirt. Wenn 
rip die Geschichte befragen. su gliube icb hier den Konig der Roxolanen «nnebmen zu kônnen. Dièse 
waren eine sehr zahlreiche und kriegerisehe Yolkerschaft in Sarmatien. Unter Hadrian fielen sie ôriers 
an der Donau iu das romisebe Gebiel ein und besonders war es ihre Kavallerie, die den Rûmern groszen 
Schaden zufûgte. Deshalb eutschlosz sieh Hadrian zu einem Frieden mil ihnen, wiewohl unter der bar- 
ten Bedinguug, dasz er ihnen eineu jâhrliclien Tribut zahlte ; dies gesebah im Jahre 130 , als Hadrian 
die Nacbbarprovinzen bereiste, und icb giaubc, dies ist der Act, den wir auf der Médaille vor uns seben. 

Nach Slrabo besland die Bekleidung der Roxolanischen Krieger in Helm und Panzer von hartem U- 
der, ihre Rewaffnung in Lanzen und breiten Sehwerlern. 

Wir sehen den Kônig in solcher Bekleidung und mil einer Lanze mil nach oben geriebteter SpiUe in 
ebenbûrtiger Stellung vor dem Kaiser slehen. der ibm die Hand reicht. Beweis dasz ea nicht ein rrie- 
den war, dru Hadrian dureb Waffengewull erzwang, sondera dureb einen beiderseiligen Vertrag herbei- 
fûhrle. Hinler dem Kônige slehl das personifieirle Land der Roxolanen , kennbar durch die Kopfbede- 
ckung und den Kiinigsscepter, dassclbe giebl als Zeuge mit der rechten Hand die Einwilligung zu dem 
Tractate. 

Meioe Miinze statu ni l aus der periudiseben Verstcigerung von Hoffmann im Mai dièses Jabres. sie ist 
von groszer Schoubeit uud von bctriichllicher Grôsze , so dasz sie fasl einem klcinen Médaillon gleirliL 
Die Kaiserbiistc ist iu allen ibren Tbeilen breiter und langer als die auf den gewôhnlirhen Goldmùiizeu 
Hadrian». dabei ist die Mùuze ein Drilttheil dûnner. vteshalb sie das gewôhnliche Gewicht — 7 Gr. — 
niebt ùbersteigl. 

9. Hs. : wie 8. 

Hs. : wie 8. Kaiserstatiie zu Pferdc nach redits, die rechle Hand erhoben. 
Abb. Pl. IV, N" 58. 



Icb glaube nicht xuirren, wenn ich dk vortlehende Médaille ai* eine unedirte Yarielât bexeichne 
durch die Scbrifl ira AbschniU. Cohen wûrde es Jedenralls vermerkt haben, weun ihm eia wlcbei Exem- 
plar vorgetegen bille. Die N.N. 174, 1*5, 176 und 904 bei Coben und die sâmmllicb in meiner Sanim- 
lung slnd, haben COS. III in der (Jnuchrift. Aach auf AbbiMungeo kann ieb keioe Munie mit der Schrift 
im Abwhnill floden. Hein iehr schônes Exempter war frûher m Kibinet Koeh. 

10. Hs. : HADRIANVS AVGVSTYS. Brustbild links. 

Rs. : COS. (II. P. P. im AbschniU. Kaiser nacb redits galopirend mit Ûiegendem Man- 
tel , hait eine lange Lanze horizontal. 
Nicht bei Cohen. 

Abb. Pl. IV, N" 59. — Wiegl 7. 
Au! roeinein Exemplare ha( der Kaiier wedcr Lorbeerkranz noch Paludamenlum. In Beaug der Schrift 
auf der RûckseiUi môchte ich dasselbe gellend machen . was ich bei der vorigen M unie geaagt habe. 
Pariser Pond von 1860 

H. Hs.: lnschrift wie 10. Kopfrcchts, nur der hinlerc Ttieil des Halses zeigt eine ganz. 
schmale Bedeckung mit dem Feldherrnmanlel. 
Rs. : COS. III. P. P. Kaiser nach links stehend, die rechte Hand erhoben, links eine 
grade Hasta haltend. Hinter dem Kaiser drei Fabnen, wovon eine rechte and zwei 
links stehen. 

Coh. N<»208. — 60 Fr. 
Cohen hat. L'égide». Mein Exemplar. «ia angegeben, ist sebr scuôn , frûher kabinel Koeh. Kbell 
sagt : - Aureua sane rariniraus -. Er liefert auch eine AbbJldung. - Wiegl 7,1. 

14. Hs. : wie 4. 

Rs. : DISCIPLINA AVG. Kaiser nach rechts gebend von drei Fahnentrâgern gefolgi. 
Die beiden crsten tragen die Fahne auf der linken Schuller, der dritle ist im Begriff 
die Fahne aufzunehmcn. 
Coh. N° 210. — 100 Fr. 
Vaillanl • Mummua eleganlUsimus •. Fehll in Wien und in Berlin. Mcdiobarbus verlegt die Prigung 
in lias Jahr \ tû. Pariser Fund. - Wiegt «,7. 

13. Hs. : wie 4. 

Rs. : JOVI V1CTORI. Jupiter nach links sitzend hâlt eine Victoria und eine grade Hasta. 
Coh. N" 284. — «0 Fr. 
Praclilexemplar von HofToiaon. — Wiegt 7,2. 

14 .Hs. : wie 4. Rmstliild links. 

Rs. : LIBERALITAS AVG. VII. Links stehend mit Tessera uud Fûllhorn. 
Nicht bei Cohen mit Kopf links. 
Parisvr Fund. — Wiegl 7,9. 

ad Coh. 385. Mein Exemplar bat hinter dem Kûrasz einen Scbild, letzterer isl bei 
der sitzenden Roma fast immer zugegen. 

ad Coh. 388 — AR. Besitze icb auch in Gold. Hinter einem runden and lânglicben 
Schilde ein Sabcl mit gekrfimmtem Griff wie nachstehend abgebildet. (Vielleicht aach 
Bogen in einem Kôcber mil Pfeilcn.) 

Pruber Cab. Fonlana. - Wiegt 7.1 »/.. 



18. Hs. : IMP. CAESAR. TRAJAN. HADRIANVS AVG. Kopflinksroit Lorbeer, Paludamen- 
tum und Kûrasz. 

Rs. : P. M. TR. P. COS. III. Roma auf Kûrasz links sitzend mit Victoria und Hasta, den 
rechien Fus* aufeinen Helm gestellt. Hinler dem Kûrasz Schild und Sàbel mitge- 
kràmmtem Griflf (Kôcher?). 
Nicht l>ei Cohen. 
Abb. Pl. IV, N* 60. 

Schùnes Ëxemplar aus dem Cab. Fo»(ana. — Wiegt 7,1. 

16. Hs. : wie 15. Kopf rechts mit Lorbeer, Paludanientum und Kûrasz. 

Rs. : wie 15. Herkules silzt unbekleidet en face aufeiuem runden Schilde, die Lenden 
mit der Lowenhaut hedeckt. Mit dem rechten Arm stùtzt er die Keule auf mehrere 
Schilde T mit dem linken Ellenbogen m ht er auf einem Kûrasz, auf dem ein Lnwen- 
kopf liegt, in der linken Hand liait cr zwei Pfeile (?) 
Coh. N° 372. — KM) Fr. 

Ausgezeichneles Eiemplar von Hoffmann. Der Lôwenkopf isl besonders deutlich und vun Cohen nicht 
erwâhnt. Obechon au/ einigen Mùnzeu des Maximianus Hercules Rogen und Pfeile in der Hand de» Her- 
cules vorkonimen, s» bin ici» doch «eneigl die. Pfeile hier nicht anztinehmen. Hercules aifirle rachr mit 
der Keule und mit der Krafl seincr Arme, dahcr halle ich die von Cohen «te. bereichnelen Pfeile fur 
zwei Knochen des erschlagenen Lôwen. — Wîegt 7, t. 

17. H». : wie 16. 

Rs. : wie 15. L nhekleideter Genius, en face siehend, uach links sehend, hall eiue Paiera 
und zwei Aehren. 
Nicht bei Cohen (Seine N° 381 bat Altar im Felde.) 
Abb. der Rûckseite Pl. IV, N- 61. — Wiegt 7,3}. 

18. Hs. : wie 4. Kopf rechts mit Paludamenlum. 

Rs. : RESTITVTORI ACHAIAK. Kaiser rechts stehend, nach links sehend, reicht einer 
auf ein Knie gesunkenen Frau — der personificirten Achaia — die Hand. Zwischen 
beiden eine Vase mil einem Zweige. 
Cob. N* 445. — 80 Fr. 

Nach dem Zeugnisse de» Tacilus wird onler Achaia zur Zeit Hadrtans ganz Griechenland verslanden. 
« Hic tum de omnibus nalionibus Imperio Romano subdilis. lu ru de Grsecis optitne merilus. » Au* Dank- 
barkeit lieu die Provinz fur die Wohllhaten , die Hadriau bei seinern Besuch ihr erzeigle . die Bildsâule 
desselben aus parisehem Marmor anfcrligcn und im Tempel des Jupiler aufslellen Die Miiiue isl von 
Havercamp abgebtldel. — Wiegt 7. 

19. Hs. : wie 4, mil Paludamentum. 

Rs. : RESTITVTORI AFRICAE. Dieselbe Darstellung. Die personificirte Afrika hat auf 
dem Kopfe den Elephanlenrûssel, hâlt in der linken Hand zwei Aehren und statt der 
obigen Vase sind es zwei Aehren, die zwischen dem Kaiser und der Afrika stehen. 
Coh. N« 447. — 80 Fr. Caylus. 
Abb. Pl. IV, N* 62. 



Hein Exempter bat Paladamenlum, dadurch tel es von dem bel Caylus abweleliend. 

« Inde Romani venit , alquc ex ea in Africain transi II ae mullum beneflctorum proviucite Africante 
trihuit. » Sparttanut. 

Parteer Fond Ton 1980. — Wiegt 6,5. — Havercamp giebt von der Rùckseit* eine Abbildung mil der 
Varielit, dasz die Afrika drei AeLrcn hait and eine friche Zahl zwiscben Ihr und dem Kaiser sic h be- 
ftndet. 

ad Coh. 487. Dicseibc Mûnze und eine zwcite, der Kaiser mit Paludamentum, in 
meiner Sammlung. 

ad Coh. 49t. Mein Exemplar hat Paludamentum. 

20. Hs. : wie 4. 

Rs. : VICTORIA AVG. Nach links stchend hait anf der rechten Hand einen Adler, der 
einen Kranz im Schnabel trâgt, links Palme. 
Unedirt. Abb. der Hûckseite Pl. IV, N- 03. 

Ein àhalichea Exempter ist im briloehen Muséum. Dort stebl nach Cohen die Victoria nach rechte. 
Coh. N» 513. — 60 Pr. - Wiegl 6,9. 

21. Hs. : wie 4. 

Jte. : In cinem Eichenkranze in drci Zeilen VOTA SVSCEPTA. 
Coh. N- 526. — 60 Fr. Nient in Wien. — Wïegt 7,2. 

22. Hs. : wie 4, mit Paludamentum. 

Rs. : Ohne Inschrift. Der Nil — personificirt durch einen bârligen Mann — ist in balb 
sitzender halb liegender Stellung, sieht nach rechls, bâlt einen Rohrstengcl im linken 
Ara), der auf eine Figur gestûlzl ist, im rechten Arm ruht ein Fûllhorn. Dahinter 
ragt der Vordertheil eines nach reehts sehenden Hippopotamus zwiscben Schilfrohr 
hervor. L'nter dem Nil ist ein nach recbts gebendes Krokodil. 

Nichl bei Cohen. N° 531 and 531 zcigen den Kaiser ohne Paludamentum. Havercamp giebt eine Ab- 
bildung. Panser Fund.— Wiegt 7.2. 

23. Hs. : wie 4, mit Paludamentum. 

Rs. : Ohne Inschrift. Victoria nach recbts gehend mit Kranz und Palme. 
Cob. N" 533. - 120 Fr. 
Ein xweites Exemplar von diescm seltenen Goldqulnar tel im Briltechen Muséum. — Wiegt 3,5. 
Abb. Pl. IV, N" 64. 

stiLBim. (îu6Slùck.) 

ad Cob. 64 und 65. 

l>ber die Bczeichnung «Rome casquée debout» môcble ich eine andere Anslchl geltend macben. Die 
Feier der Ankunfl zu Rom , nachdem Hadrian zum Kaiser envahit worden war, tel durch CoW- und 
Silber-Mûnzen | Vaillant) und Erzmûnzen (Cob. 635 — 636, meine Sammlung) nachgewlesen , aie tend 
im Jalire 1 18 , im zweiten Consulat* , slalt. 

Pnepositoque Syrie Catîlio Severo per llliricutn Romam venit. 

Spartianus. 

Spâter wûrde wohl , wenn eine solche Feier statl gehabt hiilte, nachdem der Kaiser nach dem Besuche 
der einzeloen Provinzen nach Rom zurûckkehrle , dies nicht durch Adventus sondera dtirch RedHui 
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bezeichnel »orden ieio. Non beziehen sich die Mùnien 04 und 63 nichl auf die «nie Ankunft in Rom , 
MDdern aie daUren nach dent Jahre lâ", also zebn Jahre jpâler, wie P. P. beweisl; desbalb bin icb 
trcneigt den Adventtw nach Gennanien zu verlegen. Aile Bereisungeo der Provinzen sind durob ihren 
Namen, der hinler -4d**niu* folgt bezaichnet, but Gennanien oicht , uad docu isl es ThaUaehe , dasz 
Badrian dort h in reiate, woteibst er aeiue erslen Kriefajahre veriebto, wie dies ao( 
Exercitus germarucu» und die Einsetzung eioe* Kôiiiga daselbsl beweiaen. 
Inde in Germaniam transît pacis magis. quam belli cupidus. Germants regcm constitua. 



Es i»t ferner einc Mûuze in mciner Sammlung , auf der von der Kopfbedeckung im Nacken ein Zopf 
(jtrabliingt, wohl der bute Beweis. dasi dièse Pereon nicht die Roroa , sondern ein Germane Ut. 

Dem mfolge halte icb « Rome casquée • fur den in Gennanien eingeselzlen Kônig und werde darin 
noch durch eine Silbcrmûaze bealârkt, die in meiner Sammlung aber nichl bei Coben Ut, auf welcher 
Hadrian dem gegenûberateiienden Krieger, deuen LanzenspiUe auf dem Boden ruhl, eioen SespUr 



Die N* 63 bei Coben , die dieeelbeo Inschriflen fûhrt uud wurauf die Roma wirkticli sitzend darge- 
stelll ist, dùrfle meine Ansicht widerlegen. Caylus isl mir nieht zugangtich and icb betweifle , dasz die 
Munie P. P (Pater Patrite) bal. oder geha bt bal. Diète Munie isrt. in kerner Sammlung and Cayhu konnle 
sich irren. 

ad Coh. 1S5. Wiczay. Isl auch in meiner Sammlung in Blei, von Boislève. 

ad Coh. 113. Habe ich auch in Silbcr, mil der Abànderung, dasz die Buste des 
Kaisers ganz in Harnisch ist. 

ad Coh. 137. Hinter Auguttus — P. P. Frûher Cab. Fontana. 
ad Coh. 150. Desg). Desgl. 

ad Coh. 187. Kaiser mil Feldherrnmantel. 
24. If*. : HADRIANVS AVGVST. Kopf rechls mit Lorbeer. 

Us. : COS. III. Konkordia nach links sitzend mit Paiera, den linken Arm auf die Sta- 
tuette der Victoria gestûtet. 

28. Jï*. : wie 24. 

fl*. : COS. III. Virtu» nach links stehend mit Victoria und Hasla. 
Beide Miinzcn nicht bei Cohen. 



Er bat ûberhaupl keine BÛnze in Silber mit AVGVST. und nur fine in Gold N» 181. Beide slammen 
ans dem Cab. Fontana. 

Abb. Pl. IV, N" 66 und 67. 

26. H». : wie 13. Brustbild rechte mit Lorbeer und Kiirasz. 

B«. ; COS. V. P. P. S. P. 0. R. OPTIMO PR1NC. Félicitas vor einem Allar nach links 
stehend mit Kadurcus und Fullhorn. 
Unedirt. 

Med. fourrée. Von einem Mûnzfâlacher des Allertbums fabrteirt. Die Rûckseite gehârl dem Kaiser 
Trajan und wiirde Coh. 3» enlsprecben. wenn die Mùnze dort cinen Allar bâtie. Von Klcbcr. 

27. H$. : wie 4. 

Ils. : FELICITAS AVG. Nach links siUend mil Fullhorn und im linken aufgestiitzten 
Arm Schlangenstab. 
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Nient bei Cohen. 

Die icbr gui erhallene atout au» drm Cab. Fonlana isl aucb dadurch uogewôbDlicb , dasi da» Fûll- 
boro in der recblen Hand geliallen wird. 

Abb. Pl. IV, WH5. 

28. Hs.: wie4. Kopflinks. 

K*. ; F1DKS PVHLICA. Rechls stcheud mil Korb und Aehren. 

Nicht bei Cohen. 

49. Hs. : 1MP. CAES. TRAJAN. HADRIAN. OPT. AVC.GER. 1>AC. Kopf rechts mit Lorbeer 
und Kûrasz. 

Rs. : FORT. RED. im Abschnitt, PARTH.(ic. divi tr)AIAN. AVG. F. P. M. TR. P. COS. 
P. P. in t'mschrift. Fortuna verschlciert nach links sitzend mit Rudcr und Fûllborn. 
In beiden Seiten nicht bei Cohen. Friiher Kab. Koeh. 

30. Hs. : HADRIANVS AVCVSTVS. P. P. Kopf rechls mit lorbeer. 

Rs. : INDVLGEXTIA AVG. COS. HI. Nach links sitzend. die rechte Hand ausgeslreckt , 
im linken Arm ein Scepter. 

Nicht bei Cohen. Friiher Cab. Fontana. 

ad Coll. 206. Hier ist zwischen AVG. und P. M. — F. (Filius) ausgelassen, welcher 
Buebstabe auf meiner Mùnze deutlich ist. 

ad Coh. 298. Ein Exemplar ohue Paludamentum , vorn Schleife. 

34. Hs. : IMP. CAESAR TRAIAN. HADRIANVS AVG. Kopf rechts mit Lorbeer. 

Rs. : LIBERAL. AVG. III. (im Abschnitt) P. M. TR. P. COS. III (in l'mschrift). Trajan 
si tzt nach links sehend auf einer Estrade, den rechten Arm ausgestreckt. Vor ihmsteht 
ein Mann in Toga in elwas gcbûckter Stellung und macbt eine Austheilung an eine 
vor der Estrade stehende Person. Zwischen beiden im Hintergrunde steht die Libe- 
ralitas mit hnchgehalteiier Tcsst-ra. 

Wahrscheinheh bei Coh. N° 303. Welzl. 
Da v. WHzl die Aversseite oichl anjriebl. so ut sie bei Cohen offen gelassen und kann jeUt dureb. 
meine Mûn»> , ans drm Cab. Fonlana , ergànz» werden. Im Kalalog We Izl von Wellesheim wird es die 
Ht» 10012 aein. 

Abb. Pl. IV, NM58. 

32. Hs. : wie 30. 

/{.v. : LIBKRALITAS AVG. COS. III. Nach links slehend das Fullhorn entleerend. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. der Riickseite Pl. IV, N» 60. Ans dem Cab. Fonlana. 

33. //*. . wie 20. 

/I». : l uischrill wie 20. Im Felde PI ET AS. Nach links steheud, verschleiert , den rech- 
ien Arm erhol>en. 
In heiden Legcnden nicht bei Cohen. Von Kleber. 



34. Hs. : wie30. Kopf rechts mit Lorbcerkranz. 

Rs. : PIETAS {ira Felde) TRIB. POT. COS. II (in Umschrift). Rechts stehend vor einem 
Allar, verschleiert, beide Hândeerhoben. 
Nicht bei Cohen etc. 

Med. fourrée , fabrizirl von einem Mùnzfàlscber des Alterthunu. Die Rûckseile geliôrl dem Casar 
Aeliu* an. Obne numismaluchen Werlli tu den « Luriosen» Mûnzen zu rechncn. Von Kleber. 

ad Coh. N° 350. Kin Kxemplar ohne Paludamentum. 

adCoh. N*351. Desgl. 

ad Coh. N* 403. Welzi. 

Icb bin der Meinung, dasz die MQnze hier gealricben werden kann , ich balte sie fur dieselbe, die 
Coben N° 417 verzeicbnol bal. Sie i&l in einem scbouen Exemplare au* dem Cab. Foulana in meiner 
Sammlung und der lange grade Scepter kann leicht fur eine Hasla peballeo werden. 

ad Coll. N" 423. Die Konkordia slùtzt sich mil dem linken Arm auf die Statuette 
der Hoffhung. 

36. Hs. : wie 31 . 

Rs. : P. M. TR. P. COS. III. Liberlas nach links stehend mit Freiheitshut und Zweig. 
Nicht bei Coh. etc. 
Abb. der Rùckseile Pl. IV, N" 70. Aus dem Cab. Fontana. 

36. Hs. : HADRIANVS AVG. COS. III. Kopf links mil Lorbeer. 

Rs. : REST1TVTORI AFRICAE. Kaiser in Toga stehend, nach rechts sehend, reichl der 
auf ein Knie gesunkunen Afrika die lland, sie hait zwei Aehren. Zwiscben beiden 
drei anfrecht slehende Aehren. 
Nicht bei Cohen. 

Kopf links and drei Aehren machen die Mùnze wobl zu einer unedirten Varietàt. Frûher Cab. Fontana. 
Abb. Pl. IV, N"71. 

ad Coh. N* 453. hesilze ich ein Exemplar in Silher milsehrstarkem Olivenzwcige, 
der bei Coh. 455 in der Zeiohnung nur angedeulel Ut Von Kleber. 

ad Coh. N" 409. Ich habe auch ein schônes Exemplar dicser Mùnze, aus dem Kab. 
Koch , obne Lorbcerkranz. 

ad Coh. N* 473 — 474 - 475. Cohen sagl tSAL. AVG. (dans le champ) ». 

IcIj habe kein Exeinplar dicser Arl , wobl aber die drei Nummern mit SAL. AVG. im AbscbniU, von 
denen Cohen keine bat. Deshalb vermu'.bc ich. dasz bi'i Cohen slall » [dans le champ)* es hcisien musz 
(à l'cïergue). 

ad Coh. N°482 — 483 — 484 — 485 — 48iS. Meine Exemplare halH*n TRAJAN., 
Cohen bat TRAJANVS. L'nlcr ihnen eine Mûnze, auf der der Kaiser im Kiirasz ist. 
Nicht bei Cohen , aus dem Cab. Fontana. 

37. Hs. : HADRIANVS AVGVSTVS. Kopf rechts. 

il». . TUANQV1LLITAS AVG. P. P. Im Abschnilt COS. III. Links stehend mit langera 
Scepter, den linken Arm auf eine Saule gesliitzt. 
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Nicht liei Colicn, Mcdiobarbus etc. Sie haben I». I 1 . Iiinler COS. III , und die Buste 
des Kaisers mit l»aludamentuni. Von Boislève. 

«.KOMEKRZ. (SOSlÙck.) 

38. Ils. : wie 4. Kopf rechts mit Lorbeer und Paludainentum. 

fi*. : ADVENTVI AVG. AFRlCAK. S. C. Kaiser stehend , nacb redits sehend, hat die 
rechte Uand erhnhcn, hait in der linken einen Gegensland — « un livre» nach Cohen—, 
hein Kaiser gcgeniiber steht die Afrika, mit déni Klephantenriissel anfdcin Kopfe. 
Sic hait redits eine Paiera fd>or einen Altar, links zwei Aehren. Ain Allar ragl der 
Vordertheil eines Hippopotamus hervor. 
C(di. NV.8I. -20 Fr. 
Id lier UesthrtiLuiig der Nùnze 579 sagt Oilien «qui lient une patére et lieux épis», aiwl liei UHO — 
«I - Si — m • mais l'Afrique lient une patére et deux épis». Ieh weiu dies nichl zo deulrn. 

31). Hs : wie 3«. 

Hs. : ADVKNTVI AVG. ASIAF. S. C. Dieselbe Darstellung wie vorher. Die Asia tràgt eine 
thiirmartige Koprhedeckung und hâlt im linken Arm einen Sccpler. Hinter dein Allar 
steht ein nacli links sehender Stier. 
Coll. N" 592. — 23 Fr. 

Cohen sapt bei derarligen Miinzen von dem am Allar slehendcn Tliicre » une victime •, nach Eckhel 
» pro pedibus viclima «. Es schcinl mir, als h»l>e mari hier weniger ein Opfrrlhicr un Augv gchabl, ni m 
wollle viclmehr das Thier bezeichnen, da* als Symbol der Provins jçilt. Sa selien wir bei der Afrika 
enlweder einen Lûwen oder einen Hippopolnmus, liei der llalia, A*ia und Gallia cin«i Stier, bei Hiapa- 
nia ein Kanincbcn u. a. w. und bei Pnivinu-n. die kein Tliier als Symbol liaben, fohlt daasctbe gaux- 
lich , »o 2. B. bei Cilicia,MÙ*ia. 

40. Ils. : wie ;iH. 

lis. : ADVKNTVI AVG. GAMJAE. S. C. Dieselbe Darstellung. Die Gallia tragt einen Hut, 
kciu<-n S< i picr und ist elwas kleiner wie «lie Asia. 
Coll. .VîJWî. ir» Fr. Cravée. 

•il. Ils. : wie ;i8. alier oline Lorboerkranz. 

fi*. : ADVKNTVI AVG. SICIMAE. S. C. Dieselbe Darstdhing. Die Siciba ist mit der 
Triqnetra aul'deni Kopfe versehen, hâlt rerhls die Paiera, links zwei Aebren. Am 
Allar ein nach rechts sit/ender Lôuc{?) 
Cuh. N" (i2ti. - 2» Fr. 
t)iese Mûnze tel sclir selleu , sic felilt in Wicn , bei Beger, Vaillant, Hobler etc. kli findc sie erwâhnl 
von Parula ;i.a Sicilia, Roma ttH»; und im katiiloçd'Knnery, au« welclicm Eckhel sic keimt. E**cheii>l 
mir der l'reis v«m Cohen tu iiicdrig ïu sein , da von ihr nur einiiçe Excmplare exisliron. Mionnel sogar 
nur l> Fr. 

42. Hs. : IMP. CAESAR TRAJANVS IIADRIANVS AVG. Brtislbild reehts mit Korbeerkranz. 
Hs. : ADVKNTNS AVG. S. C. (im Absdmitl) PONT. MAX. TR. POT. COS. Il (in l'm- 
sehrifl). Kaiser in Toga , stehend, nach links sehend , reichl der vor ihm auf einem 
Kiirasz sitzenden und behelmlen Roma die Ilaud. Der rechte Fnsz isl auf eine 
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Schlange(?), der linke auf eincn Helm gestcllt, im linken Arm hall sic eincn Sccplcr. 
Minier dem Kurasz befindet sich cin Schild. 
Coh. N° 635. — 20 Fr. 
Die Mûnze bezicht sich auf die Ankurift Hadrian* in nom im Jahre 118, naclidem er mm Kaiser cr- 
naDnl worden war. Man vergleiche , was icli mi Eingangc von Hadrians Silbcrmûnzen gesagt babe. 

ad Coh X" 672. « Même teie» ist abztiandern. 

43. Ht. : HADR1ANVS AVG. COS. III. I». I». kopf reclus mit Lorbcer uud Paludamenturo. 
Rs. : DISCIPLINA AVG. S. C. (im Abschnitl). Kaiser, mit dem knrzen Feldherrnstabe 

(nach Cohen «un livre p) in der rechten iland, nach reclus geheud , gefolgt von ciucm 
Oflizier uud drei Fahneiilragern. 
Coh. N* 779. — 30 Fr. Gravée. 
Bei Cohen ist S. C. im Felde , bei inir im AbscbniU. 

44. Ils. : wic 43. 

Rs. : KJiER. CAPPADÛCICVS (im Abschnitl) S. C. (im Felde). Kaiser zu Plerdc nach 
reclus, den rechten Arm erhoben, spricht zu drei vor ihm stehenden Fahncntrâgcrn. 
Coh. X» 780. 80 Fr. 
Sehr scbùuc bellgclbe kupfrrniûnice von Hoffmann. Kirbt im Wîencr kabtnet, Eckhel kennl sic nur 
dareb Vaillant. «Hic nummus priniir tuagniludmis ex un in: rarilalls et clcgauliic est» sagl Lelztercr. 

45. Ils. : wie 43, ohne Lorbeerkranz. 

Rs. : EXERC1TVS (in InischriR) RAETICVS (iiu Abschnitl) S. C. (im Felde). Dieselbe 
Daretellung wie vorher, der ersle Krieger hall einen Schild und eincn Adler. 
Coh. X tt H03. ~ 50 Fr. 
Abgebildet von D' Kreilierro von Sackeit *). 

46. Hs. : wie 42. Rrustbild rechtshin mit Lorbeerkranz, vont Schleife. 

Rs. : LIBERALITAS AVG. S. C. (im Abschnitl) POXT. MAX. TR. POT. COS. II. (inl m- 
schrift). Hadrian silzt auf einer Estrade nach links schend, dru rechlen Arm ausge- 
streckt. Vor ihm silzt ebenfalls in glcichcr Richtung cin Senalor, der riiie Austhei- 
lung an einen an der Treppe der Eslrade stehenden Mann machl. Im Hinleigrunde 
steht die Liberalitas mit hochgehaltener Tessera. 
Coh. X e 954. — 30 Fr. 
Die Mûnze bezielit sieh auf die ersle giwze Gabcnverllwilung Hadrians au das rômisclie Volk itu Jalirc 
118, bald nach seinem RegierungsantriUe. Abgebildet von Havercamp. 

47. Ils. : wie 42 und P. M. TR. P. COS. III. 

Rs. : LIRERALITAS AVG. III. S. C. Hadrian anfeiner Estrade nach links sitzend, machl 
eine Gabenvertheilung an einc vor der Estrade slchcnde Person. Minier dem Kaiser 
steht der Prafectus urbis, vorn im liintergrundc die Liberalitas mil hochgehaltener 
Tessera. 

Coh. X» 956. — 30 Fr. 

*) Lcitladen zur Kunrtc des lieidnischen Alierthuuis. Wicu 1863. 



ed by Google 



— 147 — 



48. hicselbc Mtinze, obnc Schleifc vorn am Kaiser. 
40. Ils. : wie 43. 

/{*. : LIBERTAS KESTITVTA <im Abscbuitf) PONT. MAX. TR. POT. COS. I1J. (in Em- 
schrifl) S. C. lim Felde). Kaiser nach links auf eiiur Estrade silzend slrccU (lie lland 
«1er vor «1er Estrade stehendcn llalia enlgegen. I-Hztere stehl mit dem linken Fusz auf 
eineni Globus und hall ira Arm ein kleincs Kind, das die llàiidclicn zum Kaiser erbebt, 
hinlcr der llalia stcht ein grôszeres Kind, auf dessen Kopf sie ihre rechte Hand gelehnt 
bat. 

Cob. N" 965. — 50 Fr. Gravée. 
Cohen bal den Kaiser mil l'aludamcnlum verschen , es isi abrr nur fine Ban'l»chJei(« , n ie aoch die 
Zciclinuiitç vuu Cohen nachweitl. lcli habe oben die Frau ah Ilnlia hrzpichDei ; Havercan>p glaull , es 
sei die gefangen geweseni; Tocbler de* Partberkôiûp» Cosroês, die dem Kaiser die Freiheit verdankle, 
fiigt aber liiniu, wais bcdeulen die Kinder? 

50. En 1er vorstehender Mïtnzc ist bemerkt bei Cohen : Sur l'exemplaire du cabinet de M. 

Gonzalès à Rome, la femme a les deux pieds posés a terre. Aueb diesc Miinze ist in 
meiner Sammlung, und zur Vcrgleichuug mit der Cuben'scben DarsteMung gebe ich 
von der Ruckseite eine * 

Abb. Pl. IV, N" 72. 

51 . Ils. : wie 31 and Kûrasz. 

Ils. : P. M. TR. P. COS. III. Im Fcldc S. C. Ceres nach links stehend mit Aehren und 
Fackcl. 

Cob. N» 1011. — 20 Fr. Musée britannique. Habe ich mehrerc Exemplaire, Cohen 
liât S. C. ausgelasscn. 

ad Cob. 1020. Mcin Exemplar hal TRAJAXVS. Auch môchtc ich lieber Virttu staU 
Jupiter sagen , allenfaUs Jupiter viclor. 

52. Ils. : wie 47. 

Us. : REIJUVA VETERA HS. NOMES MILE. AROLITA S. C. Lictornacb links stehend 
hait eine biennendc Fackel an eiiien Flaufcn l'apierc, im liuken Arm liait er chic Ast. 
Coh. N» 1046. — 30 Fr. (« Même tête » sic !j 
Die Mûnw dalirt aus dem Jahre tlfl. Radrian erlies* die Selmldrcsle, die das rAmische Yolk an den 
Fiskus ru rnlricblen halle, im BelraR* von 0 Tausend Seslen-irn («Kl Millionen ûster. Gulden). Er lieiz 
die liicrauf Hczug habenden Sclmld|ia|iicre ôlîcnlticli auf dem Forum Trajani vorbreontn. 

5.1. //*. ; wie 43. Kopf links mil Lorbecr und Paliidamenttim. 

Us. : RESTITVTORI AFRICAE S. C. Kaiser stehend mit kurzcm Kommandostab , nach 
links sebend, reicht der auf ein Knicgesunkencn, mit dem Elephantenriuisel versebe- 
nen und in der liuken lland zwei Aehren haltenden Afrika die Hand. Vor dem Kaiser 
drei aufrccbl stehende Aehren. 
Coll. N" 1053. - 20 Fr. 

54. Dicselbe Mûnzc. Kaiserbïiste rcehts ohnc Lorbeerkranz. Nicht bei Cohen. 

55. Dieselbe Mûnze. Buste rechts mit Paludameutum und Lorbeerkranz. Nicht bei Cohen. 
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ad Coh. 1055. — 8 Fr. Soll wohl hciszen 20 Fr. 

56. Hs. : wie 43. 

/{*. ; RKST1TVTOR1 GALLIAE. S. C. Kaiser nach rechls sehend mil Kominandostab 
bebt die Gallia auf. 

Coll. N° 1065. — 15 Fr. 

57. Hs. : wie 43, olme Lorbeer. 

Rs. : RESTITVTORI HISPANIAE. Dieselbe Darstellung wie vorher. Die Hispauia Iragl 
einen Hut auf dem Kople und einen Olivcnzwcig im linkcn Arm. Das Kaninchen fehll. 

Coll. K« 1074. - 15 Kr. 

58. Ils. : wie 47. 

Rs. : RF.STJTVTORI ORB1S TERRARVM. S. C. Kaiser slehend, nach redits sehend, 
reicht einer auf ein Kuie niedergesunkenen Frau die lland. Die Frau bat fine thurin- 
artige Kopfbcdeckuug, einen fliegenden vom Riickcn berabfallendcn Mantel und liiilt 
vor sich die Erdkugel. 

Coll. N° 1083. — 20 Fr. Gravée. 

59. Hs. : HADRIANVS AVGVSTVS. Kopf rechls mit Lorbeer. 

Rs. : S. C. Roma beliclmt silzt nach links auf einom Kiirasz. Redits hâlt sie eine Vic- 
toria, links slûtzl sie ciueu Scepter auf mehrerc hinter dem Kûrasz belindlkhc Schilde. 
Nient bei Cohen etc. 
Abb. der Rûckseite IM. IV, N° 73. 

Von Kleber. 
80. Hs. : wie 5». 

Rs. : S. C. Kaiser steht in einem viersâuligen Pavillon eines Schiffes nach links sehend, 
die rechle Hand erboben und wird von einer groszen Heugc iu mehrere Rcihen auf- 
gcstelltcn Volkes durch Hândeaufliebung begriiszt. 
Nidit bei Cohen , âbulich 1131 — 100 Fr. 
Abgebildet von Beger. Ertialten von Kleber. 

01. Hs.: wie 59. 

il*. ; wie 60. Es sind aber nur drei Pcrsonen, welebe den Kaiser begiûszcn. 
Nicht bei Cohen. Von Hoffmann. 
62. Hs. : wie 40. 

Rs. : TELLVS STABIL. S. C. Die personificirte Erdc balb sitzend halb liegend nach 
links sehend. Die recbte Hand ruhl auf einem Globus, der linkc Arm stûttl sich auf 
ein Gefâsz mit Friichlen (?) 
Coh. NM150. — 15 Fr. 

MITTBLKBK. (83 SlÛck.) 

ad Coh. G65 und 060. Ueber die Dai-stellung der Aversscite habe ich bei Tilus, 
SlilteUrs, ad Coh. 286 bis 292 meinc Ajisicht ausgesproeben. 
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ail Cob. 693. Statt cà gauche» ist zu setzen à droite. 

ad Coh. 731. Ein Exemplar mit HADRIANVS ÀVGVSTVS P. P. in raeiner Sam ml. 
ad Coll. 831. Meiu Prachlcxcmplar ausdern Kab. Koch bat TRAJ AN. statt TRAJANYS. 
ad Cob. 900. Meioe Mùnze bat CAESAR TRAJ AN. 
ad Coh. 903. • ohne Paludamentum. 
ad Coh. 913. > ohne Rudcr. 

63. //*. . HADRIANVS AVGVSTVS. Kopf redits mit Lorbcerkranz uud Paludamentum. 
il*. : HADRIANVS AVGVSTVS. Kopf rechts, vorn Schleife. 

Coh. N" 917. — 20 Fr. Musée britannique. 

Meine Munie variirl von der im Britiscben Muséum beflodlicben , dasz die Bekleidung der Bûale kei- 
nen Kûrasz zcigL Auf einer Seile sind Kopf , Gcsichl uud Hais schmâler ait auf der andern. Oie Aehn- 
lichkeit beider Id den Gesichtszûgen ist fine voltkommcnc. Hit der Anmerkong von Cohen bin icb ganz 

64. //«. : wie 43, ohne Paludamentum. 

Rs. : MONETA AVG. S. C. links stebend mit Waage und Fullhorn. 
Cohen nicht mit Lorbeerkranz. 

ad Coh. 1037. Wiczay. Ist auch in meiner Sammlung. Der Kaiser bat vorn cinc 
Schleife. 

65. Ils. ■. wic 63, vorn Schleife. 

Rs. : COS. III. Brustbild des Jupiter Ammon mit den Gesichtszûgen Hadrians. 
Coh. 709. — 12 Fr. 
Abb. Pl. IV, N» 74. 

Ein zweiles Exemplar ist nach Coben bei Lawy, Musée do Turin, dics bat S. C. Ich glaube nicht, dasz 
S. C. durch Sleropclscblag auf meioer Hùnze verlorea gegangen sind, «obi aber iwei DriUUieile vou III. 

Rostitutionsmiinxe in Billon von Qallienus. 

Hs. : DIVO HADRIANO. Kopf rechts mit Strahlenkrone. 
J{«. : CONSECRATIO. Ein sich aufschwingender nach links sebender Adler. 
Coh. 1162. — 30 Fr. 

H ADR I A IN US u«d TRAJANUS. 

<iOL». (Berlin?) 

Hs. : IMP. CAES. TRAJAN. HADRIANO OPT. AVG. G. D. PART. Brustbild Hadrians rechts 

mit Lorbeer, Paludamentum und Kùrasz. 
Rs. : DIVO TRAJANO PATR1. AVG. Brustbild Trajans wic vorher. 
Coh. 1. — 200 Fr. 

Mcin sehr schoncs Exemplar von Hoffmanu bal HADRIANO, Coben HAOBJAN. - Wiegt 7,1. 
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SA.BIIU. 

Gemablin d«s Kaisers Hadrian selt dem Jahrc 100 , Tochlcr dcr Hattdia. Sie fiibrlc eine unglûcklirlic Elic und 
endele ilir Lrbcn im labre I3rt wler 137 dureh Selbslmord. Duroh sic wurde der Gewbiclilsscbreiber Suclonius 



(3 Slnci. Berlin 3.) 

1. Ils.: SABINA AVGVSTA HADHIAM AVG. P. P. Kopf rechts mit Slirndiadem und mit 

Bekleidung des unlern Halses. Die Haare fallen hinten gewunden in Fnrm eincs Zo- 
pfes und in einem Ringe endigend bis zur Scbulter herab. Eine nnr dieser Kaiserin 
cigcnlbûmlichc Haarlracht. 
Ils.: CONCORDÎA AVG. Links silzend auf einem Sessel , auf dcssen Lcune zwci Fiill- 
horner liegen. Rechts eine Paiera baltend, den linkeu Ann auf die Spes gcstiilzl, die 
auf einem Postamenle stebt. 
Coh. 8. — 420 Fr. 
Mein Exemplar bat kcin FulUiorn. — Wirgl 7,1. 

2. Ils.: SABINA AVGVSTA. Kopf wie 1. 

Ils. : JV.NON1 REGINAE. Einks stehend, rechls Patera, links eineu langen senkrechteii 
Sccptcr baltend, zu den Fùszen ein Pfau. 
Coh. 49. — 450 Fr. Musée britannique. 
Von de Bie abgi-bildct. Frùher Kabinct Kocb. - Wicgt 0, 8. 

3. Ils. : wie 2. Haare im Nacken aidgesciilagen. 

lis.: VESTA vcrschleiert, links silzend , rechts Palladium , lioks ciucn Sceplcr schrâg 
baltend. 

Coh. 26. — 120 Fr. Gravée. 
Frùber Cab. Maynaorls. Vaillant nennt die Mûnze «perrarus cl elegans». — Wiegt 7,1. 
Dièse drei Goldmunzcn sind von ausgczeichneler Schônho il. 

SlLBKK. (7 StÛck.) 

4. Ils. : wie 1 und Rlâtterkranz uni den Kopf. 

Ils. : Ohnc Inschrifl. Gères auf einem Fruchtkorbe nach links silzend mit zwei Acbreti 
und einer Fackcl. 
Coh. 3o. — 4o Fr. Musée de Vienne. 

Abb. Pl. V, N« "S. 
Von der Munie habe ich in Silber nirgends eine Abbildung gefonden 

CHOMSBKE. (0 StUCk.) 

5. Inschriflen und Darslcllung wie vorher. im Abschnilt der Rùckseilc S. C. 

Coh 7<>. Cab. de M. Nomophile. 
Abb. Pl. V, N« 71$. 

Yarlctât. Ccres trâgt drei Aehrcn. Mein PrachlMcniplar *«'gt die zweile Art wie Sa bina ibr Haar zu 
tragen pllegte , die Haarlouren sind mit Pcrlcnscbuûren durclifloclikn. Von dcr Rûctacilc mil iwei 
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HITTKLKDS. (9 SlÛCk.) 

ad Coh. N* 56. Ein Exemplar mit Haarzopf. Nicht bei Cohen. 

ad Coh. N" 71. — 20 Fr. und ad Coh. N° 77. — 4 Fr. Beide im britischen Muséum 
uud beide in meincr Sammlung. WcshaJb die grosze Différent dcr Preise? 

SAB1NA ukd IIADRIANUS. 
■ntiini< 

lis. : wic 5. 

lis. : HADRIANVS AVG. Kopf rcchts. 
Nichl bei Cohen. 
Nicht gut crhaHcncs Excroplar. 

AELIUS. 

War dcr slote Begleiler Hadrians und wurde von ihm im Jalire iXi oder 136 adoptirt, slarb abor sclion deu 
1. Jauuar 138 in Fulgc v.Ûslcn Lcbenswandels. Die Mùnzen seigeu ein scbGnes, regi-ln.iisïiges Gcsicbt, krauscj. 
Haarwuclis. Dcn Bart Irug er wie Hadrian. Auszer Casar und Consul bal er keincn Tilel und aucb keincn Lorbeer- 
Iraoz aufzuwcisen. 

«•■.». (3 Stùck. Berlin 3.) 

1. lh. : h. AELIVS CAESAR. Kopf rcchts mit Paludamcntum. 

Hs. : C0NC0RU. (im Absehiiill) TRIB. POT. COS. II. (in Umscbrifi). Koukordia nach 
links siUcnd , hait redits einc Opferschaale , dcr linke Arm stiilzt sich auf ein Fùll- 
bora. 

Coh. 2. — 200 Fr. 

Bei Begcr (Thés. Ilraud.) abgebildcl mil Kopf links und TRI. I»inder bat TR. — Wicgt 6,7. Frùher 
Cab. de M. Mayuaerts. 

2. Ils. : wie 1 . 

Us. : PIKTAS (im Fclde) TRIB. POT. COS. II. Pietas verschleiert nach rcchts stehend 
vor einem brennenden mit Guirlandcn umhangcnen Altar, die rechtc iland crhoben, 
in der linken eine Schachtcl , wahrschcinlich mit Opferwciiirauch gcf ùllt. 
Coh. 12. — 200 Fr. 
Rûckseite abgebildeC bei Beger (Henog von Croy). — Wiegt 7,1 . 

3. bieselbe Mûnze. Der Câsar isl ohnc Paliidamentum. 

Coh. 17. — 200 Fr. Cabinet de M. le duc de Blacas. 
Ausuczpiclmct schônes Eïcmplar, frùher Kab. Rcverschon in Trier. Wicgl 7,1 . Abgebildet von de Bie. 

MLHB. (7 Slûck.) 

ad Coh. 3. Welzl. Die Mùiue kann hier gislrichen wcnlen, sie exislirt nichl. 
Es isl ein IrrUinm von Coh«n , wenn er sagt • la même médaille ». V. Welzl sagt nichl (10881), daut 
bei dieser Hiitne der Casar im Paludaioenluin isl , ûberbaupt glaube ich , dasz keioe Munie von Aelius 
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in Silber vorbanden ist, auf der er deo Fûrslenroantel Irïgt. Wobl aber konnte bintcr i « la même mé- 
daille en argent » geselzt werden , sic ist in meincr Sammlung und wird aucli die bczcicbnele N« 3 vmi 
Welïlsein. 

4. ffs. ; L. AELIVS CAESAR TR. P. COS. II. Kopf rcchts. 

Rs. : PIETAS. En face stehend , Kopf links hin , beide Arme crhoben. Links cin flam- 
mender Altar. 
Unedirl. Von Hoffmann. 
Abb. Pl. V, N" 77. 

t.ito«zi:uz (s Slùck.) 

ad Coh. 41. Musée britannique. Ist auch in meincr Sammlung. 

5. Hs. : wie 3. 

Rs. : TR. POT. COS. 11. Die Spcs nacb links gebend, ûberreicht der Fortuna die ltliimo. 
Utzterc Gôttin hall ein Fùllborn und ein auf einem Globus slchendes Ruder. 
Coh. N" 62. — 2(1 Fr. 
Hellgelbc* Exemptor aus dem Kab. Kocb. Abgebildel bei Reger (Herzog v. Croy). 

MITTKLKHX. (i Slùck ) 

ad Coh. m. Wirzay. M auch in einem sehr schôncii Exempter in meinem Kabinet. 

ANTONINUS PIUS. 

Er war d«n 19. Seplcmber 89 in der Sladl Lanuvium geborea , aus ciner Consularfamilic abslammcnd. Seine 
Erziebung erhiclt cr tu Laurum. Ehc er in den Staalsdicnst Irai , vcrwalielc er seine ausgedebiilvii Laudgûter in 
Malien- Er wurde alsbald Qua*lor. Pràtor, Consul in Italien und endlich Proconsul in Asien. Von bier wurde er 
an den Hof Hadrians berufen und war unlcr dessen negierungjrâlbcn derj.'iiige, der am meislcn durcli Hilde und 
Rumanilât sicb auszeicbnclc , nanieutlicli in der Epoclie als Hadrian durch periodiscbc (leisloskrankbeil gebeugt 
gegen sicb und andtre zu wiîtbcn anflng. Er ernannte den Anlonin im Jalire IHH zu seinem Nacbfnlger, legle 
ibm die Tribunitia polestas und den Titel Osar bei. Nnrh in dcinselbcn Jabre U'slieg er den riimistlicn Kaiser- 
thrun. 

Seine niiebste Sorge war cinen Acl der l'iolàt gegen seinen Vorganger zu vollzichen . demi auszer Elircnlcm- 
pcln, Ebrensâulcn etc. , die er, sein Aud.uken zu cbreii, crrieblen liesz, war er besonders bestrebt ilim autli die 
gûUlicben Ebrcn zuzuwendcn. Sénat und Volk warcn aber dagegeti und erst als AMonin erklàrle die Rogieiung 
niederlegen zu wollen, besonders aber als die Senalnren wiider zum Yorsebrin kamen, die Hadrian in Kolge sei- 
ner Geisteskrankbeit zum Tode bcslimml balle, von Anlunm aber verborgen geballrn worden waren , ging man 
auf sein Yerlangen ein. 

Wcnigo Monale nacb seiner Tbronbesteigung wurde er Augustus und erbiell den scbûuen liomarncn Pius, der 
sich auf unsere Zcit forlgcpfluiizl bal. Vicrbundert Jabrc spàlcr bebl dies Justiniauus sebon bervor : •• siciil enim 
Anloninus P1VS cognoruinalus «l, et quo eliam appellalio b«ec ad nos pervenil .. Im zweilen Regierungsjabrc 
wurde cr Paler Patri». 

Anloninus Pius kann , wenn aucb niebt als der eniineolesle , dueb jedetifalls als der bcsie rômische Regenl 
ltctracbtel werden. Aile Provinzen waren unlcr ihm im blùbendsle» ZuMande, obschon er sic niebt wie Hadrian 
persônlich beaucbtc, demi er war der Meinung, dasz aucb der spars.imstc Fi'irsl seinen l'nterlbaneii deslialb Ite- 
lâsligungen verursacbe. Verwalluug und Gcsclzgebung wurden aufs Reste gcregcll, mil ibnt n ging seine gro«« 
Freigebigkeil Hnnd in Haud . und dort wo die SlaaUkasscn nichl ausreicbten. kam cr mil seinem gros/en l'rival- 
vermôgen zu UûKe. Mil dem.telben bestrilt er aucb seinen Hofslaat, so da« er nicmabi MaaUgelder fur sieh in 
Ansprucb genommen bat. Er rrkliirlr , Memand dûrfe ein Staabigebalt bezieben , der nicbl die enlsprechcndrii 



— 133 — 

Gegenleislnngen tnacne, dadureh knmen viele Mûizigpânger un ihre Sinekurcn. Niemabs beging er eine Hârte în 
seinen Regicrungsacten und leigle sk-Ii ;mcli gegen Oie Cliiislen lolerant und ehrcnwertb. Unrulien und AuMânde 
beseiligle er groszi*nlheilii durcli miWe Vorstellungen , «© dasz auch Anlonin l»ei den barbariscben Vôlkera in 
bnhcr Aditung sland, dtr ilni ôfirrs als Scbiedsrichler in ihren Slreititikt ilrii anricfen. Sein Grundsalz war, lieber 
einen Riirger e rliallcn ah lauscnd Feinde erlegen. Docli knnnte nicbl ininier eiu kriegerisohes Eingre ifen durcb 
Mine Générale vcrmieden werden, so in Algicr, indcra erdie Mauren in das Allasgebirge zurûcklrcibcn licsz, in 
Rrilanuicn durcb Dâmnfung des Brigank-nlbums, in Gerwanien, Dacicn uud Judùa durcit Niederwerfung der 
dorl ausgcbrocbcne» L'nruben. 

Desbalb baben die Mûnzen Anlonins, die wegen der langen Regierungszeil ebeufalls sebr zahlrcicb sind , keine 
groszen kriegeriseben Tbalcn aufzuweisen. A «s seinen Mûnten gebl bervor, da« «r da* wellenformige Hauplhaar 
nicht ganz kurz gescbniUen und den Barl wie Hadnan Inig, sein CcsicbUausriruck zeigl Milde und Bicdcrkeit ira 
Cbaraklcr Auf den Mûtiien isl scur ofl dus Regierungsjabr angegeben. wodurcb da» Jabr der Pràguog mil Leivb- 
tigkeil bestimml werden kann. Das drille Consulat dauerle ftiiif Jabre vou t40 bis 143, daun (rat dus vicrte Con- 
sulat ein, «us bis zum Tode nicbl mebr erneuerl wurde. 

Antonin ilarb nacb eioer àiijàbrigen Regiening. 74 >/i Jabr ail, im Jahre 161 in Loriuro in El ni rien and cr- 
biell nacb dera Tode durcb den Sénat die gôUlicbcn Ehren. 

«m.». (44Stûrk. Bcriin. 31.)* 

1. fis. : 1MP. T. A KL. CAES. HADRI. ANTO.NIXVS. Kopf redits mit Lorbcer, vorn ara 

Halse eine Sdileife. 

Ils. : AVG. P1YS. P. M. TR. P. COS. D(ES II). Pietas nach redits stehend vor cincm flam- 
menden Altar, die rechte Hand erhob«n, auf der linken eine ovale Opfersdiaale hal- 
tend. (Cohen sagt durch nadurâftliche Yerhesseruiig «une boite à parfums», friiher 
batte er «Globe?». Man sehe die folgcude Miinze. 
Nidil bd Cohen. 

Seine N* 12 isl ohnc Lorbecrkranz. ES. II. isl durcb Slcmpelscblag verloren , soost eiu Prnchlexem- 
plar aus dera Cab. Fontana, geprâgt in der zweilen Hiilfte des ersten Begierungsjabrcs (13«). Vf. 7,1 ■;, . 

2. Hs. : vrie 1. Kopf redit». 

fis. : wie 1. Pietas wie vorber aber links stehend, in der linken Hand hall sie einen Globus. 
Xicht bei Cohen. Seine N* U hat Pabidamenlum. 

Bei N« 12 bal Cohen •Globe» spàter in «Buite» verbesscrl; auf raeiner Mûmo isl es deutlich eiue 
Kugel, welcha die l'ietas liait, aueh iit die Hallung eine andere. Auf der N* I ruht die Opftrschaale auf 
der vorgeslrcckten linken Hand, hier aber isl der Globus unler dem Kallenwurfe des Kleidcs. 

Bei I und i isl die Abrevirung HADRI. eine ganz eigenlhùmllche, icli glaube , dasz sie absicbtlicb 
gemarbl isl. Durcb Zuziebung der erslen Silbe AN bei Anloninus ergiebl sieb HADRI AN. 

Oie Rûckseile der erslen Mûnze iil von Reger {Hi-rzog v. Croy) abgebildet. Von 2 gebe icb. um den 
«nbedetkten Hais uud den Globus zu zeigen , eino 

Abb. Pl. V, N° 78. - Wiegt 6,8. 



») Fur Berlin gilt mir M. Pinder . Die antiken Hûnzen des kôniglichen Museoms. Berlin 1*31. » als Basic. Es 
istanzunehnien, dasz sm Ij die .Mùnzen aller Kaiser seil diestr Zeit vcrmebrt haben werden. Ich will hier nicbl 
slillscbweigend ûbergeben, nie oft der Zufall bel PrivaUammlungen «rallel. Es vergingen vicie Jalirc ebe icb 
einen Anlomn in Gold acquinren konnle, und dieser blieb wieder mebrere Jabre aJs Sulilair. Dann aber mehrten 
sie sieb iu dera Maasie, dasz icb gegeuwiirtig keinen Kaiser aufzuweisen babe, der ao zablreicb in mettent KabJ- 
nel in Goldmûnzen verlreten isl wie Anlonin. 

Publications — xx* asné*. 20 
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ail Culi. 42. Meine Médaille hat einige Abweichungen. l'nter dem Kaiaermanlel ist 
der Kiirasz sichtbar, in tler l'mschrift liât sie THIB. stalt TRI., es Mil! die Statuetle 
der Hoflfiiting, die Kunkurdia stiitzt sich unmiltclbar auf das Fûlllium. Ilie Rûckseilc 
onlspriclil geuau der bei Aelius, Coh. X» 2 und abgcbildel von llnvcrcamp. Letzterer 
giebt auch von Coll. 42 einc Abbildung. Von Kleber erbalteu. — Wicgt 7,2. 

ad Coll. 129. Fin Exemplar mit Paludaincntum und kiirasz. Friilier im Kab. Koch. 
— Wiegt 7,2. 

ad Cob. 132 und 159. Cab. de M. le duc de Blacas. Sind beide in ineiner Sammlung. 
Ersterc ans dcm Kab. Koch, Gewicht 7,4 ; letzlere von Klelier, Gcwicht 7,1. 

3. //«. : ANTOXIXVS AVG. PIVS P. P. TR. P. XIIII. Kopf rer.hu mil Lnrbecr. 

Us. : LAETITIA COS. INI. Zwci Frauni stehen Schulter an Schuller situ ansrhcnd. Die 
eine nach rechts schcnd liait zwei Achrcn in der gcsenklen rcehtcn Hand, die andere 
links gcrichtct und von kleinerer Figur hâltauf der ausgestreckten linken Hand einen 
Globus. 

Coh. XM72.— 60 Fr. 
Uebcr die beiden Fraueu sind vlir verscbiedene Auslrgungen gomaeht wurden. Cohen sagt Cerfs und 
Proserp'»' mil einein Granalapfel nach Visconli. Andere glaabeu die Fauslina Huiler und Tocliter vor 
sich zu sehen elc. Mil der Riicksichlsmintne. dasz dicte Munie 4*sJahr der l'riigiing angHil (151). mit- 
hin ein in diesem Jahre erfol^es Errigninx andeulel . («mer dm nncli eine ftoldmimïe mil gleicheD 
Inschriflen (Mediobarbus) exislirl, auf welcher nur eine Frau mil Arbres und Globus IApfel?> sletil, bio , 
•cli der Meinung. dasz sieh die Xùuze auf die in Italien gesegoele Aernfe be/.iehl , die in diesem Jahre 
slalt Imite. Die grûszere Frau ist die Ceres , die kleinere balle icli fûr die persomflrirtc Itali» Lennbar 
durch drn Globus. Der vernivinlliclic Apfe! t. B. bei der Venus , Proserpina . wird inischen Daumen 
und Zeigelînger geliallen und ist um das Vierfachc klelner wie der hier auf der flaebeu Mand tiegende 
Erdglobus. 

Havercamp lieferl eine Abbildung von der Munie. Von Kleber bezogen, in Wien fehlt sie. Wicgt 7, t. 

4. Hx. : AXTONINVS AIT.. PIVS P. P. TR. P. COS. III. Kopf rechts mit Lorbcer. 

/{*.; L1BFUAUTAS AVG. III. (im Abschnitti. Antonin, auf einer Estrade nacb links 
silzend, streckt don Ami nach einein vor (1er Estrade steliendcn Manne au», der durch 
Aushreitung seines Klcides zur Fnipfaugnalinie «ich anschickt. SoilwarU nach vorn 
stelit die Liberalitas mil 'Fessera und Fullhorn, nach links sehend. 
Coh. NM7o\ — KK) Fr. 
Ich seize vornux, dasz bn Cohen die ganze Inschrifl der Rûrkseile im Abschnitl sich beftndet, gleich 
der Mûiue ad Coh. N* 175, «lie auch abgebiWet isl. Hnverearnp giebl von ineiner Munie eine Abbildung 
nur mil dtm l.nlerschiede , dasi AVG. III im Absclmitl , LIUERALITAS dagegen in Urnscurlfl sind. - 
Wiegt 7,2. 

5. Ht. : wie 4. mit COS. 1111. ohne Lorbeer. 

/{*. : MB. I 11 I im Abschnitt. Dicselbe Uarelellung wie vorher. 
Cob. N" 189. — 100 Fr. 
Aus eîner Panser Auelion vom Jahrc 1830. — Wiegt 0. 8 

Die vierle grosze Spende an das rôniisclie Volk halle im Jahre U3 slalt. uls Antonio den Tempel sei- 
nes Adoptiwalers Hadnan einweihte uud seîiiem Adoplivsohn L. VerusdieToga viriliserllieille. Arnelb 
rûhrt die Mûnze in Gold iiiehl auf. aus Eckhel isl aber erskhUicli, dasut sie si. Ii im kaiserlicheu Kabiaei 
bellndel. 
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H. Hs. : wie 3. mit Lorbeerkranz. 

lis. : wie vorhcr. Barstclluiig wie 4, nur dasz statt der Lib«ralitas die Abumlantia ein 
Fiïllliorn mit gemûnztem Golde in den Schoosz de* vor der Estrade slehendcn Man- 
nes ausschûttet. 

Nicht bei Cobcn. , 

Bei Miner Munie 188 - 100 Fr. steigt der Mann die Slufen dcr Eatrade binan . ebeu» bei der Abhil- 
dung von Havereamp. 

Abb. Pl. V, N» 79. — Wiegt 7,2. 

ad Coh. 494. Cab. Blacas. Ist auch in meiner Sammlung, fruher Kab. Kodi. Fehlt 
inWien etc. — Wiegt 7,1. 

Oie Liberalitâlen ha bon Eckbel nnd Cohen gcoauer nacb deu Jabren bczeicboel und icb fùge nur au 
nacb Capiloliuus : «Congiaria mililibus ae populo de proprio dédit», w» demnach den Wcrtli diewr 

7. Hs. : IMP. T. AEL. CAES. ANTON INVS. Kopf rccbts. 

Rs. : P1ETAS (iin Felde) TRIB. POT. COS. Pieias nacb redits slehend vor cinem Altar, 
die rechte Hand erboben , in der linken Hand eine Weitarauchsbuchse ballend. 
Cob. N° 213. — 40 Fr. Musée britannique. 
Es ist nkJil die StcJking des Kopfe* angegeben , docIi ob PIETAS im Pelde sich befindeL Die Miiuzc 
ist lu deu ersien Monaien der Regterang gi'pràgt. nie da* Fehlen von AVC. und P1VS beweist, aueb ist 
dcr Kaiser dîne Lorbeerkraïu. Sie «l auch un Wicuer Kabioel, Mediobarbus bat aber koiue io frôlie 
GoldmûuM aufauweiscn. - Wiegl 7,4. 

Abb. Pl. V, N» 80. 

ad Coh. 222. Cab. de M. Rollin, Ut auch in meiner Sammlung. - Wiegt 7,1 . 

8. Hs. : wie 4. 

lis. : PH0VIDENT1AE DEORVM. Geflûgclter Butz. 
Cob. N" 231.-70 Fr. (Kabinet fchlt.) 
AbgebiMet von Begcr. - Wiegt 7. 

ad Cob. 209 gehôrt hiuier 290. 
ad Coh. 270 > 293. 

ad Coh. 277. Mein Exemplar ist ohne Lorbeer. — Wiegt 7. 

9. Hs. : ANTONINVS AVC. PIVS P. P. Kopf redits mit Paludamcntuni und Kûrasz. 

Hs. : TRIB. POT. COS. III. Mars mit Helm, Sdiild und Lanzc sehwebt nach redits uml 
erscheint der halb sitzenden halb liegenden Rhea Sylvia im Traume. 
Cob. N" 264. — 200 Fr. 
Man kann diescr mylliologischcu Darslelbing (OvW. Jib. III. Fast.) wohl nur die Auslegung gebvn 
wie Pinder : «Eine der talilreichen Darslellungeu , durcli weJcbe unlcr Anlonius Piua die l'rgescliicble 
Roms verbcrrlkht wurde ». Vaillant sagl : « Hic ouramus aureus insignis elegaulia; et raritatis «si ». — 
Wiegt 7. 

10. Hs. : wie 9. Ohne Paludamentum und Kûrasz aber mit Lorbccrn. 

lis. : TR. POT. COS. (II. Antonin mit Adlcrsceptcr in ciner Triumpbquadriga stehend 
f ahrt im Scbritt nach links, vor sich hat er zwei Pcrsonen (M. Aurel und L. Vcrus). 
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M«'.i.r isi von Coll. KO. Ciib. de M. Wigao à Londres - 100 Fi. und aueU «m» Cou. 51 - UH» 

Fr. CuIniipI Bluciis , dadunh abweidiend, dasz der Kaiser euien Lorbecrkrnnz Iràgl. aucb U-ï Vaillant 
Irifrl cr ciuen solchen. Mil l'nrechl bal Oïlieu veine Mûuzrii 50 und SI hier vcneiehnet . frehûreii 
Imiter N" â9l. Die Tribuuilia intitulas stebl bei Auloiiin slels vur dem Cun»u!;<k-. sulrlie AlKimleruii|çeu 
fùlirrii Dur zu emer erschwerlen AulUndung. 

Die Mùnxe bexiehl sicb auf «lu- giurreieben krlcgerisclien Erfolge gegea die Mauern und Brillen dureb 
die Hefehlslialier Anlnniim. 

Abgcbildel von llavercain|i, Beyer, Vaillant, Cuhen. — Wii-tft 7,1. 

11 Hs. : wic 4. Kopf redits mit Paludamentum und Kûrasz. 

its. : VICTORIA AVG. int Abschnitt. Victoria in ciner Qtiadriga mit I*eitsche slehend 
nach redits jagend. 

Cob. N" 348 und 349. — 60 Fr. 

Mciu Kiciuplar isl vou beideu .Nurmuern dadureb abweiebend , dasz d«r Kaiser ubne Lorbmkranz 
und nul l'aludaiiieutuui und Kûrasz bekleidcl isl. - Ad vicloriara Brilamiii-nni |Hsr Lolliuiu Vrbîcum 
Anlouiiii auapiciis do Kriintilibus «bti-nlam référendum est numui pcrelegans • sa|rl Kliell. — XV. «,». 

Abb. Pl. V, N" 81. 

ad Coh. 359. leh hesitze auch ein Exemplar obnc Lorbeer und vorn aiu Halse mit 
Sdiild. -\Viegt7,l. 

ii. H». : ANTONINVS AVG. PIVS P. P. TH. P. COS. 1 1 1 1 . Kopf links mit Lorbeer. 

Hs. : Pallas nach links stehend liait auf der rechten Hand ci no Victoria , flie de face 
sloht und oino Guirlande liait. Int linkon Arm dor Pallas ruhl einc senkiechle Hasta 
dio Spitze nach oben, mit der Hand dersolben Soite hall sio oinen Schild. 

Nicht bei Cohen mit dor Kopfsldluug dos Kaisers nach links. 

Abb. Pl. V, N» 82 . 
Kin Exemplar von voriùglicher Schônbcil. RolTmani. 80 Fr. — Wiegl 7. 

mii.di:*!. (3t3Stûck.) 

13. Ils.: wie 9. Kopf rechls mit Lorbeer. 

lis. : AKTKKMTAS. Nach links slohond, hait auf der reihlen Hand oinen Plionix , mit 
lier linkon broitel sio den l'eberwurf ihros Kloidos aus. 
liioilirt. 

Aus dern Lagpr von Dallieim , Médaille fourrée et hybride . deshalb uicbl besonders beacbleuswerlh. 
Die Rûckwite gi-borl der Fauslina 1 en ; inau vergleicbe Coh. Faustuu I N" 7. 

14. //.x.: xv io 12. Kopf redits. 

Ils. : APOLLIM AVGVSTO. Apollo, naob links sohond, liait in der ausflostreckton rech- 
len Hand oino Paiera, im linkon Arm oino Loyer, 
l'ncdirl dunh das viorto Consulat. 

In (ienr ttefunden Mil COS. III. nbgeliildel von Leirer. 

Ils.: wie I. Kopf redits. 

Ils. : wic 1. Diana nadi links sldioml blill auf dor rcditon Hand oinen Hogen, iu der 
linkon oiitou Pleil , Kuopf nach oben. 
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tuedirte Varietat durch Linksstelluug der Diana. 

Abb. Pl. V, V 83. 
Frûher Cab. Fonlana lai Jahre 130 gcprâgt. 

ad Cob. 26. Mein Exemplar bat zwei Aebren. 

ad Coll. ît». Musée britannique, auch in nieinei Sammlung und in Wicn. 

ad Coll. 36. Auch ein Exemplar mil COS. II. , fehlt auch in Wien etc. 

Bei air m unbekleidete» Halse des Kaisers gebt slels von (1er Bûsle ein ForlsaU ali , der sien bis zum 
Rande der Mùnze erslrcekt. Sloszen nun Zablcn an dlcsen Forl«alz an . îo kann mao ibn leicht fur «in 1 
nebmen und z b. Mail COS. II — COS. III lesen. Hierauf wiN ich besonders aufmerksam machen. 

Die Munie slilil auch nicht irn Widerspruche durch die Inschrift, denu in der zweilen Hâlfle des 
Jabres erl.ielt der Kaiser den Tilel Pater Pairiw. Die Hume isl von Boislève in Pari*. 

16. Hs. : wiet). Kopf recbls mit Lorbeer. 

Rs. : CONCORIHA AVG. Links stehend mit Paiera und Doppelfùllhom. 
Nicht bei Cohen mit der Kopfumschrift. Von Kleber. 

17. Hs. : wie 16. 

ils. : COS. Mil. Félicitas, nach links stehend, bâlt rechts einen Zweig, links einen Ka- 
duccus. 

Nicht bei Cohen. Frûher Cab. Fonlana. 
Abb. Pl. V, N» 84. 

Durch die Dnrslellung der Rûokseile ist es eine rechl inleressanle Mùnze. Es wûrde zweifclbaft sein . 
ob iuan die Frau durch den Zwoig als Paz oder durch den Schlangeiulab aïs Félicitas bezelchnen sol) . 
wcnn wir niclit eine iihnliche Mùnze srhon bei Hadrian hàtlcn (Cob. i18, meinc Sammlung), die die 
Insclirift FELICITAS fiibrt. doch mil dera l'nlerschiede, dasz die Frau hier den Kaduceus in der recu- 
len uud den Zweig mil der linken Hand hall. Aucb Wclzl hal obige Miinae (10»J7). 

ad Coh. 67. Triptolème ist tu entfernen. 

18. Ht. : ANTON1NVS AVG. P1VS P. P. TR. P. COS. XHII. Kopf rechts mit Lorbeer. 
Rs. : COS. NIL Fortuna nach links stebend mit Rudcr und Fiillhorn. 

Coh. N- 97. Wiczav. c. 

Meine Médaille zcigt den Unlcrschicd . dasz das Ruder nicht aufelnem Globos slehl. Trolz der B«- 
zciclmung von Cobcn mil c (commune) , musz ich sic fur eine sebr selleitc Italien Sollle es Zufall sciu, 
dasz die Forluna im 12., 13. und U. Regierungsjahre liuks, im U. bis 18. aber naeh rechl-. sldil? 

Aus dem Cab. Fonlana. 

ad Cob. 107. Aucb cin Exemplar ohne Globus. 
ad Cob, 120. Musée de Vienne. Auch in meiner Sammlung. 
111. Hs. : wie 48. 

Ils. : wie 18. Pietas, nach rechts sehend, stt ht vor einem Altar. bail in der rechten 
Hand ein Friuhtkorbchcn , mit der linken llaud die Vorderfûsze eines aufrecht ste. 
henden Windspicls (Lévrier). 
Nicht bei Cohen. 
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Nùglich Jedoeb , ûmi es die Mùnze lit , die dheo unter H H Musée de Vienne veraeichnet haï , und 
von dcr es boiszt « La Hélé debiul ■>. Aucli Eckbe) und Amolli sagen ùber aie nicMs Nâberes. Die Mûnze 
ni von Bulil in Coblenz und obsebon niclil be&onders crballcii, isl das Winds|M«l doeb gui t-rkennbar, 
icb komme auf die Darsletlung bei N° HO dureb Abbildung einer besser erbalteuea Mûnze zurùck. 

ad Coh. 434. — 20 Fr. Auf nicinem schrsdiônen Excmplareaus déni Cab Fonlana 
stebt der Kaiser auf einetn Sockel de face, auf dcr rechien ausgestreckten Hand liegt 
«lie Krdkugel, mit der linken hait er einen langen Scepter. 

ad Coh. 137. c Branche de laurier», bei mir ist es die Lotusblume. 

20. Hs. : LMP. CAES. T. A EL. HADR. AJiTONINVS AVG. PIYS P. P. Kopf redits mil 

Lorbeer. 

Hs. : PIETAS (im Abschnitt) TR. POT. X1III COS. 111 1 (in Umschrifl). Darstellung wie 19. 
Coh. N* 216. — 5 Kr. 
Mit Bezugnahme auf N" 19 liefere icb von der Miuue cine 
Abb. PL V, N* 85. 

Sk laszt des Windhund gui erkennen und glaube icb die Annatime von Coben «une «lièvre», von 
V. WeUI • un bélier » etc. zu widerlegen , und der treueslo Gc/âbrle des Mensclicu , der Hund , ïu bier 
an der Seila der Piela» wohl ganz au selncm Platze. Aucb Kliell bal die» ricbtig erkannt «d. cani ad- 
«ilienli blanditur». Er nennl allerdings die Darslellung « Insoleos Pietulis lypus ». Ebcnso Mediobarbus 
bei einer âbulîcbeii Coldmûnze «Pietas slans, dexlra cani blandiens». Beger sagt «Pirlas viclimam ad 
ara Irabenï.. 

ad Coh. 229. Musée britannique, besitze idi ebenfalls in einein sehr scbônen Exem- 
plare aus dem Cab. Fonlana und isl aucb im Wiener Kabiuet. 

ad Coh. 234. Meinc Médaille zeigt die eigenthiimlichc Varietât, dasz die Roiua nicht 
auf cincm Kurasz sondera auf einein Sessel mit Lebne siUt, wie Jupiter Victor. 

ad Coh. 246. Am Fusze dcr 1., 3., 6. und 8. Tempelsâule stehen auf meineoi Exem- 
plair Statuen. 

ad Coh. 267 und 268. Sie konuco fortfallcn , aie siud uuler N* 281 und 282 noch- 
jnals aufgefuhrt. 

ad Coh. 358.-40 Fr. , soll wohl heiszen 3 Fr. 

«■••CEI». (72 SIÛcIl.) 

21. Hs. : wie 4. 

lis. : CONCORDIAK. Kaiser, links Mdiend nach reclus sdiend, liait die Statuette der 
Konkordia auf der linken Hand (Colieu sagt tde la Paix nu delà Fortune?») und 
reicht seincr Gemahliu Kauslina die redite Hand, die ihm gcgeniïlier steht und einen 
Seejiter iin linken Anne liait. Etwas liefer stclien zwei kleinere Figureu (M. Aurel und 
Fausliua II) in gleiclier Stelluug. 

Coh. N" 502 — 40 Fr. Gravée. 

S. C und Allar wnd auf meincr Mfmze dureb Prâgungslcbler vcrlorcu. Bubler ncnnl als Prâgung*- 
jahr Ul . als die Heiralb zwiseben M. Aurel und Fausliua jun. slalt balle . 
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ad Coh. 548. Auf meiner sehr schônen Médaille ist «las Ruder auf cinen Globus 
gestellt, bci Cohen nur auf derselben Mûnze in Mittclerz 549. 
22. Hs. : wie 4. 

Us. : JVNONI SISPITAE. S. C. Nach links gehend hâlt rechts eincn Pfeil, links einen 
Bogen, vor ilir eine halh aufgerichtete Sehlange. 
Coh. N"645. — 15 Fr. 

Die Mûnze twweht sich auf den Geburisort Antonio» Larnivium, in desseu Nilie die Juno Sispila, rieh- 
liger Sospila, in «inera Tempel verchrl wurtle. 

«3. Hs. : wie 4. 

«x. : PARTHIA COS. II. S. C. bic Parthia (unbârtiger Jûngling) nacb rechts stehend 
liait auf der rechten Hand die Tiara parlluca (Coll. c une couronne » sic !) mit der 
linken cîuen Bogen und einen Kôcber mil Pfcilen. 
Coh. N" 701. — 13 Fr. 
AbeebildH von Havercamp. Auch die Mûnztn mitSCYTWA, SYRIA, MAVRETAN1A elc. Irauen ihre 
nationale Kopfbcdectunff auf der Hand me oben die PARTHIA. 

44. H*. : wie 20. 

fi».: MBA (im Abschnitt) TH. POT. Xllll COS. Mil (in l'mschrift) S. C Nacb links 
sitzend hall mil der reehten Hand eine l.anze, Spîtxe nach oben, und slutet sich mit 
dem linken Arm auf die Erdkugel, die auf einem Schiffstheile rubU 
Coh. N« 701. — 20 Fr. Cab. de M. Nomophile. 

25. fis. : wie 4. Kopf rechls mil Lorbeer und Kiirasz. 

fl*. ; ROMAE AETERNAE. S. C. Zehnsâùliger Tempel. Im Fronton eine grSszere Fignr 
mit einem Scepter zwischen zwei kleinern Figurcn, aile drei steheud. Ans den beiden 
Ecken jagen zwei Lôwcn nacb dem Mittelpunktc. Auf dem Giebeldne Rciterstatue<r). 

Cohen sagt nacb Ramus «à chaque angle, une ligure tenant une corne d'abondance » 
und begleitet dièses mit einem Fragczvichcn. Auf meinem schr schônen Exemplair 
ist es rechts und links die Aelernitas, welchc auf jeder Ecke des fliebels steul, kenn- 
bar dureb den weiten Bogcnschleicr, der sich uni den Kopf spannt und wie wir ihn 
auf den Mûnzen der Fauslina mit der Inschrifl AETERMTAS wiederfinden. 
Coh. V 770. — 12 Fr. 
Cohen bat keine Mùnze 767 bi* 77*, auf der der Kaiser in Harnisch ist. 

Auch auf dem ebenso schôoen Exempter meiner Sammlang — Coh. 772 — ut die von mir gegebtne 
Btsclircibung zulreuVmd. 

26. fi*. : IMP. T. AELIVS CAESAR ANTONINVS. Kopf rechts. 

fi*. : PIETAS (im Abschnitt) TRIB. POT. COS. (in I mschrift) S. C. (im Felde). Pielas 
de lace stehend, nach links sehend, hâlt die redite Hand erhohcn, dielinkegc : onkt. 
Zu den Fiiszen slehen rechts und links zwei kleincre Personen , von denen die links 
stehende Fignr eine weibliche zu sein scheint , beide riebten ihren Kopf nach der 
Pielas. 

Nicht bei Cohen. 
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l/nler anderer Darstcllung finden »ich beide tascbriSleM bci Cob. N° 836 und ft57 vercinigt. Die 
Mûnzc isl io deo ersleu Monalen de« Jabns 108 gcprâgl. Ibrcr erwàbiil aucb llubkr. Muni: Miiuzc i*t 
in den Inschriflen wrgen der Bârlc des MelaJIs nicbl wharf gcprâgl, da icli «ie aber nirgeods abgcbildet 
fiude, so gcbo icb 6i ne 

Abb. Pl. V, N« 8«. 

27. tf*. : wie 4. 

Rs. : ROMVLO AVGVSTO. S. C. Romulus nach links gehend mit Trophâe und Hasta. 
Coh. N» 773. — 20 Fr. 
Abgebildcl von Hav«rcamp und Beger. 

28. Hs. : wie 4. 

Rs. : TIBERIS. S. C. Dcr Tiber auf ciner Wasserflïchc halb sitzend hall» liegead, legt 
den rechien Arm auf eine Barke, der linke Arni, mit dem er ein Scliillrohr hàïl, 
rubt auf cincra Fclscn, ans déni eine Quelle entspringl. 
Coh. N° 830. — 20 Fr. 

29. Diesolbe Médaille , nur dasz der linke Arra des Tibers auf einer Wasser spendenden 

Urne rubt. 

Coh. N« 853. — 20 Fr. 
Beide Mûnzen sied roebrfach abgebildcl. 

30. Hs. : wie 9. Kopf reclus mit Eorbeer. 

il*. : TR. POT. COS. II. S. C. Annona nach links stehend, hâlt zwei Aohren iiber ein 
Getreidefasz, aus dem eine gleichc Zabi Aehren heraushangen. Links sieht man einen 
Theil ciner Rarke. 

Nicht bei Cohen. Aebnlich Coll. 743. 
Von Hobler etc. «arwlilinl und von llegcr mil elwas verinderter Urnscbrift abgebildel. 

ad 860 nnd âhnlicben Mfinzcn sagt Cohen cLa Foi». Es isl publique anzufugcn, um 
sie von der Fides exercituum, mililum etc. zu unterscheiden. Es kann aber aucb die 
Pictaà spin, die Feld- und Gartenfrùclite als Opfer darbringt. 

31. Ils. : ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. Kopf redits mit Lorbeer. 

Rs. : TR. POT. COS. III. S. C. Die NVolfinn nach rechts in ciner Grotte stehend sâugt 
den Romulus und Remus. 

Coh. 892 kennt die Mûnzc aus v. Wekl, und bat die Kopfscite offen gelassen, sie 
kann durch moine Mûnzc erganzt wenlcn. 

kli brsilzc aucb Exemplare . auf welchen die Siiugung nicbl in ciner Grolle sUlt lindel und wie sie 
Havcrcamp und Bcgcr abgebildcl haben. Es wunderl uitcb , das* dièse Mùnze , die niclit sebr scllcu isl. 
«lem Pariser Kabioil fcl.lt. 

Al)b. Pl. V, N« 87. 

32. Hs. : wie vorher. 

Rs. : TR. POT. COS. III. DES. lit I. S. C. Salus nach links auf eincm Sessel sitzend 
reiebt der Scblange des Aesculaps, die um eiucn Altar sidi windet, die Opferscbaale, 
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der linkc Arm ist auf dcn Scssel gcslûlzt, auf dcsscn l^bne ebenfalls zwei Srtilan- 
gen liegeu. 

Nicht bei Cohen etc. 
Abb. der Rûckseite Pl. V, N" 88. 

Es scIiimiiI mir dipse Mûnze s«hr «elten zu sein, selb-l Hobler un<l Mediobarbus ervvîiliiien ihver nicbl. 
Id Wien sind zwar sunimarisrh drei Excinplareaiigeinerkl, d»cli vermullie icli, dus/ die Salus dorl inicli 
eiu Ruder liait. Dièse Volivniûnzc fur die Gcsundheil des Kaisers isl sus déni JaLrc iU. 

ad Coll. 972. 

Mriii selir scbiin palniirles F.iemplar bal kein Op/erlbier am AlUr. daher werden es wohl Vola sux- 
cepia und auf der Colien'jchon Médaille Vaut $olula sein , wie Cohen dies pag. 3S3 Ire dlltcli angemerkt 
liai. Indessen will ich niclil uiibernerkl lassen, dasz bei dm llcgcrscbcn Abbildungen (Thésaurus Uruu- 
dvnb.) mil Vota suscepla uiid Vola soluia das Opfcrlhicr fchll. Wenii diesc Abbildungen nalurgelreu 
lind, danudurfle die. Cobcn'scbe Atiubine niebl Unsequeul skb besliiligea. Auf memen derarligcn 
Mûiucd ist dies jcdoob der Fall. 

ad Coh. 982 und 983. Ich flndc keinen l'ntcrschied zwischen beiden. Wahrscltein- 
licb soll es bei 982 — XXII slatl XXIII heiszen. Erslcre Zabi isl in meiner Samml. 

MRTCLF.BI. (77 Slùck.) 

33. H». : IMP. T. A KL. CAES. HADRI. ANTOMNVS ANC PIVS. Kopf reohls. 
/{*. : Dieselbe Inschrift und Darslellung. Sleiiipolverirrung? 

Hionuel giebt eine âbnlicbe Munie. Die meinige ist nicbl gui crhaHen; von Boni. 

34. 11$. : wic 12. Kopf redits mil Lorbcerkrauz. 

ils.: AVGVS(TVS). Die letztern fiucbstaben sind durch Stempelscblag verlorcn. S. C. 
Eine nach links stebendc Person (Augustusï Pietas?) die recble Hand erhoben , iin 
linken Arm einen langen Scepter. 

Eine bis jeUl nicbl gekannte Mûnze. 

Watirscheinlich eine Erinnerung an den Kaiser Augustus. Anlonin liesz den Tcmpel des Augustus in 
Rom reslauriren und die hierauf bezûglicben , ebenso amlcre item Andenkeu seines grosieo Voigàngers 
gcwidmelen, Mûnzen sind nicbl selleu. Von Kleber erhallcn. 
Abb. Pl. V, N° 89. 

ad Coll. .170. I^vy, Musée de Turin, isl aucb in meiner Samtnlimg; die beiden 
Victorien stelien auf der liinlern Tempelkolonne. 

Coben bat bei diesen Mùnzen « Anlonin» spâler m <■ Génie du Sénat» veriiiulerl. bei den iibnJielieii 
Silbeniiûiuen N a t.13 und 134 « Antnniu » aber uuvc< utiderl gelasscn. Wrnn der Sénat unier «le m Genius 
nicbl den Kaiser bal bezeiebnen wnllen, lennbar dnreli Erdkugcl und Adlcrscepli-r. d.mn wùrile e> 
eine grohe Selbsl\iU>rscliiilziing sein, wcnn der Seual eineo eigen«n Ceiuu* in einen nui Siciresgolliiineii 
g«'sehmûcklen Tetnpel pestent balle, dies isl , Damenllirb unler der Kogieruiig des milden und biedern 
Anlonin , gar nieli'. denkbar. Uesbalb balle Mb. obige Veriinderung fur ùberfliiszig. Es isl setir *ahr- 
scbeinlich die goldene Slalûe Antunins. die ibm der Senal verelirte, die wir bier vor uns selM>n. 
• «Staluam auream delatam a Sennlu, pcisiOnn suseepil. » 

CapiiolitiM. 

Doc h kunnte es ancb die Slalûe lladrians sein. Anlonin war beiniilit die Iriibe Eriuiieiung der l«U- 
len Itcgierungsjalire lladrians bei den Rimieni durch Slaluen, Ehrcnlenipel elc zu veruisi bon. 

a<l Coll. .%8(5. Mein Exemplar bat COS. Il slatl III. 

PlDLICATIO.NS — XX* ANSÉE. "2\ 
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Ht. : wic ii. Kopf rechts mit Lorbeer. 

Rs. : LIBEHALITAS Mil. S. C. Der Kaiser sim nach links Rerioluet auf einer Estrade und 
streckt die rechte Hand nach ci nom vor der Eslrade slebenden Manne aus, der die 
Gabcn in Empfang zu nchnicn sich anschickt. Hinter dem kaiser sleht der Stadtpra- 
fect, vor ihm zur Seite die Liberalilas mit Tcssera und Fûllhorn. 
Cob. 0(52. — 18 Fr. 
ad Coh. 078. Habe ich auch in Miltelerz mit Strahlenkrone. 
ad Coh. 702. id. id. 

ad Coh. 829. id. ein Exemplar mit COS. Nicht bei Cohen. 

.16. Hs. : wie 35. 

Ils. : PIETAS AVG. S. C. Nach links stehend, die rechte Hand erhoben; in dem l eber- 
wnrfc, welcher sich um die Letiden windet und welchen die Piclas mit der linken 
Hand liait, scheinen inir ein Paar kleine Kinder zu sitzen(?). Oies wàre nicht auffal- 
lend, denn oftmals ist sie von solchcn uingeben oder trâgl sie auf den Anuen. 

Nicht bei Cob. Seine sehr kurz abgefertigte Munze N° 710 bat eine andere Kopf- 
schrifl. 

Audi bei and«rn Schrinslollern habe ich krîne ahnliche Mûnze gefunden , die vier im Wiener Kabi- 
nel — ArneUi 173 — geben kcinen Anbalt. Von Boiil erliallen. 

Abh. Pl. V, N» 90. 

37. Hs. : wie 9. Kopf rechts mit Lorbeer. 

Ilx. : TH. POT. COS. II. Pallas nach rechts gehend, hâlt iti der hochgehaltcncn rechten 
Hand einen Pleil, in «1er linken vor sich einen Scliild, auf dem Riicken ist ein Kocher 
mil fûnf Pteilen. 

38. hiesclbe Miïnze mil Kopf links. 

Rcide Miinzen halte ici» fur unedirt. 

Erstere ist von HolTinann . Icl/lcre von Klcbfr. 

ad Cob. 885. Kin Exemptai-, der Kaiser mit Paludamentum. 
ad Cob. 893. id. ohne id. 

30. Hs. : ANTOMNVS AVG. l'IVS P. P. IMP. II. Kopf rechts mit Lorbeer. 

Rs. : TR. POT. XXI COS. Mil. S. C. Animna nach links slebend hall zwei Aehren ùber 
ein Getreidefasz, links ein Fûllhorn und ein Huder. 
Nicht bei Cohen. Von Uohl. 

40. Hs. : ANTOMNVS AVG. PIVS P. P. TRP. XI. Kopf rechts mil Lorbeer, Paludamentum 
und Kûrasz. 

Rs. : VOTA fini Abschnitti COS. Mil l in rmschritt» S. C. (im Feule), fier Kaiser links 
stehend und auf einem Oammenden Altar, in Form chics Oreifus/es, «pferud, hait links 
einen Kommandostab. 
Nichl bei Cohen. 



— Jliâ — 



El gilt »ou der Uûn», wii icb bel der enUprcchenden Médaille in Croître ad Cou. 972 geaagt lutte. 

Auch bio ich der Meinuug, tla» die N* 5«i bu Coben — ci-devaol cab. de M. Herpin M. D. iO Fr. — 
diesel Lui Mûnze Ut, die Culieu U73 M. B. 3 Fr, auf^Hulirl Lui, uud dasz bei der «ntteren VOTA durcli 
Slcinpelvcrrûckung verloreu gegangen tel. Auch auf nieiuer Mûiize uU VOTA loi AbscbuiU uur uoeh 
dure li die SpiUeu der Bucbslaben kenubar, tu dusz icb si* anfangs tir «me Vurielul der Uerpiu'acben 
Mùuze geballe» baba. Hier wUI ieb Mûiitsamailer nueb besoudera aufmerksam machen darauf tu schen, 
dasx der unlerv Baud im Revers intact itl, sonst fehlen tuwcilcn dort befindlicbe Worle, wie t. B. AN- 
M>\A, PAX etc., ich habedic NkblbeaclUung die*cr Yorsichl durch fûhlxuure Vert unie anfangs bâsxeu 
wûssen uud dadureb manche «erlblose MQuzc aco,uirirl. 

ad Coh. 985. Mein Exemplar bat XXI11 statt XXII. 

KLBMBU. ;l Stûck.) 

BeBtitutionsmanzen von Gallienas. (2 Siùck.) 

ANTOEHINUS utin M. AURELIUS. 

GoLB. (2 Stûck. Bcrliu I.) 

1. Hs. : ANTONLWS AVG. P1VS I». P. Kopf links mil Lorbeer. 
Hs. : AVRELIVS CAES. AVG. PH F. COS. DES. Kopf links. 

Nient bei Cohen. Unedirl. 
In Jahre 138 geprâgt als M. Aurel zum Consul deaignirt wurde. Von Ueber. — Wicg4 7. 
Abb. Pl. V, N" 91. 

2. Hs. : ANTON1NVS AVG. PIVS P. P. TR. P. COS. III. Kopf wie 4. 

Us. : AVRKLIVS CAES A R AVG. PU F. COS. Kopf redits mit Paliidamentum u. Kiirasz. 
Cob. X- 7.-00 Fr. 

Im labre 140 geprâgt als M. Anrel in seioei» 10. Lebensjabre das erste Consulat bekleidete. Abge- 
bildet von Beger. — Wiegl ",î '(,. 

■ILBBK. {i Siftck.) 
CiROMZF.RZ. (1 Stùck.) 
■ ITTCLEHX. M Sliick.) 

3. Hs. : Wahrscheinlich wie 2, Kopf rechts mit Strahlenkrone, Inschrift verwischt. 
Rs. ; wie 1 . 

Nicbt bei Coben. M. Aurel, Kopf links, bei Coben N* 32 uud 33 ist er rechts gestelll. 

FAUSTINA die AELTERE. 

Gemahlin des Anloninus Pius, der sie sebon ats Pmalmonn geiieiraUict halte. Als er den Thron hestieg, war 
Faustina 33 Jabre ait. lhr Braslbild auf Xûnzon zeigt «ine sclûne CesichUbildung und eine ûppige Kirperfùlle. 
Ihr Haar trog sie so eigentbûmlicli , dasz man ihren Kopf auf Mûnzen togleich erkennt. Es war im Nacken und 
an den Schlâfcn in die Hôhe gesehlagen und auf dera Scbeilel so gefornil, dasz es ciu Nesl bildele, wi« icb glaube 
deshalb weil ihr Haar dort clwas diinn gewoiden war. Das Nesl unigabeu dm bis vier Schuure gruszcr Perlen . 
ebenso sind die Haarflechlcn vlelfacb mil solchcu l'erlcnscbnûreu durchzogen, die besonders auf den Silberniùn- 
zen gui sicblbar sind. 
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Bald nacli der Tlironbcsloigung criiicll Fauslina den Tilel Auguste, »i« slarb »ber scho» naeb drei Jaliren. 
uaclidem sic mit blinder geburcn Halle, von dmen drei im frûbru Aller, riu Soliti liaient» ira 15. Jnlire, slar- 
bi'li. Nur eiiie Tuchlcr iibcrlebte sie. Fauslina machte sich unler andeni durcli fine Slifluii(r, l'ui lttc Fausliniann-, 
verdienl , in wclclic aus den uvbildeleu Slaudcn Tiicliler, deren F.Mern uber uiivitiuouvikI waren . ihneii eine 
«landcsmasiiKC Erziehung m gebeu , auffrenuinincii und kosleiifrei ausgebddel * urdeii. Aiitomn suclile das Au- 
deiik.ni Fauslina*. irotz der ilir lur La»l gcleuleu Lcicltligkeil ibre* Clmrakter», ru ehreu. da« er ilir die giiMi- 
clu'ii Elire» verseliaine und Mùnzcn aller Art |>râgcn lies», die Zeugnisz ux-beu wie werlli ihm seine Gemaliliii 
vvar. Fa*t aile Nfmzen Fswlinas sind nach ilirem Tode gesclilagtn. Aucb die obenemàtiiile Sliftune; cull uacb 
Capilolinus erM nach ibrem Tode ios Leben gelrclen sein. 

ton. (16 Stùck. Berlin 10., 

1. Ils. : DIVA FAVSTINA. Buste reclus mit bckieidetem Halsc. 

Ils. : AETEBN1TAS , vcrscblcicrt nach links stebend, recbls eine Paiera, links ein Ruder 
lialtend. 

Cohen nient in Gold, wohl aber in Silber N u 5. Die N* 2 nnd 4 sind anch in meiner 
Sammlung. 
Frfibcr Kab. Koch. - Wiegl 7.1 

2. Hs. : wie 1. 

Ils. : Inschrift und Darstellung wie 1 , nur dasz die Aetemitas statt Paiera einen Globus 
liait. 

Nicht bei Cohen. 

Abb. Pl. V, N° 92. 
Aua dem Kab Koch. — Wiojt 7,1. 

3. Ils. : DIVA AVGVSTA FAVSTINA. Die Buste balb verscbleiert nach rechts. 
H*. : wie 1 , links slcheiid mit Globus und langem Scepter. 

Nicht l>ei Cohen. 

Abb. Pl. V, N" 93. 
Die N« ii - «0 Fr. bei Cohen tint AVC. Aucl. nlel.l bei Mediobarbiu ele. - Wiegl u,4. 

4. Hs. : wie 1. 

Ils. : Inschrift wie 1. Fauslina mil Scepter in einem nach links fahrenden und von zwei 
Elephanten gc/ogeuen Wageu silzend. Auf jedein Elephanlen reilet eiu Koniak. 
Coh. 40. ~ 80 Fr. 
Abjtibildel von Havercainp, Beger, Cohen. — Wieçl 7,1 ' t . 

Vaillant imikI . «Hk uutiunus aureus rarissitiius esl*. Sie felilt dem Wiener und Bt'rliiwr Kabinel. 
r at h dem T«*Je der Kaiicnn bcslimiiilo drr Sénat , dast zu ibrem elirenden AndiiiLeii ilir Uildins* 
bei den olTeiillu-litm Spitlcn durcli deu Circus ^labien wurde. 

5. Hs. : DIVA AVG. FAVSTINA. buste nach links. 

lis.: CONSECRATIO (im Absebnitt). Fauslina, verscbleiert und einen laugeu Scepler 
lialtend, steht in einer nach links galopirendcn Uuadriga. Neb<'ii der Kaiserin slchi 
mit vorgebeugtem Ktirpir und fliegendem Kleide eine Wagenunkerin. 
C(di. fil». — 100 Fr. 
Abbildung bei Havercam» uud lieger. — Wagl 7. 
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*). Hs. : wie 3 , unverschleiert. 

Hs. : EX. S. (3. (ini Ahschnitl). Traticrwagen von zwei Maulthieren gezogcn, im Scbrilt 
nach redits fahrend. Auf demsclncn ein Gefiisz, welches die Asche der Kaiserin ent- 
hâlt. Auf der Seilcnflâche des Wagens bemerkl man drci slehondc Figuren. 
Nicht bei Cohen. Unedirle Varielàt. 
Ahb. Pl. V, N" 94. 

Scbon die V 8î bei Colien — 80 Fr. , die AVG. but , scheinl selir selleo zu sein. Sie frhll bei Media- 
barbus, Deg*r. Vaillant, Wien etc.. die.»« baben entweder S. C. oder S. P. Q. R. Meine Munie ist nur b* 
d'Enner>- anzutiencn. — Wiegl 7.1. 

7. Hs. : wie 3. Die Bûstc halb verscbleiert nach rechts. 

hs. : PIETAS AVG. Nach links stebend stretit Weibrauch auf einen flammenden Allar. 
Cob. (nach der Verbesserung) 97. Musée britannique. — 80 Fr. — Wiegl 7,1. 

8. Hs. : wie 6. 

K*. ; Ohne Inschrift. Ceres mil Kopfschleter nach reelits stebend bail rechU einc Faekel, 
im linken Ann einen Scepter. 
Nicht bei Cohen. 
Abb. Pl. V, N" 9». 

Die Mùnze scluint im Wiener Kabinet zu sein (?) Aroclh «• «0. Vielleicht Ut $ie aueb unedirl. - 
Wie«t 7,3. Von Kleber. 

SltBBll. (37 Stûek.) 

9. Hs. : DIVA FAVSTINA. Halbverscbleierter Konf der Kaiserin nach recbts. 

Ils. : AETEKXITAS nach links stebend , hâlt auf der recliten Hand einen Globus, mil der 
• linken ein aufrecht stehendes Ruder. 
Nicht bei Coben. 

Die Rûckseite der Mùnze. (rùlier Cab. Fontana. entsprichl der GoldmûdM von N* 2. 
ad Coh. 29. Musée britannique, ist auch in meiner Sammlung. 

ad Coh. 60 und 62. Ein Excniplar, ans dem Cab. Fontana, auf wolchem die Kon- 
konlia ohne die Statuette der Hoffnung auf die Sluhllcbiic sich sliitzt, ein klcincs 
Fûllliorn ist zwischen den Sesselbeinen. 

In der Àiimerkung bal Colien zweimal 2IS ilalt 217 geseUt. 

10. Hs. : DIVA AVGVSTA FAVSTINA. Halbverschleicrtes Bruslbild nach rechls. 
Rs. : DEDICAT10 AEDIS. Sec lissa uliger Tempel mit Statuen. 

Cob. 81. — 80 Fr. mit AVG. 
Vou Uobl erhallcn. Méd. fourrée. 

H. Hs. : DIVA AVG. FAVSTINA. Bmstbild rechts. 

Ils. : PVELLAE FAVSTINIANAE. Darstelllung von der bei Cohen nicht ahweichend. 
Coh. N- 108. - m Fr, Gravie. 
Von Klebcr. Audi von Ecklicl *) abgobildel. 



') Kunjsefaszle AjifanwrûiHk: wr allen Nuimsuialik Wien (obuc Jabr). 
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eRM»m. (tSStûek.) 
ad Coh. 144. Ein Excmplar, auf wclchcm der Globus unter dcm Phônix feldt. 

12. Ils. : wie 9. 

Rs. : AETERN1TAS (ira Absehnilt) S. G. (ira Fcldc). Sechssâuliger Tempe! auf eincra 
mit vier Figuren versebenen l'ntcrbauc. In der Mille des Tempels eine Statue mit 
langcm Scepter, die rechte Hand ausgestreckL Im Fronton eine slehende und zwei 
tiegcnde Pcrsonen, auf der Spilze uud don Scilcuccken des Gicbcls Statueu. 
Nictal J)ei Cohen. 

Abgebiklel von Begor (Herxog v. Croyl. Von Kteber. 

13. Us. : DIVA FAVST1NA. Bruslbild rcchls. 
Rs. : AETERMTAS. S. C. Darstcllung wie 4. 

Cob. N" 170. — 40 Fr. 

14. Hs. : DIVA AVGVSTA FAVSTINA. Bruslbild redits. 

Rs. : CONSECRATIO. S. G. Adler nach links fliegend. Auf iluu silzl Fauslina mil Scep- 
ter, iiber deu Kopf woïbl sich ein mit sieben Sternen lieselzler Schlder. 
Cob. W 220. — 25 Fr. 
Abgebildet von Begcr (Thcs. Brandenb.), und Àdler nach rcchls lliegeiid Beger (llerzo« v. CroyJ. 

15. Hs : wie 13. 

Rs. : EX. S. C. Trauerwagen , nach rechls fahrend, mit zwei Maulthiereu bespannt. An 
der Wagenscite siebt man drei stehende Personen. 

Varielât von Cob. 232. — 40 Fr. (5 Figuren) und von 233 — 60 Fr. Cabinet de M. 
Wigan a Londres (3 Figuren) aber verscbleierle Buste. 
Abb. Pl. V, N" 9G. 

10. Ils. ; wie 13. 

Rs. : MATRI DEVM SALVTARI. S. C. Cybclc zwîschcn zwei Loweniiacb rechU sitzend, 
den rerbten Arm slûtzl sie auf deu Sessel, mit der linken Hand bail sie ein Tvmpanum. 
Coh. N* 240. — 30 Fr. 

17. Ils. : wie 13. Bruslbild bail) verscbleiert. 

Rs. : MATRI MAGNAE. S. C. Darstcllung wie vorher. 
Niclil bei Cohen etc. 

Die Munie liai die KijwnlIiunHirhàflt, dam das Bruslbild der Famtiaa auf der bratmrolhpo Munie 
(kûnstlicli) grùn palinirt isl Dw Rûcfcseilc iumml bei Fauslina II vor. Die Mâiue ist dcsbalb verdach- 
tig. v„n Kleber. 

■ ITTCLKBB. (îî Slûcl.) 

ad Cob. 191 und 192 ist slatt tdeux torches» za seizen deux épis. 
MARCUS AURELIUS. 

Wurde in nom den 30. April 131 eelwren und war der Sobn de* Praslors Anmus Verus. Von Antoninus Pîus im 
Jalire 139 ado|itirl. Iieiratlielu er »jiàter die Tocblcr drwdben. Fauslina. Als M. Aurel im Jalire 161 den Thron be- 
iticg, nabai er, wegen schwiiibliclier Kôrperkonstilulion und um seine pliik>«ophi«cbeu Sludieo bewer pflegeo 
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zu konneo, seioen Brader L. Yerus als Nitregenl an. M. Aurel stand an allen Regenten-Tuftodeo seincrn Ariopliv- 
valer Anlonin wenig iiach and glânzte dure h seine einfacben Sillon , dureb Rechlscbaffenbeil , dureb (tu le Ver- 
wallung uad Geselzgebung, aowie dureb seine schriflstelierisclieo Arbeileo. Sie waren die Frûcble eines von Ju- 
geod aurdarcli Philosophie autgebildtleu Verslandes. 

Wàhreud seiner Regierung halle er mil manche rlei Mùhseligkeiten zu karopfen. Atuzer dein hâuslicben Kum- 
mer, den seine tietnalilin ihm bereilele , wurde Rom und die rûmiscben Provinzen dureb Ueberschwemmungeu, 
Pc»l und iJungersnolh heimgesucht und sebr bâuflge uud ermle Aufslânde und Einfalle der barbarischen Vôlker 
in sein grosies Reich nabiaen seine ganze Thitigkeil in Anapruch. Mil beispiellosein Glûcke bekàmpfte er dièse 
Vèlker, und erhieil dafûr die Beinamen : Armeniaeus , Parlhieus roaximus , Medicus , Germaoicus , Sarmalicua . 
Paler Palri». Eigenlbùmlkh ist es, dasz er den Beinamen l'ius zwsr erballen aber auf Miiuten bei Lebzeiteu nie 
gefûhrl hat. Er slarl» mitlen in semer kriegerisclien, Tliàligkeil gegen die Marcoraanntn, im Jabre 180, in Vindo- 
bona in Pannonien, dem heuligen Wien. 

Seine Mûnzen sind sebr zahlreich , interessanl und gui ausgefùbrl , man kann test auf alleu das Prigejabr be- 
slimtnen. Sie zeigen nucb , namenlllch im Portrait des Kaisers, den klauiseben Slaïkd der Pragekunst. Die Ver- 
ânderungen, die das Alter im Cesiclil hervurbriiigl, kônncn von Jabr zn Jabr verfolgt werden. Aafangsein vôllig 
barlloses Cesiehl, dann der nach und nach bervorsproisende Bart. Der spâier voltelândùje Beckea-. Lippen- uud 
Kiun-Barl wurde «o gctragen, dasi er in mebrere Ablheiluageu gcdrebl, unler dem Kinn elwas barvorragle. Das 
krause Hauplbaar trug M. Aurel kurz gescbuitien- Die Nase ist in gerader Ricbtung ziemlich bervorragend, w«b- 
reod sie bei seinein Brader L. Verus elwas gelM>gen ist und wenlger ucrvorspnugt Das Auge iat grosz, der Blick 
elwas malt. Die Augenbraunen sind slark gewôibl. 

t-oia. (.18 Slûck. Berlin 18.) 

1. Hs. : M. ANTONINVS AVG. ARM. PARTH. MAX. Kopf recbt* mil Lorbeer uimI Kûraw. 
Ht. : CONG. AVG. IH1. TR. P. XXI. IMP. IUI. GOS. III. Liberalita» nach links slehend 

mit Tcsscra und Fûllhorn. 
Coh. N° 21. — 60 Fr. 
Abb. Pl. VI, N» 5)7. 

Dus Munie ist cine viel seltenere als der Preis vun Cohen und Mioonet (ÎMI Kr.) andeulel. Aitszcr dem 
Pariser und meinem Kabînet, suehl man sie bei Mediidisrbus, d'Eonery, Vaillant, Khell , Havereamp, 
Beger, in Wien und Berlin elc. vergeben*. D'-slialb balle ich r\M Abbildung fur gerechirerligt. Die 
Mùnze bezichl sioli auf die vierle irrusu' S|*eude au dus lûiniscbe Volk, im Jabre 167, al* Rum durch 
Pesl und Hungirsnolh heimgesucbt und eiu sieg reiclier ErMg gegen die Armenier und Parlher er- 
strillen worden war. Die Mùnze slaminl aus dem Pariser Kund vum Jabre 1800. — Wiegt 7.1. 

2. ils. : M. ANTOMNVS AVG. GERMAN. (die drei Ictzteit Buebstabeii liirt) SARM. Kopf 

redits mit Lorbeer, Paludamcntum uud Kùrasz. 
H$. . DE GERM. (im Abschnitl) TR. P. XXX. IMP. VIII. COS. III. P. P. du l inschrim. 
Auf einer horizontal liegenden Lanzc, Spilze nach links, steht in der Mitte aufrecht 
ein kiimz, uni ihn gruppiren tku bogenfnrmig sieben germanische und sarmalische 
Schilde. Zwi&rhen d(>us4>lbeo ragen Kriegstropbâcu aller Art henor, wie Lanzen, 
Vevillum, Tuba, Trotnpcten; sie schlieszl mtch rethts ein auf der Unie ruhender 
Holni. 
Niebl Ix-j Cwben. 
Abb. Pl. VI, N" 98. 

Diesc scbfin ausgefûbrle Médaille isl in den Staalskabinetcn Berlin. Paris und Wien niHil aoitttreffen. 
nur Vaillaul erwahnt ihrer. Mil TR. P. XXM ist die Munie oflers, auch von Cohen augebildel. Sie 
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stamml aus dem Jalire 17i> als H. Aurel in Gememschafl mil «eiuem Sohnc Cc-mmodus in Rom Iriiiin- 
pbirlen. Sie ist nncli durch das I'. 1'. bcaehlenswerlli. Eckhcl sagl voo einer ahuliclien (Coll. X" 68) : 
. Aurelius in nullo nuinioo , <|Un* hactenu* viderim, dirilur Paler l'alrîw aille Irib. poleslaUm XXXI.» 
Dièse Bemcrkung wunderl ink-h, da es doch durcli Mùnzen feslgeslclll ist, dasz M. Aurel scbon im Jahre 
174, in Folge de» groszen Sièges ùber die Quadcn , dicsen Ebrentilcl erhalten liai, es kuun biernarh 
auch Cobcn, pag. -idi Anmcrkung, rcclilicirl werdeti. 

Ici» habe ohe» gesatjrl . in Ccmeinschafl mil si'iiieru Sohne Ommodus leb beMlze von ihm eine fan/. 
gleichc Goldmunze aus demselben Jalire uml mil I*. I'. ; hioraus folgt : dasz Commodus dicsen Eureu- 
litel. in Kolge der gemeiusehafllichen Siège iiher die Uermancn uad Sarraalen. schon im Jahre 17d. 
obsclion crsl 10 Jalire ail, und nicbl wie Eckhel angiebl im Jabre 177, erhiell. - Wiegl 7.1 '/,. 

3. Hs. : M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXVII. Koj.f redits mil Kiira*/.. 

/te.: 1MP. VI. COS. 111. Reiterstaliic do* Kaisers nach redite gc»u-ÎTl, der rechic An» 
crliobcn. 

Coll. N' 110. — 80 Fr. 
Cobeu bal io der liekleidung aucb Paludamontum. Vaillant glaubl . e* sei dm vom Sensu deereliriv 
Reitcrslatùe, die hcute nocb auf .km Hofe des Kapitols stcl*. Hic MÛi.ze isl aus dem Jahrc 17». - 
Wicgt 7,1. 

■i. Hs. : wie 3, mit TH. P. XXVI. Der Kaiser auch im Paludaiiicnlimi. 

rte. : wie 3. Kaiser slehend, links seheud, mil Blitz uud Hasia, wird von der Victoria, 
die eine Palme hait, bckrdiizt. 
Coll. N- 113. — 60 Fr. 

Aus dcui Jalire 172. Cohen sagt «dans le champ an globe», bei meiiier Miinze isl es der millier* 
Knopf der Lanze. Bei den Abbildungen von do Hie und Beger fehleii Globus und Knopf. Krûlier Kab. 
Kocli — Wicgt 7,1 

ad Coll. 172. — 40 Fr. Caylus. Ist auch in meiner Sammlung, aber in keinem der 
drei groszen Slaatskabinele, felilt auch bei Mediol>arbus. — Wiegl 7,1 J. 

«. m. : 1MP. M. AVRKL. ANTOMNVS AVG. P. M. Kopf roclits mil Paludamentiim und 
K iiras?,. 

Us.: SALVTI AVGVSTOR. TR. P. XVI. COS. III. Sains , nacli links slclioiid , liait der 
um eincii Allar gewundenen Schlau^e des Acsculaps cinc Oplerschaale enlgegen, in 
der Iinkeii Haiid bail die Salus ciiieu Scqiter. 
Nichl bei Cohen mit der Kopfschrift, aucb niclii in Mcdioharbus, Wien, Berlin etc. 
Abb. Pl. VI, .V '.«>. 

Es wird fur diu wieder erhattcnc Gesuiidheit des L. Verus, di r bei «»iiu«r Abreisc im Jalire UU in 
den I>arlhcrkrleg in Canuvium erkraukt war, ein l)anko|ifer dar^ebracl.l. Krûlier im &ib. «aeslre i 
Lyon. — Wiegl 7.1. 

ad Coll. 209 — 2M etc. Bei Fvi wiinle nocb publique :m/.u|iig» ii sein, 
leb habe Orund anzunehmen . dasz » la corbeille «le fruits » ein kleine* <;elrcideschifr isl . welchei die 
Fides puhlica iwler auc h die Ceres auf der linken Hand hall und Merde vieJleiclit s|i.iler einmal auf eler- 
arliKe Mûnz4.'ii ausfiihrlirlicr zurâckkoinmcii. 

6. Hs. : AVRIXIYS CAESAR AVG. Pli F. Kopf reclus mit beçriimendcm Bail. 

Ils. : TR. POT. III. COS. III. Mars nach reclus gehend, liâgl auf der linken Schulter eine 
Trojibiie und reclus eine bori/.onlale l^aiize. 
Liit-dirler t'.oldi|iiiiiar, viclb'icbt uiiitjiJc*. 
Abb. Pl. VI, N* 100. 
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Im Jahre I W geprigl und I86S au» der periodischen Verstetgerong von Hoffmann (M» 83î) fur Un 
Fr. bezogen Etwas ordioeirer Styl. — Wiegt 3.0. 

7. Hs. : AVRELIVS CAES. ANTON. AVG. PII F. Kopf redits mil Paludamentuin u. Kùrasz. 
fi». : TR. POT. XI. COS. II. Apollo in Fraucngewand nach links stehend mit Patera und 

lever. 

Varietât vnn Coll. 443. — 00 Kr., durch Paludamentum und Kùrasz, aucb de Bie 
bat dieselbe Bckleidung in seiuer Abbildung. 

Au* dwn Jahre 157. Frûher Kab. kueh. — Wiegt 7,2 

ad Coll. 2H2. Besitze ich drei Medaillcn. Eine, die Buste des Kaisers ohne Beklei- 
dung; die zweile mit Paludamentum, doeb so dasz die vorderc Ha If te des Halses frei 
isl; die drille nul Paludamentum und Kùrasz. 

8. //*. : wie (ï. 

B*. : TR. POT. XV COS. III. Feknnditas .stehend, nach links sebend, hall auf jedem 
Arme ein Kind, zwei grtiszeiv sldien redits und links zu ibren Fùszen. 
Coh. 268. — 40 Fr. Musée de Vienne. 
Abb. Pl. VI, N'101. 

Auszcr Wm babe ich fin z* cites Exemplar nicbC auffinde n kôiraen. weehalb wohl der Prei» von Coh«n 
zu niedrig isl. Mil CAES. {Coh. N* 397) i«t es im Fariner Kabinel. Ich habc FecundiUs tfesairt — Eck- 
hel, Arneth PieUs, Cohen la PiéJé — weil eine Mûnze mil ganz glcicher Darstcllung der ttûekseile bei 
FausliiMderJiiogernexiMjrtfnilHi>rDu!idjrinFECVN01TAS. Die Mùnzc ist 101 pepragt und slamml 
aus dem Pariser Fund. — Wiegt 7,i. 

1>. Ht. : wie 0, mit Paludamentum und Kùrasz. 

fis. : wie 7- Kaiser in einer Ouadriga nach links stehend und fabreiid, bat die redite Hand 
ausgeslreekl, in der linkeu hiilt er einen Adlerscepler. 
* Luedirt, vieUeicbt unique. 
Abb. Pl. VI, N" 102. 

Auch die im Pariser Kablnel beflndliche «unie nul CAES. - Coh. 571. - 80 Fr. - balle ich fur 
«inique. 

Meine Médaille, von sehr /einom Slyl, dalirt aus-dem Jahre 161 , iu welchem Anloninu» Pius slarb und 
L. Veru* Auguslus wurde. Da in diesern Jahre fin Sieg niclit zu feiern wjt, so kann es kcine Quadriga, 
triumphalis sein . wie auch der Consular-Scepler alalt de* Lorbeerz«eiges in der Hand des Kaisers be- 
weisl. Die Mûnze illuslrirl den EinlriU des Kaisers in das drille Consulat und seine nunmehrige Allein- 
Herrschafl im rômlscben fieiche. 1m Jahre 100 halle noch das zweile Consulat aber auch die Désigna- 
tion i*m drilten stalt, wie ich durch Mûnze» nacfaweisen kann. — Wiegt 7,2. 

ad Coh. 289. Cab. Blacas. Ist auob in meinera Kabinet. — Wiegt 7,2. 

ad Coh. 297. id. id. Wiegt 7,1 {. 

10. Hs. : M. AVREL. ANTOMNVS AVG. Kopf rechts mit Lorbecrkranz, Paludamentum 
und Kùrasz. 

Rs. : TR. P. XXXIIII. IMP. X. COS. III. P. P. Fides nadi links stehend auf der rechten 
Hand eine Victoria, in der linken eine Fabue. 
Coh. N" 349. — 70 Fr. Musée britannique. 
Abb. Pl. VI, N« 103 
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Dieser voriûglieb sebône Aureus war frûber im Kabincl Koch , er isl ton (rouer Sdlenheit, dit- 
StaaUkabinete zu Berlin. Paris und Wien babcn iba nieht Ueberhaupt haben diesc Kabinete kelnc Gold- 
mûnze roebr aus diesem Jabre. Sir ist 180. dini Slerbejabre M. Aurels, geprâgt uud die lelzte Guld- 
mûuze, die bei seiucn Lebzeiteu gestblagen wordeu ist Sie nioimt auf den Sieg gegen die Markuinaii- 
■*■> Dexug. - Wiegt 7. 

11. Us. : M. ANTONLNVS. AVG. ARMENIACVS. Kopf recbls mil Paiudamentiuu , Lorbeer 

und Kiirasz. 

lis. : V1CT. AVG. TR. P. XX. COS. NI. Victoria mit Mauerkrone nach links schwebend, 
bâlt mil bciden Hânden eine Guirlande. 
Coh. 851. — 60 Fr. 
Abb. Pl. VI, N" 104. 

Da ieb dièse sebône Mûoze, aus dem Kabinet Koeb, nirgend* weitar ab im Panser Kabinel gefunden 
babt, su halle ich aie fûr eine sebr sellcne und gebe desbalb eii»e Abbilduug Dièse Mûnze dalirt aus dem 
Jabre 160. AU der Kaiser die parlhisrli-sarinalisrbiMi Siège erfucblen balle, war seine Gegrnwarl in R»m 
nôlhig, wie aucb Capilolinus bezeugt «QuimI res urbana? Im|ieral..ris pnesenliani pnslQlareiil Ticiori» 
fliegl ihin enlgegeo uml aus der bereil pehaltrwn Guirlande wird sie ibm den Sveg#-skranz bereilen. 

12. lis. : IMP. M. ANTON INVS AVG. TR. P. XXV. Kopf rechls mit Lorborr, Paludamentum 

und Kurasz. 

il*. : VOTA SOL. DECENN. COS. III. Kaiser in Toga nach links stebind, opfert auf ei- 
nem Dreifusz, m der rechten Uand eincn Stab hallend. Binter dem Altar liegt ein 
Opferthier. 
Coh. N» 357. — 100 Fr. Musée de Vienne. 
Abb. Pl. VI, N« 105. 

Auszer Wien babe ich dièse Munie nirgends aufgefuDden. Da Eckhel Paludamenlum und Kùrasz nie h 
auiïuhrte, so konnle aucb Coben dersetben nirlit erwabneu. Die Mûnze slammt ans dem Pariser Funde 
und ist im Jalire 171 gepràgl. Der Kaiser bringt ein Danknpfer fûr seine zehnjàhrige Regierung dar — 
Anloninus Pius slarb 101 — . gleicbzeilig balle er die TribuniUa potes las £S mal zurùckgelegl. W. 7,2. 

•aLSStaa. (fJiStûck.) 
ad Coh. 0. haï PII F. Meine Mûnze PII FIL. 
ad Coh. 9. bat Paludamenlum. Die meinige nicht. Cab. Fonlana. 
ad Coh. 27. Musée britannique, aucb in meiner Sammlung. 
ad Coh. 55. Vergleiche meine Mûnze N" 2 wegen P. P. 
ad Coh. 103. Meine Munie hat Paludamentum ond Kùrasz. Cab. Fonlana. 

13. Hs. : M. ANTON INVS AUG. GERM. TR. P. XXIX. Kopf recbte mit Lorbeer. 

ils. : IMP. VIII. COS. III. Victoria nach links sitzend, hall rechts einen Kranz, in dem 
ein G zu sein sebeint (Gcrmania?), links eine Palme. 
Unedirt. 
Abb. Pl. VI, NM06. 

Die Mûnze lieferl den Beweis, dasz das Imperium VIII selicro iu der Trïb. Pol. XXI\ den Anfang nahm. 
ebe M. Aurel den Beinamen Sarmalirus erhielt. Dies bal Êchkel uich» angemerkt , da im Wiener Ka- 
binel etc. eine derarlige Mûnze niebt vorhaoden itl. Sie beuetit slch auf die Siège m Germaairn Frùber 
im Cab. Ponlana. 
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ad Cota. 109. Ein Exemplar mit Paludamentum und Kûrasz. Aus dem Kab. Koch. 

ad Cota. 139. Meiu Exemplar bat TR. P. XXII 1 1, ebenso das im Wiener Kabinct be- 
findiiche; nichl bei Cohen, vt'ohl aber ist lelztercs im Mediobarbus. 

ad Cota. 147. Mein Exemplar bat den Kaiser in Paludamentum und Kûrasz und PAX 
AVG. im Feldc. Ich bin zweifelhafl, ob meine Mûnze eine bei Cohen nicht befiud- 
liehe, oder ob « à l'exergue > bei ihiu eia Versebeu ist. 

ad Coh. 164. Musée de Danemarc, auch in mvincm Besitze. 

ad Coh. 202. Goldmûnze bei Cohen, besitze icb auch in Silber, von Bohl. 

ad Coh. 266. lut CAES., mein Exemplar CAE8AK, Cab. Fontana. 

ad Coh. 298. Welzl. Auch in meiner Sammlung. Die KopfinschrUl ist richlig an- 
gegeben. 

ad Coh. 317. Mein Exemplar bat die Kopfseite von Coh. 313. 

14. Hs. : M. AVREL. ANTON INVS AVG. Kopf redits mit Lorbeer. 

Rs. : TU. P. XXXII. 1MP. V1IH. COS. 111. P. P. Ruina behelmt, auf einem Kûrasz nach 
links sitzend , hall auf der rcditcn Hand eiuc Victoria mit Kranz. Der rechte Fusz 
stûlzt sich auf einen Helm, der linke Arm auf zwei ûber cinander stehende runde 
Schilde, in der linken Hand hâJt sic einen kurzen Stab. 
l'nedirt. 

Abb. Pl. VI, V 107. 
Aus dem labre 178. Frùher Cab. Fonlana. 

ad Coh. 3i8. Mein Exemplar hal noch P. P. 

ad Coh. 350. «une palme suivant Wiczay». Mein Exemplar ebenfalls. Von Bohl. 

GMMKU. (62 Stock.) 

18. Hs. : M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXII1I. Buste redits sehcnd mil Lorbeer, Paluda- 
mentum und Kûrasz. 

lis. : ADLOCWT. AVG. S. C. (im Abschnitt) COS. II! (in Umschrift). Kaiser stebt mit 
zwei Personcn auf einer Estrade nach links gerichtet, den rechten Arm erhoben und 
bâlt an drei vor der Estrade steheade Fahnentrâger eine Anspracbe. 
Cota. N* 409. — 60 Fr. 
Aus dem Jabre 170. aïs M. Aurel bel den Legionen In Pannooieo angekommen war. Von Havercamp 
abgebildel 

16. Hs. : M. AVREL. ANTONINVS AVG. ARMENIACVS P. M. Kopf rechts mil Lorbeer. 
Rs. : CONG. AVG. III. TR. POT. XX. IMP. III. COS. III. S. C. M. Aurel und L. Vcrus 
silzen auf einer Estrade nach links mit vorgestreckter rechter Hand , hinlcr ihnen 
steht der Stadtpràfcct , vor ihneo die Liberalita» mit Tessera, auf den Stufen der Es- 
trade eine Pcrson, die die Gaben zu cmpfangen sidi ansdiickt. 
Coh. N° 429. — 25 Fr. Gravée. 
Aus dem Jabre 166 als die drille g roszc S pende an das rumi&cUc Volk suu batte. 
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47. Hs. : DIVVS M. ANTOMNVS PIVS. Kopf links. 

fis. : CONSECRATIO. S. C. Fin vier Etagen hober mil vielen Slatuen und Draperien 
versehener Scheiterhaufen. 
Cob. N» 440. — 20 Fr. 

Nach dem Tode geprâgt. Den Beinamcn Piu» bal M. Aurel bel LebzeJteo niemals auf Nûnzen grltend 
gemarhl, wabrscheinlicb a us Piclàl gegen seinan Aduplivvaler. Abgcbildel von llavercainu. 

ad Coh. 488 und 492, besitze ich von jedcm ein Exempter mit TR. P. XXVI. 

ad Cob. 499, 500 und 801. Icb bin der Meinuug, dasz Cohen binler COS. — II aus- 
gelassen bat. Bas Wiener Kahinel sowie dus meiiiige habeii keine Munzen mil COS. 
Bagegen sind die Munzen mit COS. Il, vou denen Colien keine f ûhrl, zablreich, Wieu 
bat 8, ich 3. 

ad Coh. 336, 337 und 538. Cohen sagt Roma, bei mir ist es Viilus. Reide unter- 
scheiden sicb, dasz Roma in Fraueukleiilung, oftmals mit einem Schilde vcrscltt'ii 
ist, wif die l'atlas. Virtus dagegen bat utâiinliclio Soldatenkleidung nie Mans. 

ad Cob. 550. Kin Kxemplar mil Paludamentum und Kùrasz. 

ad Coh. 55fi. Ein Excmplar ohne Paludamentum. 

ad Coh. 579. M ein Exeniplar bat binler COS. uoeb P. P. 

1*. Hs. : M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXVIII. Kopf redits mit Korlwer. 

H*. : (PiROFECTIO AVG. (im Absehnitt) TR. P. XXIIII (Obeni. Kaiser naeh reehts rei- 
tend , hait eine lange schrage Hasta , vor ihm und zu ibm gewandt stelil Mars mil 
Helm, Schild und Hasta, hinler dem Kaiser drei Krieger. 
Nichl bei Cohen elc. 
Abb. Pl. VI, N° 108. 

Auf den ersleti Anbbek rnocbte roan die Munie fur eine hybride anseben, mdim sic die Trib. Poleslas 
auf beiden St-ilcn enlbûll utid zwar iii ettirr Differcnz voit vier Jaliren lndc*scn isl dit Mûnze sehon 
ausRttûhrt und icb balle sic fûr uuzweifelbafl anlik Es isl uichl wabrM.-iu.-tnlii.-li, dasz sic eiiienStempel- 
febler mli-r snnsligen Widenspruch enlliallt-n kônne. 

loi Jabre 1BI». oder wâbmid der Trib l'ot. XXIII , gingen M. Aurel und L. Verus zur Arme* nach 
Germanie» ab, wic dit Niiuzen mit Profeclio Aug. und dersellwn Darsullung wie obrn henetsen. Es isl 
wahrscbeinlicli , dasz Erslerer bald wiedor nacb Kom zurùekkebrte und seitiero Knider L. Verus die 
weilere Knritsfûbrung ûbcrliesz. Ersl nach dent Tode desselbcn, der in deu lelzleu Noiialen de» Jabre* 
109, oder un Januar 170 erfulgle, cul.scblosz sicb M Aurel abermals nacb Germanieu zu geben und deo 
Oberbefehl ûber die dorl stehenden Lrpiouen zu ùbcrnelime». Krblieb vier Jabre daselbsl. braclilcGeraia- 
nien wieder unler dîe rômische Botmâsiigkeil, wie die Munzen mil Cêrmania subacta ete. beweisen und 
kebrte orsl nacb dem groszen Siège ùber die Quaden. un Jabre 174. nacb h .ni zurùrk Dièse Kùckkebr 
isl in diisem Jabre dureb Geducblniszniùnzen mil der liiscbrifl Adrtnlun A»g. gefeiert wurdeu. Walir- 
schemlirh crinnerle man sicb bei dieser Geleg.-nbcil. dasz die v..r vier Jaliren erfulgle Abrège de.* Kai- 
sers im Jabre 170 iiiich niultl dureb eine gettobulicbe Gfdâcbliiiszmùiizr fûr da* Volk illuMrirt wurden 
sei »j und z«ar wird man eiue sub be uaeblrâgltebe llliisiralinn um su nichr fur gereelilferligl geballen 



") Ein Medaillun in Bronze isl im Pariser, Londuner uml Wj^ait'sebi-ii Kabinet. aber nul anderer D.irsiclluirtf 
— Cob. .'S70, -177 und 378 — uud vielleicbl iu der Zeil nur fur bôber sleheude i'ersoueo be»iiauutgc»escit. 
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haben. als die zweile .Vbreise untei aehr deprimtrenden l'iroliwden $lalt hatle . milhia fiir M. Aurcl um 
M ehrenvoller war. Auszer ck-in Verluste seines Brwiers L. Verus halle er aurh deu Tud seines S.ibne* 
Aimius Vei us in diesem Jabre lu beklairen Audi befand sirti Roiu *u der Xt-il in groszer Bedrângnisit 
und li aile Mangel an CeM uud Slreilem. 

• Rara propler peslilonlin- vim juvwiiule servos et exulta ad arma voeat, exhnusto wrario pretiosam 
palalii supelleclilem vendit. • CapiloHau». 

Yielleiclit laszlsicb aus dem Ce»agten der sclipinlwre Widcrsprudi. de» die Munie darbielel, luseo uod 
die vierjalirige DilTerrnz ausgleicben. S. C. fcbli auf der Mûuze, môplicli dasz dièse Buchslabeii durch 
*u knappe Sleinpelung unler Profntio Auç. verloren ifegangen sind. da der Mûnzrimd hier nichl siehl- 
bar i*t. Die Mû tue isl «iue sehr sellene und auszer llublrr Onde icb sie airgends erwâhni. Er fû(fl eine 
Erklarung von Having bei, die sehr kurz ist uud sicb nichl auf gescliichllicbe Data basirl. Htôglich isl 
es, dasz die n>cinigc und die Hohler'scbe Munie, da aueb auf ibr S. C. fclilt, ein uiid dasselbe Exentplar 
si ni, dann wûrdc Die wohl als unique zn helraeblen sein. 

19. Hs. : M. AN'TQNINVS AVO. TR. P. XXVI. Konf rechts mit Lorbecr. 

Jts. : PROVIDEMIA AVG. (im Absehnitl) IMP. VI. COS. III. (Oben) S. C. fini Felde). 
Der Kaiser und hinter ihm ein Militair-Refehbhabcr auf ciner Estrade stehend und 
narh links sehend. Ersterer bat den recliten Arm gebengt vorjrestreckt und hall in 
der linken Hand eine schrâge l.anze V»r der F.strade stehen fiinf Krieger und ein 
Pferd. Der erste kehrt dem Kaiser den Rfieken und hiilt eine sehr Imite l.ejjionsfahne 
und einen Schild; der zweite liâlt eine halh geflillte Lanze, ist gegen den Kaiser ge- 
rirlitel, kelirl aber den Kopf nach riickvvarls. lier dritte, ilessen Kopf nur siclilbar 
ist, steht neben dem Vorigen und sieht nach dem Kaiser. Der vierte steht am meisten 
nach riickwàrts, sieht nach der Estrade, hait im rechien Arm aiifrecht einen Sceji- 
ter(»), Kommandustab (?) und mit der linken liant! ein Pferd, dessen Kopf sowie ri'iek- 
wârts ein Theil des Eeibes nur zu schen sind. Hinter dem Pfordckopfe steht der fûnfte 
Krieger eine Kavalleriefahnc baltcnd. 
Coll. N" 611. — 150 Fr. 
Abb. Pl. VI, N* 109. 

Mediobnrbus , Havercamp , Hobler, Cohen etc. haben nur virr Personen und wahrseheinlieh den nr- 
ben dem zwriien Slehendrn ûbersehen; dies, ïowie c.inlgc andero Détail», veranlasseu mich eine Abhil- 
dung nieiner Mûuze zu geben, «im so mclir als sic von der von llnverramp gelieferlen wesenllidi ah- 
weirlit. lu Wien isl die SI finie nichl, wohl aber ein sehr verdacliligcr Médaillon in Bmnce, 

Cohen irlaubt auf der Miinze den Act vor sifh zu sehen, durrh welrben der Kaiser seinen Sohn Conw 
rnodus der Armée vorslellt- Er schlirszl die belrrOi'nde Amnerkun^ mit de» Worten : «l.e sens rie < e 
revers i sl échappé a Etkhel, puL«|u'il fa passé sous silenw ; mais ce praud anlnjuiiire a lellemenl épuisé 
toutes les res«nurces que la nnmismalique offre sous le rapport de l'hUloire, que c i sl une bonne fortune 
bien rare que de découvrir une interprétation historique nouvelle après lui. . 

Ks Ihul mir Ind . dasz ich zu dieser • bonne fortune» und « interprétation nouve.Hr nkhl jrralulirrn 
Lann. Eiuin.il ist es wnhl nichl eine Prâsenlalion , wonn der vernieintliche Corumodus iredrûrkt huiler 
dem Kaiser steht. M. Aurel wûrde al»dnnn sicher seinen Sohn an der Hand Italien und ihn neben sieh 
slehea la-M-n uud wûrde auch nichl mil einer llasla versehen sein. Amlrrseii* war r.u der Zeli Comnio- 
dus 1 1 Jahre ait uni! es ist niebl walirscheiulich. dasz er in diesem Aller srhou dieielbe tirôszc wic sein 
Valer «eliall habe. ja soviel aus der Mûuze ersichllieh ist, dûrfte der Mann, der hinter dem Kaiser sledl, 
schon ein sehr tK jahrlïr Krieger und wohl Memand anders als der Lagerprafeel sein. Drillens wâre es 
gegen allen Ansland , mnn bei ein' olchen Prâsenlaliun der dem Kaiser zunarhfcl Slehende ihm (ion 
Rûeken /.n kr h rte , aueh der drille Kncger wendet den Kupf votn Kaiser ab, siebl rùckwarts und liait 
U'ine Lau/e halb gefâlll , dnuuatli bal er cbenfalli eine Slclluug. die uichl mil einer Prasentalton bar- 
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tnonirt. Beî Havercamp siehl diasar Krieger allerdings nach dem Kaiser, dies balte icb jedwch fur einen 
Fefcler des Zeicbners um *o mehr als «1er oebeo ilim slehende vierte Krieger vun Havc rcanp , Cuhen 
«le gaoz ûbersehen ml ; uitd woiu dann auch die halb zum Aiigrit* geriehlele Unie ? 

kh biu der Meinung, dusz die Hanptpeowui unler den fûiif Ritegeru der vom Pferde tiesliegene isl . 
zu dem die beide« ersten hioselien uod der dein Kaiser vorgefithrt werden soi). Km* and zwei sind mi 
gesli'lll, dasz der vierte kiieger z%'i-<clicn Ihncn durchpassiren kaun Bezeîcliiiend isl aucb der Ami des 
Kaiser*, er isl nicbl ausgeslreckl wie bei Adlokulioucn, sondera «r bail ibn bail) gekrûmuii zu .icb ye- 
kehrl, gleicli*aia dent vîerten Krieger winkeinJ au dem Fuszeder Estrade zu erscheioeii , rbeuso U>- 
Miclinend ist die Lanze , die der Kaiser hall . bei Aoreden , Prâseotatioueu , Audieiiieii wùnfe dicsell» 
genisz fchleo , sie isl schrug gchalten , also oicl.l lu m Aiignu" Iwreil, sie ueulel au( eiue volMuhrte und 
beeudigte KriegsUial. 

Icb balle den vierteu Krieger fûr einen ùberwuadenen Rônig. keonbar durcit den Scepler. odrr doob 
wcaigslens fûr einen feiudlichcn Ober- General, kenabar dureb den Konimandoslab. Wâre dièse Ansicht 
ricblig. daan kônnle es nur ein germauischer Kouig «nier Befehlshaber sein. In dieseui Jahr* — 172 , 
aus «eJrhein die Mûnzc dalirt — wurde Gcrinunicii groxileiiibeila zurùck erobert und die Miinzcn mil 
der loschrift Germa*» tubacta liehmeu in dim-m JaLre du en Anf.iiig. Ma» kohiile eniv»ei»iltu , da>z 
der Belreffeude zu weoig als llesiegter gekennzeichuel sei. bas isl jedoeb nicbl der Fall . er siebl am 
roetsten un lliatergrunde und bat von aeinem Scblacblrosx absleigen mûtsnn, das eram iîûgcl bail ; die 
Hâlfle der ibn umgebeoden rômischen Krieger, mil Fahuen und Waffcu verscacii, bai den Blick auf ibn 
geriebtet; er fuiitt zwar das Zeichen leiner frûbern Wûrde «der Charge, ist aber ohne WaSen. Dasz er 
nicbl nooh roehr keimbar gewachl isl, vielleicbt die Bande gebuoden bal, dies sland von dem Philo- 
sophe* M. AuxH nicbl zu erwarten , der auch in dem fte&iegien die Neoschenwûrde zu achlen niebt 
vergasz. Auch ist die Môglichkeit dent bar. dasz hiereine freiwiJIige Uiiterwerfung slatl halle. 

la a lien die<ra Beziebungcn balle icb die betrelfende HliiMraliHn der Rûrkseiie fur eine liefdurch- 
dachle and wohl gelungene. Auch die Untenwhrifl l'rvcitlrnlim Aug hal auf den Wechscd des Kriegs- 
glûckes Bezug. Die Nûnze ecfceinl eine spezielie Thalsarhe zu illuMrirrn, die io den Wurteu liegi ; 

. Is et ferocissiiDos Uenuania populos et pluriiuas Barbarorwui iu Europe tuilioiies aiuii» domuil. . 

f*a umi h i<«. 

Hobler hebl elwnfnlls bervar. dasz es ibm zweifelhaft sei , ob die Darslcllung eine gewobnliche Adlo- 
knlion oder eine Audienz ist. 
Uebitgens werde ieb eine jede Beridiligung resp. Widerlegung aeiner Ansicbt mil Daak eotgegrn- 

ÎO. Ht. : M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXVII. Kopf rrrhts mil l.orbecr, vorn am Ualse 
eine Bamischk'ifc. 

Rs. : REIJG. AVG. (im Abschnill) 1MP. VI. COS. III. (Ohen) vS. C. (im Felde). Viereâu- 
liger Tempcl, dcsst'n oborn Sâulonkiiopfo Mi-rkiirskople (llerma') billion. In der 
Mille des Tempels sleht ftkTkur auf einem Allar, eine Hôrse tind einen Kaduceus 
haltend. Im Fronton siiid verschiedene (W^i«nsUiiule, eiiM» Scliildkrfitc, ein Hahn, ein 
Sehaaf (auf meiner Sltinze bai es dt-n Knpf naeb riickwarls in die Hôhe geriebtet 
und siebt einen ûber ihm sehwebenden Slcrn an , nacb Ilavercatnp ist es ein Hundj, 
ein Schluigeuslab , eine Bîirse. Oint» auf der Bogenwôlbung sU'hl eine uicJjt zu 
untersclieidende Statue. 

Coh. N* 615. — 25 Fr. {Termes stalt Uermes ist wolil Uruckfchier.) 
Aus dem Jahre 173, legt die Miioze von drr Heligtosilût «les kai<ers Zcugnisz »b, indem er mmiiten 
•eioer kriegerisctico Ihâligkeil der Heligion geweihle Teui|wl errM-iileu . oder naeh der UciiMing von 
J'anserio, die va Verfall geralbeoen res-launren liesz. Merkur wird aksder Crùoder der Religion belracbleL 
• Litleras invenU, Oeorum ciaUus et sacrifleia ordiuavit. » 

UlOUiAiUM, 
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21. Dieselbe Munze, Kaiser ist in Harnisch, Stern fchlt. 
Cuh. PC 614. — 25 Fr. 
Abgebildel von HiYercani», Beg«r (The». Braodcnb.), teger (Henog v. Croy) 

24. Hs. : AVRELIVS CAESAR Pli F. Kopf rechts. 

H*. : TR. POT. COS. 11». S. C. Kaiser in enter Quadrlga stehend, nach links im Schritt 
fatirend, hâlt links einen Consular-Sccpter, die rechte Hand ausgestreckt. 

23. Dieselbe MQnze mit der kleinen Variation, dasz S. C. im Fekle. bei der vorigen im Ab- 

schnitt sleht. 

Coh. N° 714. - 20 Fr. 
In Bnug auf llluMnlkm und Prâ^lir vide 9. 

ad Coh. 737. Mein Excmplar bat ARM, vor PARTH. 

ad Coh. 739. Ist statt COS. II zu sctzcn COS. III. 

ad Coh. 796. Auch mein Exemplar in Groszerz bal PII FIL. 

ad Coh. 442. Musée de Danemarc, auch in meiner Sammlung. 

24. H». : M. ANTONINVS AVG. TR. P. XXVI. Kopf rechls mit Slrahlenkrotie. 

fis. . IMP. VI. COS. III. S. C. Krieger nach rechls stehend mit Scbild und senkrecblcr 
Lanze , die Spitze nach unten. 
Nicht bei Cohen, Mediobarbus, in Wien etc. 
Abb. Pl. VI, NM10. 

ad Cob. 569. Ein gleiches Excmplar in Milicien in meiner Sammlung , nicht b«*i 
Cohen, wohl abcr in Wien. 

ad Coh. 573. Hier ist AVREL. ausgelasscn, wie mein Exemplar und auch die Zeicb- 
nung von Cohen nachweisen. 

ad Cob. 600. Nachtrâglich durch IMP. verândert. Dicsc Ycrliesseraug beziebt si -h 
nicht auf 601 c la même médaille», wie mein Kxemplar nachweist. 

ad Coh. 653. Ein Exemplar obne Paludamenlum. 

ad Coh. 715. Mein Exemplar bat CAESAR. 

ad Coh. 718. Krieger steht nach rechls. 

ad Cob. 729. Mein Exemplar hat nicht AVREL. 

ad Coh. 740. Musz es statt COS. Il beiszen COS. III. 

ad Coh. 770. Musée de Vienne, ist auch in meiner Sammlung. 

ad Coll. 779. Kaiser obne Paludamentum. 
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FAISTINA oie JUNGERE. 

Tocbler des Anlooinus l'ms und Ccmablin H. Aurels. Sie slarb im Jahre 173 ko Ualala am Fune de» Berges 
Taurus. 

L'ebcr einc ihrcr extra vagenleu Pa&Moneji iuusz ein dichter Schleier gelegl wcrdea ; sie wurdc auf Hetricb ihrc* 
itaelisicliiigeii Cemulils upolheusirl. Abbé Kckhel »agl lueruber : • Die Fruminen àrgerien sicb geuallig daran . 
aber nacb der Gùlli'rgeschitble zu urllieileu , »cheihl »>s ebeti llichl, dasz inan bei eineio kandidalrn fiirs Gôller- 
kollegium io geuau au/ Zucbl und Ehrbarkeit geselien babe. • Nach Lampridius halte sie sieben blinder geboix-n. 
daruuler eitmial Zwillitige. 

Die Mûnzen der Kauslnia II zeigen ein freundliches und sehr schônes tiesicbt. Das Haar Irug sie wellenfcirmig 
oder in Flecblcn, es bildcle aiu Hinlnrkopfe einen siarken Knoten. Wenn dieser Vorsprung, bvsimders in spâlern 
Jahren , hôber geh-gt uder wcnn der Kopf halbvemhleicrt isl, daon isl in der Kopfschrifl der ZuaHz VU F. (Pii 
illia), der sie von de» Mûnzen ihrer Muller Fauslina I unlerscheidet. In der Mebrzabl Iràgl sie auf ibtien kein 
Stirudiadeui , wohl aber Obrgebànge. 

«ioa.it. (14 Slùck. Berlin und Wien gleichc Zabi ii.) 
ad Cob. 14. Cabinet Blacas. Isl aiwh in meiner Sammluag. 

AbgebiWet von Beger und de Bie, doch Ma» FAVSTINA bat Lelzlerer FAVSTlfiAE. - Wiegl 7.1. 

1. Hs. : FAVSTINA AVG. PII AVG. FIL. Kopf rechte mit Brustbekleidung. 

fis. : GONCORDIA. Eine nach rechts auf einer Basis slehcnde Taube. 
Coh. N" 22. — 150 Fr. Wiczay. 
Dieser sellent Goklquinar fahlldeii Kabineten in Berlin , Paria und Wien. Die Taube isl das Sinnbild 
der ehelichen fcinigiril , aU-r ukbt i m trier der ehelii'lieu Treue , dies isl der Babe odcr die Krabe und 
Mediubarbus bal doppeil Lnrecfal, wenu er hier cornïj sagt. — TViegl 3,3. 

2. Hs. : FAVSTINA AVG. ANTON INI AVG. PII. FIL Kopf wie 1. 
fis. : wie 1. 

Unedirt durejj die Kopfumschrift. 
Abb. Pl. VJ,NMH.- Wiegt7,3. 

■3. Hx. : Inschrifl Tvic i. Kopf rechts mit Sirndiadem. 

fi*.. VKXERI GENETRICI. Nach links slchend, hâlt in «1er rechten Hand einen Apfel, 
im linken Ann ein gewickelles Kind. 
Nient bei Cohen, noch in Wien. 
Abgebildct von Beger und de Bie. Ein jibnlich^r Aureus isl im briliseben Muséum , er bal andere 
Kopfsclirifl (Cob. 81). — Wicg» «>,<• 

4. «s. . FAVSTINA AVG. PII AVG. FIL. Kopf rechts. 

fis. ; VENVS. Nach links stchend mit Apfd und langera Scepteiv 
Unedirtc Varictât. 
Abb. Pl. VI, N* 112. 

Coben bal AVGVSTA. de Bie FAVSTIXAE. Frûber Rab. Koeb. — Wiegl 7.*. 
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MILB». (38 Stùck.) 

ad Coh. 13. Moin Exemplar wird dadurch hôcbst intéressant, dasz sich auf der 
Kisle, auf welcher die Ceres silzt, vier Reiben Buchstaben befinden. In der vierten 
Reihc lèse icb deullich PAX, in dcn obern drei Reiben scheint IVVENTAS und SALVS 
zu stehen, doch bin icb hicrbei nicbt ganz sicber. Es wâren dics drei schône Wûnsche. 

ad Coh. 14. Besitze icb auch in Silber. Bei Cohen nur in Gold (Cab. Blacas, auch 
in meiner Sammlung. Vide Gold ad Coh. 14.) Frûher Kab. Koch. 

ad Coh. 67. Wiczay und ad Coh. 86. Musée de Danemarc, sind beide in meiner 
Sammlung. 

ad Coh. 69. Hahe ich die Varietal, dasz derThron auf zwei Hermen ruht, zwischen 
ihnen und der Drajxîiïc sind zwci Vôgcl (Tauben?), die Sterne iiber den Kindern 
fehlen. Von Bohl. 

5. Us. . FAVST1NA AVGVSTA. Kopf rechts. 

Rs. : VENVS, rechts slehend mil Apfel und langera Scepter. 
Unedirt. 
Abb. Pl. VI, N« 113. 

C1IOMEKRX. ("0 Stûck.) 

6. Ih. : DIVA FAVST1NA PIA. Kopf nach reclus halb vcrschleiert. 

lis.: AETERN1TAS. S. C. Nach links schend, hall mit der rechten Hand dcn Schleier 
vor das Gesicht, in der linken eine Fackel. 
Coh. iV 418. — 30 Fr. 

7. Ils. : wie 6, ohne Schleier. 

fis. : wie 6. Victoria nach reclus schwebend , hait mit bciden Hânden eine Facfccl , zwi- 
schen dcn linken Flûgclfederu silzt Fansliiia , nach rechts sehend und ein Scepter 
haltend. 

Coh. N" 122. — 100 Fr. Cab. de M. Gonzalès à Rome. 
So wpil mir meinc numisniatisrhcn Werke Auskunfl gtWo. baba icb ein drilles Exemplar vun dieser 
Munie niclil aafUnrfen kônnen Die Darslellunp, die Befûrdorung der Fauslioa in das Gôllerreich durch 
die SiegesKÔUin j s t nictil gewohnlich . sie wird l>ei Fauslina und andrrn Kaiscrinnen durch einen Adlcr 
oder Pfau bewirkt. Vjelluicbt deulel dirso Darslellunp clarauf h in , dasz der Wille Und die Bemuliungen 
M. Aurcls . seiner Cemalilin die A|>o(lieo$e zu versebauen . den Sieg ùber den allgemeinea Volkswillen 
davon Irugen. 

8. Hs. : wie 3. 

lis. : CERES. S. C. , auf einer Kiste nach links sitzend, hait rechts zwei Aehren, links 
eine Fackel. 

Cohen nicht in Groszerz. 
Bei Hoblcr und vun Bcger alntcbildel. 
PlIflllC«Tinv8 — XX' SXtitt. 23 
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9. Legenden und Darstellungen wic 7, nur dasz die Faustina auf einem Ûiegenden Pfau siut, 

nach links siebt und dcr Schleier dcr Aetcrnitas sicli uni ihrcn kopf wolbl. 
Coh. NM47. — 46 Fr. 

Abgebildet von Ilavcrcamp und Bcger, bei ersterem sieltt t'au»una nacb rccbis, bei leUlemn Ut sie 
oh De Rogenachleier. 

10. l'msehrifton wie 7. Junosessel mit schriig liegcndcm Scepter, da ru Dior Pfau mit aus- 

gebreileten Fiûgeln. 

Coh. N' 1 49. — 30 Fr. (Varielât.) 

Cohen hal nur die Darstellung mil enlfaltetem Sehweife (Ratl schlageml). 

Augttsias eiiim in Divoa relatas Junonis insigniuus ornabant. 

Iitg*r. 

H. Hs. : DIVAE FAVSTIN. AVG. MATR. CASTROR. liait) verschleierlo Biislo narh redits. 
Rs. : CONSECRATIO. S. C. Vier Etagen hober Sdioilerhatifen, gesdimurkt mil Staliicn 
und Draperien, auf der Spitzo fine nacli rechls jagende Biga. 

Coh. N* 152. — 40 Fr. Bei diosor und bei N" 151 bal Cohen S. C. ausgelassen. 

« Divam eliam Fauslinam a Scnalu adpellalain gralolatus est : quant secum el in trslivis liabueral . 
ut Malrem caslrorum adpellarel. • Capitolinwt. 

Havercanip giebl fine Abbildung, slalt der Biga. zeigt aie ïwei RiMleretaluen. Vaillant sagl • Hic num- 
mus prima; magniludini» rarissiuiu* est. 

12. Ht. : DIVAE FAVST1NAE PIAE Buste halbverschleierl nadi redits. 

Rs. : MATRI CASTROR VM. S. C. Faustina - als Aetornilas nacb links silzend, hait auf 
dcr recbtcn Hand einen, auf einem Globus stchoudeu, Phônix, im linkon Arm eineti 
Scepter. Vor ibr drei auf einem Scbiffslhcilc stehende Fahnen. 
Coh. N» 194. — 30 Fr. Gravée. 

13. Dieselbe Mûnze mit dcr kleinen Varielât, dasz dcr Globus fchlt und S. C. im Felde sicb 

bcttnden. 

14. m.: FAVSTIN A AVG VSTA. Kopfrcchls. 

Rs. : MATRI MAGNA E. S. C. Cybele nach redits silzcnd zwischen zwei Lôwcn, hall links 
ein Tympanum, der redite Arm ist auf den Sesscl gesluzt. 
Coh. N" 19(5. — 13 Fr. Gravée. 

15. Hs. : wie 7. 

Rs. : SIDERIBVS RECEPTA. S. C. Faustina in dner Biga stehend mit Bogenschleier 
nach rechls galopiicnd. 
Cob. N» 217. — 25 Fr. 

Abgebildet vnn llavercamp uud Beger. Cnnsmration<ty|ius. Aile hier verzeiehnelen Xunxen in Grosz- 
erz, mit Ausscblusz von H und M, siud navh dem Tode der Kaiserin gepràgl. 

MITTKLKI1K. (,''.11 Slûek.) 

ad Cob. 153. Musée de Danomaie, ist auch in uicincr Sammlung. 

16. Hs. : FAVSTINA AVG. PII AVG. FIL. Krusthild reculs. 

il?.: FELICITAS. S. C, nadi links .sidiond liiilt in der rediten hodigolu benen Hand 
einen Schlangcnslab. 
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l'nedirt. 

Abl). Pl. VI. V 114. 

Eine âtinliche Mûnze — Coll. N« 166 — 50 Fr. — itl im Wiener Kabinel, dort stchl di« Félicita* rvaoh 
reebU. Cohen hnt caducée mil einera Fragezeiclien begleilel, auf mciuer Mûnze ist er deulliih. 

17. Hs. : FAVSTINA AVCVSTA. Redite sehend. 

Rs. : VENVS S. C. , nach links stebend, bail mit der rechten Hand einen Apfel, mit der 
b'nken ordnet aie ihren Kopfscblcicr. 
Nichl bei Cohen. 

Seine N» Stt und 333 baben andere KopftimschrifUn und die Venus tleht nach reehl». N* 333 i»t in 
neiner Sainmluii|r. 

Die zweile Abtheilung meincr rômischen Kaisermunzen umfaszt einen Zeitraum von 82 
Jabren, von Trajanus bis incl. Fauslina II., oderdie Mttnaeu, die im zweiten Bande von 
Cohen enthalten sind. Angefùgt sind drei Tafeln mit 61 Mûnzabdrii^ken von demselbcn be- 
wiihrten Kûnstler. 



Fortsetzung folgt. 



MÉLANGES. 



SUITE 
•u 

ARMES ET AUTRES OBJETS ANTIQUES, 

collectés et décrits 
par M. ARENDT, architecte de l'État 



L Objets trouvés en 1863 dans une tombe gallo-franque entre Machtnm 

et Hfiederdonwen. 
(voir Pl. m«.) 

Fig. t ('/«)• — Partie supérieure d'une lame de spathium, en fer, très-décomposée par l'oxi- 
dation. Longueur 0"625 avec la soie qui aCCiS de longueur; largeur O^O-i jusqu'à 0*05. 

Fig. 2 ('/*)• — Lame d'un couteau en fer, également très-oxidée. Longueur 0"185 avec la 
soie qui mesure 0»05; largeur 0*015 jusqu'à 0-027. 

Fig. 3 et 4 (gr. nat.) — Plaques en cuivre de 0™068 et respectivement O'*0.'î5 de longueur sur 
0"016 de largeur, arrondies en ogive à leurs bases. Cest la garniture inférieure d'un 
étui de couteau. Chaque plaque est percée de deux trous, dont l'un est encore muni 
de son clou en cuivre à tête ronde. Ordinairement, ce n'est qu'une seule de ces pla- 
ques que l'on trouve dans les tombes gallo-franques. (Voir Public, vol. XVI, p. 136). 

Fig. 5 (gr. nat.). — Agraffe de ceinturon, en cuivre, fixée par trois grands et deux petits 
clous du môme métal , à tôle semi-sphérique. Ornements linéaires en creux. 

Fig. 6 (gr. nat.). — Fragment d'un ombilic de bouclier, avec un reste de la barre, ou poignée 
transversale. 

Fig. 7 (gr. nat.) — Deux têtes de génie, en bronze, reliées par un crampon en S. C'était , 
croyons-nous , une attache de manteau. 

Fig. 8 et 9 (gr. nat.). — Deux étuis semi-cylindriques en feuille de cuivre, de 0"H7 de long 
sur 0™005 de diamètre intérieur, munis en haut et en bas de trous et d'une goupille 
qui servaient probablement à les fixer contre la poitrine d'une justc-au-corps. C'est 
pour la première fois, qu'à notre connaissance, cet objet a été découvert dans une 
sépulture gallo-franquc. Nous supposons qu'il servait à loger le style du personnage 
inhumé. 



— m — 

Kig. 10 (gr. nat.). — Plaques de ceinturon , en bronze, avec boucle a charnière sans ardillon. 
La plaque est couverte d'ornements en creux, assez bizarres, et jwreée de trois trous. 

Fig. 11 et 12 (gr. nat.). — Plaquettes en cuivre coulé. Une moitié de chacune d'elles est plate 
et garnie de trous avec goupilles, qui servaient à les attacher au ceinturon, tandis que 
l'autre moitié est repoussée en pyramide quadrangulaire tronquée et creuse, traversée 
par une barre légèrement courbée, sous laquelle passait sans doute la lanière qui 
portait le fourreau du spathium ou l'étui du couteau. 

Le beau travail de l'attache du manteau et de la garniture du ceinturon, comme la 
présence du spathium et de l'étui de style indiquent suffisamment que la tombe de 
Niederdonven appartenait à quelque personnage supérieur, à un chef éminent. L'ab- 
sence de la frankisle semble indiquer que la sépulture date de la tin de l'époque mé- 
rovingienne. 

H. Objets trouvés à Alttrier, en 1857, au lieu dit „auf der 8cbanta 

(voir Pl. III*.) 

Fig. 1 (»/»). — Cognée en fer, de 0*29 de longueur, sur 0-09 de largeur au tranchant etO-OH 
à l'extrémité opposée. Le trou du manche a 0-035 de grand diamètre. Cette cognée 
pèse \ kilog. et se trouve fortement oxidéc. 

Fig. 2 (gr. nat.). — Fragment d'une garde d'èpée, en cuivre; le revers de l'anse est orné 
d'arabesques en creux. 

Fig. 3 et 4 (gr. nat.). — Clefs en fer, très-frustes. 

Fig. 5 et 6 (gr. nat.). — Clefs eu cuivre, assez bien conservées. 

Fig. 7 (gr. nat.). — EpingU en os. 

m. 

Fig. 8 (gr. nat.). — Monnaie en petit bronze, trouvée en 1863 à Mœstorff. 

IV. Objets trouvés en 1863 au camp romain de Dalheim. 

(Voir Pl. U\ b .) 

Fig. 9 («/*). ~ Houe, en fer, fortement décomposée par l'oxidation. Elle a de la ressemblance 
avec nos ratissoires modernes. 

Kig. 10 ('/»). — Pic, en fer, très-fruste, de 0-26 de long et de 0-05 d'épaisseur. Trou du 
manche 0-02 de diamètre. Poids 2 kilog. 

Fig. 11 ('/»)• — Cuillère en fer clamé, trouvé dans la maçonnerie de fondation de l'ancienne 
église d'Elvange, commune de Burmerange, démolie en 1857. M. le curé Stoltz pos- 
sède un titre de l'an 1001 , qui se rapporte à celte église. 

Fig. 12 ('/*). — Cuillère en argent trouvée dans les fouilles sur l'emplacement de l'ancienne 
poudrière Marie-Thérèse à Luxembourg. Elle est marquée de l'aigle impériale , et du 
chiffre HL (Hcrzoglhuni Luxcmburg?), et pèse 4 fr. 80 d'argent. 
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Luxembourg . le 30 juillet IH85 

Monsieur le Conservateur-Secrétaire, 

En montant ces jours dans la tour nouvellement restaurée de l'église de Rambrouch , j'ai 
rencontré une cloche du XV siècle, remarquable sous divers rapports. Elle est d'une fonte 
admirable, non retouchée au burin, et donne un la plein, très-sonore. Pour tout ornement, 
celte cloche, d'un poids approximatif de 800 livres, a une inscription en caractères gothiques 
qui se déroule en double zone entre le vase et le cerveau. Voici cette inscription : 

maria %t\tvn id) t boû vùtr mïûtn id) t 
tiaus wn ttytrnaâ) gaus raid) f iatrnn m c c f cl r r r r t 

La forme de la cloche est d'une simplicité élégante et son métal bien composé ; le cuivre 
semble y entrer pour une forte part. 

Veuillez agréer etc. 

Ch. ARENDT. 



Note sur le monastère de St-Jean au pied du mont 8 1- Jean , 
par M. wwmrm-^JtQt kt 

Nos historiens donnent sur cet établissement des renseignements très-vagues. Voici ce 
qu'ils en disent : 

Iterteh, HUoria Luxemb. p. 206 : Ad pedem montis divi Joannis extilisse olim monaste- 
rium ordinis Johannitarum a loci Dominis fundatam, et libcraliter dotatum, fama refert, 
neenon ruina' liodie (a. 1603) inibi extantes id sufficienter protestantur. Quo autem casu in 
tantam incident ruinant, non adeo conslare potuit, bellorum tamen cladibus , uti et alios 
ejusmodi cffeclus, hune quoque tribuere non videtur absurdum. 

Guillaume Wiltheim, Antiquarias disquisitioncs, L. II, C. IX, § 4 (Manuscrit, Bibl. Bour- 
gogne à Bruxelles) : Ad pedem montis S. Joannis olim erat monasterium fratrum cooven- 
inaliuin ordinis S. Joannis in Jérusalem, a praenobilibus equilibus de Gymnicb S. Joanni 
e rectum. Sed hodie etiam sola rudera nobis turbidus martis furor reliquil. 

PUrrel, Essai sur l'histoire de Luxembourg, t. 1, 106 (Msct. Arch. Gouvt. Luxembourg) : 
Au pied du mont St-Jean il y a quelques masures que Y on croit avoir été autrefois une com- 
manderie de Mallhe. 

lieriholet, t. VHI, p. 165 : On trouve au pied du mont St-Jean d'anciennes masures, chef- 
lieu d'une commanderic de Mallhe, fondée par la maison des seigneurs de Gymnich , pour 
1rs frères servants de l'ordre. 

C'est à ces notions que se réduit tout ce que l'on savait jusqu'à présent sur le monastère 
autrefois au pied du mont St-Jean. 

I n recueil très-curieux , le Registre du siège des nobles des pays duché de Luxembourg et 
romté de Chiny, années 1462—1470, et qui se trouve aux archives du Gouvernement à Lu- 
v-iiihourg, donne des renseignements plus précis. Je transcris le passage du document qui 
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se rapporte au monastère du mont St-Jean, fol. 151 : tdes viij» dagez Januarij dez Jairs 
• xiiij" Lxiiij, more trevirensi, Ist der edel Johan van Rolchen, here zu Zolveren, In das Ilil- 
Herlidi gericht zu Lucceinbtirg commen, erschienen , da elwie \iele der Rilterschafll In 
•iuircklicher vnd genoegelieher Zaillen sacsscu, daselhsl or der benanten Rilterschaflt vur- 
»hraicht vnd zu crkciinvn gaff, so wie er vnd xyne husfrouwe, Jouffruuwe Margarelc von Ella, 
*nu kùrtzlieh, pur Irer boircJi uffSt. Johan&berge, eyne fondacie vnd geistlichc stifflongc dez 
•ordens sent Jobans tahtisle uff gestall vnd gemachl haben, zu ermeronge dez gotllicheu 
«diensl, vud In cren dez vurs. St. Johans, mit priosleren desselven ordens besalzl, den 
•wellichen sic 1rs eigen eirffz gi'itter, guide vnd renten gegeben hetten, zu Irer lyff narongbe, 
•fiber die sclve fondacie vnd gifTt der obgenannten gûter sie den vours. priesleren dez vur- 
«geuaulcn ordens lirieve vnd siegell gegeben hetten, die vvellicben sy aen den Kicbler der 
>Kdelen, herrn llobcl, Here zu Lltcr, Rilter, ctwie diek begert helten, die mit syme Inge- 
•siegel.... zu versigelen.... etc. 

Il résulte de ce passage 1* que la fondation de l'établissement religieux dont s'agit re- 
monte à l'année 1403 ou 1404 ; *• qu'elle a été faite par Jean de Boulay, seigneur de Soleuvre, 
et Marguerite d'Autel, sa femme; 3* que le mont St-Jean avait déjà alors ce nom, et qu'il ne 
l'a pas emprunté du monastère, ainsi qu'on pourrait le supposer; 4" qu'alors déjà il y avait 
un château au sommet du mont. 

Le couvent ayant été détruit, il en a été fait des habitations privées. L'endroit même élevé 
sur les flancs du mont St-Jean conserve la mémoire de la destination primitive de ses murs 
sous le nom de Brudersberg , ou montagne des frères , nom qui est prononcé Budersberg et 
par corruption Dutscheburg. Voir de la Fontaine, essais étymologiques dans les Publications 
de la Société historique de Luxembourg. 



Charte du 24 november 1287, 

par laquelle Catherine, dame de Sierck et de Hadenburg, fait donation uu couvent de Claire- 
fontaine, où elle veut èlre enterrée dans l'église, «le son château de Itadcnbourg et dépen- 
dances, de six cents jours de terre qu'elle avait reçus pour don de noces et en héritage , de 
la dîme de Weiler, de celle de Barnicb, de son terrage de Wormeldangc et de remaele, ainsi 
que de son franc alleu de Grevenmacher ; la donatrice a pris le couvent de Clairefonlaiue 
sous sa garde par le gré de dame Marguerite, sa s«eur, abbesse dudit couvent ; cette dona- 
tion est faite de l'assentiment de Henri III, comte de Luxembourg, neveu de la donatrice, 
qui a scellé la charte avec Catherine susdite, sa tante. 

Je catjrine par la grâce de dieu dame de Sierck et de Radcmbcrg fait coiinissanl a reus 
qui ce lettre voiront que de mon grei et de ma voloiitei pour dieu et en aumône jai dourieit 
mon château de Itademberg avec mou saiaid et ar\ forlx avec tôt segnoragins avec tut 
apendis en bois en près en champs en pâture en purpe {pourpris) sans qiiaiicun autre ait le 
ineire jineme,') droit de patur de poil ny sur poil île font ny tn-font ny autre droit qel nom 
il poul aiii ir en tel lieu qe Ion pout eonlie six cent jour et plus qui sont sie entre lu \il diss 
(Eischen) et la muntagne que Ion dit la grange de l'adenhurg, et tôt ses choses je les donne 
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franchement senement tôt ainsy que je les tenoit por don de nossc et pour héritage de très 

honore dam ma r que dieu ahsolt. Ce don je le fait au couent dec Clairfon- 

tein de lis Allons de lorde de citeu li quelle covent jay prins a ma warde et a war romande 
par le gre de dame Marget (Marguerite) matres chair sour abbaissc doit sor dit couvent et 
pour que je veut ma sepultur en leglise dour sor dit couent je donne a y cet eglis ma dime 
de Weiler, encor mon autre dime de Bernik (ou Bcrnef = Barnich) aussy mon terage de 
Wourmeldenges proche le rimag (Kemich) et mon franc alleu de Makr (Grevenmacher) aussy 
mon terrage que je tenoit sor le gravons (ou gragous ; peut-être grange) de remacle proche 
le sor dit covent avec tôt apandis de ma sor dit grainges qi vat aux loigt q.. lou cout poc six 
cent jours que je tenoit dou segnor pagnis de Slerpinich en tôt seigneuriages en fond et en 
tresfond en poil et en sor poil et en lot guo..d quel nom il ayent et les sor dit dons et au- 
mosnes je les ait fait ou sor dit couent pour toi jor hairitablcmenl franchiment mais a ja- 
mais et je lait fait par le gre et par le Yolontei de monsgr Henry mon neveu cous (cuens ou 
comte) de Luxembourg qui a ma prier et a ma requête a mins son seuel a cet mien lettre. Kl 
moy Henry cuins de Lux. fait conisant a lot eux qui ses lettres voyront et orons que jai grec 
louait et asseutit a tôt les sordit dons et devis et veut que le sordit couent tein.. franche- 
ment qiiilement com biens dou sainte eglis et que moy mes hoirs ne porons clamer contre 
se dont uy contre ses lettres que nous auons saile moy et très honore dame Catharin ma 
chair tant dou seul de li dame Catharin et de mon sueul que furent mies a cet lettre quant 
les myllcrs eouraint par des cent quatre vint et set an la second feris après st. Clément mar- 
tyr au moy de novembre. 

Obskhv. Celte charte, inédite, se trouve en original, sur p'irchemin, aux archives du Gou- 
vernement à Luxembourg. Le sceau du comte Henri III, brisé en partie, est dans une boite 
en fer-blanc. - Quelle est celte Catherine, ilnme de Sierck et de Badenbourg, tante «le Henri III 
de Luxembourg et tueur de Marguerite, abbesse de Clairefontaineî Était-ce une tille d'Erme- 
sinde, comtesse de Luxembourg, ou peut-être une tille de Catherine de Luxembourg, issue 
de Waleran de Limbourg et d'Lrmesinde et mariée à Mathieu de lorraine? Ceux-ci avaient 
une fille du nom de Catherine, mariée le 4 décembre 1235 à Richard de Montbeliard. Il se 
pouirait qu'elle ait eu Sierck en mariage. Il est à remarquer que les noms restés en blanc 
dans l'acte reproduit ci-dessus, se trouvent grattés dans l'original, ce qui peut faire suspecter 
l'aulhencitc de ce document. 



Avis de Victor Hugo sur les derniers travaux de restauration entrepris 

au château de Vianden. 

On écrit de Vianden que Victor Hugo, en revisitanl ces jours-ci les ruines «lu château, a 
insi rit dans le registre des étrangers la notice suivante : 

« J'ai revu Vianden ; je félicite M. Arendl de son excellent commencement , i>t je l'engage 
à continuer de restaurer cet admirable édifice en respectant de plus en plus le stjle du 
temps et la grandeur de l'art. 

»Vu:tob IIk.o. 

il!) septembre ISIm. > 
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